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Les ministres de l’OTAN persistent à déployer les missiles en décembre

Le projet de Trudeau reçu avec scepticisme
par Paule des Rivières

OTTAWA — Les Etats-Unis ont ac­
cueilli la proposition de médiation du 
premier ministre Pierre Trudeau avec 
beaucoup de prudence... et de méfiance. 
Ils semblent craindre qu’en tentant de 
faire le pont entre les deux superpuis­
sances, le Canada n'affaiblisse l’OTAN.

C’est ce qu’il faut comprendre d’un 
communiqué émis hier par Washington 
et transmis à l’ambassade américaine à 
Ottawa en fin de journée hier.

Il s’agit là d’une première réaction; 
plus tôt dans la journée, à Montebello 
oü il venait de se réunir avec 13 autres 
ministres de la Défense de l’OTAN, le 
représentant américain, M. Caspar 
Weinberger, avait décliné tout commen­
taire sur les projets du premier minis­
tre Trudeau.

Les autres membres de l’OTAN ont 
exprimé un certain encouragement et, 
en leur nom, le secrétaire général de 
l’Organisation du traité de l’Atlantique 
nord, M. Joseph Luns, a dit que la ten­

tative de M. Trudeau avait reçu « beau­
coup d'approbation » au tour de la table 
des membres du groupe des plans nu­
cléaires. Mais un scepticisme certain 
était présent, notamment dans les re­
marques du ministre britannique de la 
Défense, M, Michael Heseltine.

Ce dernier a loué l’initiative de M. 
Trudeau mais a noté aussi, lors d’une 
conférence de presse, que d’autres 
avant lui avaient eu la même idée, sans 
succès.

Aux Communes, le chef de l’opposi­

tion, M. Brian Mulroney, ne s’est pas 
montré plus impressionné, estimant 
qu’il n’avait rien de bon à dire du projet 
de M. lYudeau.

Quant au secrétaire à la Défense des 
Etats-Unis, M. Weinberger, il a déclaré 
qu’il n’avait pas eu le temps de prendre 
connaissance du plan de M. Trudeau — 
même si le représentant canadien, M, 
Jean-Jacques Blais, avait passé des co­
pies du discours à ses 13 collègues la 
veille — mais a dit cependant qu’à son 
avis les Soviétiques ne démontraient

« aucun penchant particulier » pour une 
négociation réaliste sur la hmitation des 
armes.

M. Trudeau veut mettre au point une 
« stratégie de la confiance • en redon­
nant aux relations entre l’Est et l’Ouest 
l’attention politique qu’elles ont perdu 
aux détriment des impératifs purement 
militaires, à son avis, et cela passe par 
une ouverture d’esprit qui, croit-il, n’e­
xiste pas entre les deux superpuissan­
ces.

Voir page 16: Le projet

6,000 soldats US 
combattent dans 
rîle de Grenade

i

Un Marine américain avance au pas de course, lors de l'invasion de Gren­
ville, à la Grenade. Selon les autorités américaines, la photo avait été prise 
mardi dernier par la U.S. Navy. Elle a été rendue publique hier.(Photolaser AP)

WASHINGTON (d’après AFP et Reu­
ter) — Les combats se poursuivaient 
hier après-midi à Grenade où environ 
6,000 soldats américains — deux fois 
plus qu’annoncé jusqu’à présent — se 
heurtaient toujours à la résistance des 
Cubains et de milices grenadines « en­
durcies », a déclaré l’amiral Wesley Mc­
Donald, commandant en chef de la ré­
gion Atlantique.

Sur ces 6,000 hommes, 5,000 appartien­
nent à la 82ème division aéroportée (ba­
sée à Fort Bragg, Caroline du Nord), a 
précisé l’amiral.

Il a d’autre part affirmé que, selon 
des documents ultra-secrets saisis, les 
Cubains projetaient d’amener à Gre­
nade jusqu’à 4,340 hommes supplémen­
taires, dont 340 officiers, en plus des 
1,100 s’y trouvant déjà au moment de 
l’invasion et voulaient prendre le con­
trôle de l’île où ils comptaient imposer 
« leur » gouvernement.

Selon l’amiral, confirmant une décla­
ration du secrétaire à la Défense Cas­
par Weinberger lors d’une conférence 
de presse le jour même à Montebello 
(Canada), certaines unités de « ran­
gers » devaient commencer à se retirer 
dès hier, mais les marines resteront sur 
place « jusqu’à la fin de toute

Cela ne devrait « pas être très long », 
quoique il faudra peut-être « plusieurs 
semaines » si les Cubains et les mili­
ciens décident de résister, a-t-il estimé.

Des camps de miliciens auraient été 
identifiés dans les montagnes au centre 
de l’île, plusieurs « poches de résis­
tance » demeurent et des combats se 
poursuivent près du camp militaire de 
Calivigny, au sud-est dej’île, a-t-il 
ajouté. La résistance provient de mili­
ciens locaux et d’environ 300 à 350 Cu­
bains.

Le gouverneur général de l'île, M. 
Paul Scoon, a été autorisé à former 
un gouvernement provisoire.

Une «cité scientifique» pour Montréal
par Gilles Provost

La Ville de Montréal entend créer une 
« cité scientifique » autour du nouvel 
Institut de recherches en biotechnolo­
gies que construit dans la métropole le 
Conseil national de recherches du Ca­
nada, a déclaré hier au DEVOIR M. 
Yvon Lamarre, président du Comité 
exécutif de Montréal.

Il assistait alors à la première pel­
letée de terre de ce projet de $61 mil­
lions grâce auquel le Canada espère ac­
quérir, au cours de la prochaine décen­
nie, une position de leadership interna­
tional dans les applications industrielles

de la biotechnologie.
L’Institut national de recherches en 

biotechnologies occupera, à lui seul, une 
superficie de 23 acres, c’est-à-dire un 
peu plus de la moitié de cette future 
«cité scientifique» enclavée entre 
Hampstead, Côte-Saint-Luc, Saint-Lau­
rent et Mont-Royal, au nord-ouest de la 
piste Blue Bonnets.

Par rapport aux autres emplace­
ments qui ont été envisagés, à Laval ou 
dans le West-Island, remplacement fi­
nalement retenu a fait l’objet d’un con­
sensus entre les universités et centres 
de recherche de la région de Montréal, 
et il est situé à proximité de la future

station de métro de la Savanne, a sou­
ligné M, Lamarre. (D’autres soulignent 
aussi qu’il est situé dans le comté du 
premier ministre canadien, M. Pierre 
Trudeau.)

En même temps, l’Institut offre l’a­
vantage très important d’être éloigné 
d’au moins un mille de toute résidence 
privée, ce qui n’est pas négligeable 
quand on considère qu’on y criera ou 
manipulera toutes sortes de microbes 
inédits èn quantités industrielles, a con­
clu M. Lamarre.

A cet égard, le grand responsable du 
nouveau centre, M. Maurice Brassard, a 
assuré LE DEVOIR que le Centre de

recherches sera doté des systèmes de 
sécurité les plus sévères qui soient. Cela 
explique en partie pourquoi ce labora­
toire coûte aussi cher et pourquoi on 
avait besoin d’un terrain aussi vaste (23 
acres), a-t-il dit.

Aux yeux de M. Brassard, le nouveau 
Centre de recherches aura comme res­
ponsabilité spécifique de promouvoir 
les applications industrielles et com­
merciales des manipulations génétiques 
et des nouvelles technologies biologi­
ques : les quelque 200 chercheurs et 
techniciens y feront surtout de la re­
cherche orientée et pousseront la mise 

Voir page 16: Une cité
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Jacques-Yvan Morin au DEVOIR
Il serait irresponsable de mettre 
l’indépendance sous le boisseau

par Bernard Descôteaux
QUÉBEC — Mettre l’idée de l’indépen­

dance sous le boisseau à la prochaine 
élection serait irresponsable. Au con­
traire, le gouvernement du Parti qué­
bécois ne saurait échapper à sa respon­
sabilité s’il a vraiment la conviction que 
seule la souveraineté peut assurer le dé­
veloppement du Québec.

Vice-premier ministre et ministre des 
Affaires intergouvemementales, M. 
Jacques Y van Morin a ainsi rappellé à 
l’ordre, à l’occasion d’une entrevue au 
DEVOIR cette semaine, ceux qui, à l’in­
térieur du gouvernement et du Parti 
québécois, sont prêts pour des considé­
rations purement électoralistes à met­

tre de l’eau dans le vin de l’indépen­
dance.

« Au-delà des sondages, et de leur ca­
ractère cyclique, il y a les convictions », 
a signalé M. Morin qui incidemment cé­
lèbre aujourd’hui son dixième anniver­
saire de vie parlementaire, ayant été 
élu député de Sauvé le 29 octobre 1973.

Et à l’intention de ceux qui croient 
qu’une élection ayant pour thème cen­
tral la souveraineté du Québec ne ser­
virait qu’à contribuer à faire élire le 
Parti libéral de M. Robert Bourassa, il 
ajoute:

« De toute façon, si le Québec opte 
pour autre chose que la souveraineté, on 
va reculer. Alors c’est de notre respon­
sabilité de le dire aux Québécois quels

que soient les « sparages » de M. Bou­
rassa. On ne peut échapper à cette res­
ponsabilité puisque c’est notre convic­
tion ».

Au cours de cette entrevue, le minis­
tre des Affaires intergouvemementales 
s’est montré particulièrement ortho­
doxe sur le plan idéologique. À propos 
de la souveraineté comme de l’associa­
tion. Fin diplomate, il n’a adressé nom­
mément de reproches à personne, mais 
le message est clair lorsqu’on sait les ti­
raillements internes qui agitent Parti 
québécois.

Plusieurs se demandent en effet si- 
,plutôt que de poser la question de la 
souveraineté à l’occasion de la pro-

Volr page 16: Morin
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été salutaire.
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Les forces américaines détenaient 
hier après-midi 638 prisonniers cubains 
et 17 grenadins, a-t-il indiqué, mais on ne 
savait pas où se trouvait le général Hud­
son Austin, le leader du conseil mihtaire 
révolutionnaire. Si nous le prenons, a-t-il 
dit, nous le remettrons aux nouvelles 
autorités locales.

Voir page 16: 6,000 soldats

Ottawa n’a 
pas pris 
l’invasion 
au sérieux
OTTAWA (D'après CP et AFP) - 

Même si le gouvernement canadien a su 
dès vendredi dernier que certains pays 
des Caraïbes préparaient une interven­
tion militaire à La Grenade, il n'a pas 
pris l'information au sérieux parce que 
ces pays n'avaient pas les moyens d'en­
vahir l’île et qu'il n'était pas encore 
question d'une participation des Etats- 
Unis, a explique hier aux Communes le 
ministre d'Etat au Commerce extérieur 
du Canada, M. Gerald Regan.

Ce dernier répondait ainsi aux atta­
ques du NPI) selon qui les autorités ca­
nadiennes auraient dû s'objecter avec 
vigueur dès qu'elles ont eu vent de ces 
projets et mettre tout en oeuvre pour 
faire avorter l’invasion. M. Broadbent a 
même affirmé que les Américains n'at­
tendaient qu'un prétexte pour intervenir 
et que celle invasion fait partie de leur 
croisade impie (« unholy crusade») 
contre les gouvernements de gauche.

Le premier ministre de La Barbade, 
M. Torn Adams, a rencontré le Haut- 
Commissaire canadien à la Barbade, 
M. Noble Power, en fin d'après-midi ce 
vendredi-là, et lui a mentionné la possi­
bilité d’une intervention armée à La 
Grenade, a expliqué M. Regan. M. Po­
wer a résumé la conversation dans une 
dépêche, en soirée, mais sans accorder 
beaucoup d’importance à une éven­
tuelle invasion: « Vu les possibilités li­
mitées de ces pays en matière de trans­
port de troupes et vu la faiblesse de 
leurs forces armées, cette menace ne 
semblait pas crédible ».

Par ailleurs, M. Regan a aussi sou­
tenu que la désapprobation canadienne 
était déjà connue et que cela explique 
que notre pays n’ait pas été prévenu : 
Trinidad et Tobago, les voisins de La 
Grenade, s’opposaient au.ssi à l’invasion 
et n’ont pas davantage été avertis, dit-il.

Pour sa part, la premier ministre de 
la République Dominicaine, Mme Eu- 
génia Charles, a reconnu hier qu’il lui 
revenait d’informer le Canada et d’ob­
tenir sa collaboration à l’invasion mais 
qu’elle n’avait pas le numéro de télé­
phone de M. Trudeau et qu’elle n’avait 
pas eu le temps de s’en occuper, d’au­
tant plus que le communications télé­
phoniques sont très mauvaises entre 
son pays et le Canada.

Mme Charles s’est d’ailleurs dit dé­
çue de l’opposition canadienne, déplo­
rant qu’on ne prenne pas plus au sérieux 
la menace d’une invasion appréhendée 
contre les autres îles de la région par le 
gouvernement radical qui a pris le pou­
voir après avoir assassiné le premier 
ministre Maurice Bishop. On n’accorde 
pas assez d’importance a cet as.sassinal, 
selon elle.

Pendant ce temps, à l,a Grenade, les
Voir page 16: Ottawa

Le centenaire 
de Kafka
Kafka aurait eu 100 ans cette 

année si la tuberculose ne 
l'avait pas emporté en 1924 
LE DEVOIR présente une 
série d'articles pour 
commémorer cet événement 
dont celui de Robert 
Lévesque qui nous trace un 
bref portrait du romancier et 
qui nous fait part des 
réflexions du metteur en 
scène Alexandre Hausvater 
qui prépare une soirée Kafka. 
Page 17

Yves Thériault
Yves Thériault, mort la 

semaine dernière, demeure 
l'un des plus grands 
romanciers du Québec. 
André Major retrace 
révolution de cet homme qui 
injecta dès 1944 un souffle 
neuf à la littérature 
québécoise et qui poursuivit, 
toute sa vie durant, la 
création d'une langue taillée 
« à la force du poignet », une 
langue lumineuse et 
percutante Page 17

à
Claude Nougaro
Après 19 ans d’absence, 
Claude Nougaro, poète 
boxeur des mots et taquineur 
de syntaxe, revient chanter à 
Montréal. Mireille Simard a 
rencontré ce grand de la 
chanson qui lui a confié, 
entre deux déclarations 
poétiques, qu'il croyait 
appartenir davantage au 
mythe qu'à l'histoire. « Je 
suis un nègre grec » dit- 
il,soulignant ainsi sa passion 
pour la musique négro- 
américaine. Page 17
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Godin rassure les anglophones sur 
le caractère institutionnel du bilinguisme

QUÉBKC (l’C) — Le libellé de la Charte 
de la langue française sera remanié de ma­
nière à ne plus laisser de doute sur le carac­
tère institutionnel et non individuel du bilin­
guisme auquel sont soumis les établisse­
ments anglophones du Québec.

Telle est l'assurance donnée, hier matin, 
par le ministre Gérald Godin lors des tra­
vaux de la commission parlementaire des 
Communautés culturelles et de l'Immigra­
tion, chargée d’examiner l’application de la 
loi 101.

Le ministre a dissipé les doutes qui ani­
maient l’Institut conjoint hospitalier de 
Montréal regroupant une trentaine d’insti­
tutions de santé anglophones ; « Il n’a jamais 
été question du bilinguisme de tous et cha­
cun des employés qui travaillent chez vous. »

Le ministre a .souligné que le sens de la loi 
était que « ne devront connaître le français 
que ceux qui ont des contacts avec les pa­

tients francophones». 11 a, de plus, exprimé 
la volonté du gouvernement de faire en sorte 
que le caractère anglais des institutions an­
glophones qui de.s.servent un bassin de 700,000 
individus — Alliance-Québec « arrondit » ce 
chiffre à un million I — soit consacré.

« La dénomination des institutions sera 
éclaircie de façon permanente dans la loi », a 
promis le ministre, qui a indiqué que les ar­
ticles du chapitre IV de la charte sur « la lan­
gue de l'administration » seront réaménagés.

Ce faisant, le gouvernement tient à ce que 
les institutions anglaises ne se sentent plus 
jamais menacées de disparition, et surtout 
qu’il ne soit plus possible aux gens de l’exté­
rieur de ces institutions d’affirmer que le 
gouvernement du Québec visait à les abolir,

M. Godin a, par contre, précisé que cela ne 
signifie pas qu’elles seront exemptées de l’o­
bligation de rédiger en français également 
toutes leurs communications écrites inter­
nes.

« Nous voulons que le ministère des Affai­
res sociales ait accès aux documents de l’hô­
pital dans la langue officielle », a expliqué le 
ministre qui livrait le principe dictant sa po­
litique dans le domaine de la langue de l’ad­
ministration.

L’Institut a paru peu satisfait de devoir 
traduire des mémos et a noté la difficulté et 
les coûts que cette obligation entraînent.

I,a réflexion du gouvernement au sujet 
des communications externes entre deux 
institutions anglophones n’est pas complé­
tée, a informé M. Godin.

Par la suite, le Congrès juif canadien est 
venu plaider la nécessité de la primauté de 
la Charte des droits de la personne sur celle 
de langue françai.se.

Il a relevé les coûts élevés amenés par l’o­
bligation de franciser l’étiquetage de cer­
tains produits cachets importés et réclamé 
la possibüté d’être exempté de cette obliga­
tion.

La commission des valeurs mobiUères du 
Québec est venu jouer « une douce musique » 
aux oreilles du ministre Godin en affirmant 
que la francisation des transactions financiè­
res au Québec n’a nullement freiné la crois­
sance des activités.

À la lumière de son expérience, la Com­
mission estime que, malgré les résistances 
rencontrées parfois, il existe un large con­
sensus dans le milieu des affaires pour re­
connaître que les épargnants québécois doi­
vent être informés en français.

La Commission, qui surveille annuelle­
ment des transactions de plusieurs milliards 
de dollars, demande même que la loi 101 soit 
plus précise pour éviter que certains docu­
ments ne soient pas diffusés en français.

Dans son mémoire, elle a donné en annexe 
un lexique de termes financiers francisés, 
désormais largement utilisés dans le do­
maine des valeurs mobilières.

Le Centre de linguistique de l’entreprise

Des ajustements sérieux sont souhaités 
aux principales agences linguistiques
par Gilles Lesage

QlJftBKC — Des ajuste­
ments très .sérieux devraient 
être apportés au mode de 
fonctionnement des deux 
principales agences char­
gées de l'administration de la 
loi 101, l’Office de la langue 
française et la Commission 
de surveillance.

Tel est l'avis exprimé par 
une majorité importante de 
la centaine d’entreprises, 
employant quelque 200,000 
personnes, membres du Cen­
tre de linguistique de l’entre­
prise (CLK). Les mêmes en­
treprises estiment que des 
modifications à la loi et à ses 
règlements sont peu ou pas 
nécessaires, selon un son­
dage que le Centre a pré­
senté hier en commission 
parlementaire qui tient des 
audiences publiques sur la loi

101. Fondé en 1972, privé et 
sans but lucratif, l’organisme 
patronal fait longuement état 
des difficultés pratiques d'ap­
plication de la charte, des 
coûts de la francisation et du 
rôle des agences gouverne­
mentales.

Le mémoire dénonce à cet 
égard certains abus d’auto­
rité et des interprétations ex­
cessives de la part de plu­
sieurs fonctionnasires de 
l’Office et de la Commission. 
Il insiste sur le respect des 
engagements conclus, sou­
haite que l’Office découvre 
une méthode de travail qui 
lui permette de mesurer le 
chemin parcouru et qui se 
restreigne aux engagements 
déjà pris dans les program­
mes originaux de francisa­
tion. Il fait valoir que la très 
grande majorité des entre­

prises acceptent les objectifs 
de la francisation et jouent 
un rôle de partenaire actif 
dans sa réalisation. Mais il ne 
.serait à l’avantage de quicon­
que de remettre en question 
les acquis de la législation 
linguistique, à seule fin de 
raffermir davantage les 
moyens de contrôle et de 
pression dont dispose le gou­
vernement.

Le Centre recommande 
donc au gouvernement et à

ses agences d’établir et de 
garder à l’esprit les distinc­
tions qui existent entre les 
résultats mesurables de la loi 
et ceux qui font appel au 
changement des mentalités. 
Son expérience le porte à mi­
ser sur le bon sens raisonné 
et calculé.

Parmi ses autres recom­
mandations, le Centre sug­
gère de:

■ très bien coordonner les 
travaux de la Commission,

qui reçoit les doléances des 
citoyens, et ceux de l’Office, 
qui applique la loi;

■ mettre en oeuvre des so­
lutions plus ouvertes et per­
missives en matière de com­
munication avec la clientèle 
et le public, surtout dans la 
région de Montréal;

■ faire preuve de la plus 
grande prudence en ce qui a 
trait à la raison sociale, qui 
relève du conseil d’adminis­
tration de l’entreprise;

■ faciliter le libre accès 
aux écoles anglaises du Qué­
bec pour les citoyens anglo­
phones du Canada, la clause 
Canada étant la voie la 
mieux appropriée pour con­
cilier les intérêts légitimes 
du Québec et la mentalité 
des citoyens les plus mobiles 
de l’espace économique ca­
nadien;

■ mieux tenir compte des 
contraintes linguistiques re­
liées à la clientèle située à 
l’étranger.

Le français en Ontario

McMurtry n’a pas 
voulu minimiser 
l’importance de la loi

TORONTO (PC) - Ce 
n’est pas intentionnellement 
qu’on a minimisé l’impor­
tance d’une disposition d’un 
projet de loi qui ferait du 
français une langue officielle 
dans les tribunaux de l’Onta 
no, a déclaré hier le procu­
reur général, M. Roy McMur­
try.

Le ministre a rappelé que 
le français était, depuis plu­
sieurs années, langue offi­
cielle devant les tribunaux et 
que cette disposition ne fai- 
.sait qu’in.scnre dans une nou­
velle loi ce qui se pratique 
déjà.

Le procureur général ré­
pondait à des reporters qui 
lui demandaient pourquoi il 
n’avait pas mentionné cette 
disposition, jeudi, quand il a 
déposé le projet de loi de 143 
pages qui groupe plusieurs 
lois concernant les tribu­
naux.

U n article du projet se lit : 
« Les langues officielles des 
tribunaux de l’Ontario sont 
l'anglais et le français. »

Kn marge du texte, il est 
écrit que cette disposition est 
nouvelle. Si elle est votée, ce 
sera la première fois que le 
français sera officiellement 
reconnu, par écrit, comme 
langue officielle devant les
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tribunaux.
Si M. McMurtry s’est 

étendu sur d’autres disposi­
tions du projet de loi, c’est, 
dit-il, qu’elles lui paraissaient 
plus nouvelles du point de 
vue des médias.

« Passer en revue (en 
Chambre) tous les aspects 
du projet de loi aurait pris 
plusieurs heures », a dit M. 
McMurtry aux reporters.

Quand on a demandé au 
ministre pourquoi des fonc­
tionnaires avaient téléphoné 
aux médias de langue fran­
çaise de l’Ontario et du Qué­
bec pour attirer leur atten­
tion sur la disposition rela­
tive au français devant les 
tribunaux, et non aux médias 
anglais, il a ré|)ondu qu’il n’é­
tait pas au courant des dia­
logues de ces fonctionnaires, 
le cas échéant.

Pressé de questions de 
même venue, il a dit : « Si 
c’est la seule question dont 
vous voulez parler aujour­
d’hui, je retourne à la légis­
lature. • Kt, en s’éloignant, il 
a lancé : « 11 est injurieux 
d’être traité de cette façon. »

Suivant l’article de la loi, 
l’anglais re.sterait la « langue 
d’usage» (working lan­
guage) devant les tribunaux, 
bien que le français ait statut 
officiel.

Des services complets en 
français resteraient dispo­
nibles seulement dans les 12 
régions désignées où il y a un 
grand nombre de francopho­
nes. A ce jour, tout citoyen 
ontarien a droit à des ser­
vices en français dans tous 
les tribunaux criminels, en 
vertu du Code pénal.

En vente 
dans toutes 

les 
librai-

S’opposant aux changements des tarifs ferroviaires de la Passe-du-Nid-de-Corbeau, une trentaine d'agriculteurs ont 
occupé hieriles bureaux du ministère des Transports à Edmonton. Taoutefois, M. Axworthy a annoncé que des chan­
gements seraient apportés au projet de loi afin de donner une plus grande protection aux fermiers face à la hausse 
des transports si le prix du grain tombe. (Photolaser CP)

Ultime hommage à Yves Thériault
par Marie Laurier

U n ultime hommage a été 
rendu hier à l’écrivain Yves 
Thériault, décédé la semaine 
dernière à l’âge de 67 ans. 
(Juelque LIO personnes, la 
plupart des parents, des 
amis, des représentants de la 
littérature et de l’édition qué­
bécoise ont assisté à une cé­

rémonie religieuse présidée 
par le père .lean Laparé, o.p. 
et concélébrée par six prê­
tres à l'église Notre-Dame- 
de-Grâce.

Les gouvernements fé­
déral et provincial étaient re­
présentés respectivement 
par le sénateur .Jacques Hé­
bert et le vice-premier minis­
tre .lacques-Yvan Morin.

EUAS/VTOIAM

PENSER
LEDUCATION

ADULTES

Panser l'éducation 
des adultes expose les 
fondements philosophi 
ques de l'éducation des 
adultes Six systèmes ma­
jeurs de la pensée en éduca­
tion — l'humanisme classique, le 
progressisme, le behaviorisme, 
l'humanisme contemporain, le radi­
calisme et l'analyse conceptuelle — of­
frent une grille pour l'examen des princi­
pales positions et des programmes impor­
tants en éducation des adultes. Traduit et 
prélacé par Adèle Chené et Émile Ollivier, pro­
fesseurs à la section d'Andragogie de la Faculté 
des sciences de l'éducation de l'Université de Mon­
tréal, cet ouvrage non seulement contribue à taire 
comprendre les éducateurs, les problèmes et les pro­
grammes, mais il invite le lecteur à une clarification de sa 
propre philosophie de l'éducation

Assurance-chômage •

Les taux ne seront 
pas augmentés en 84

OTTAWA (PC) - Le ministre de l’Kmploi et de l’Immigra­
tion, M. .lohn Roberts, a annoncé, hier, que les taux de cotisa­
tion d’assurance-chômage n’augmenteront pas en 1984.

« Cette décision, a indiqué le ministre, permettra de main­
tenir les coûts du secteur privé à un minimum et d’encou­
rager l’emploi ».

M. Roberts a ajouté que le taux choisi résultait d’une ana­
lyse minutieuse de facteurs tels que l’ampleur et la tendance 
(iu déficit du compte d’assurance-chômage, les vues expri­
mées par les employés et les employeurs, de même que la na­
ture particulière de la reprise économique.

« A la suite de consultations avec les représentants des tra­
vailleurs et du patronat, a ajouté le ministre, je crois que nous 
avons pris une décision positive en maintenant les taux ac­
tuels, afin de garder les coûts de financement de l’assurance- 
chômage par le secteur privé au plus bas niveau possible ».

I .es employés vont continuer de verser la cotisation de $2.30 
pour chaque tranche de $100 de rémunération assurable pen­
dant que les employeurs fourniront $3.22. « Bien que cette me­
sure entraîne, a-t-il dit, une augmentation du déficit accumulé 
du Compte d’assurance-chômage (prévisions de $5 milliards à 
la fin de 1984), elle élimine les conséquences négatives que 
pourrait entraîner un taux de cotisation plus élevé sur l’em­
ploi et sur la reprise actuelle de l’économie ».

C’est le père Jean-Louis 
Brouillé, s.j. qui a prononcé 
l’homélie en citant des ex­
traits d’un des plus célèbres 
romans du défunt, Ashini, no­
tamment le récit de la mort 
de l’épouse du chef indien 
que l’auteur avait décrit avec 
une rare sensibilité et déli­
catesse. Le père Brouillé a 
loué les qualités de coeur et 
d’e.sprit de celui que l’on a ap­
pelé à juste titre « un géant 
des lettres québécoises », en 
insistant sur sa profondeur 
d’homme et l’amplitude de 
ses aspirations. « Il était sen­
sible à toutes les joies et tou­
tes les peines, mais souvent 
aussi tourmenté et angoissé 
devant les émotions qu’é­
prouvent les humains. Toute 
sa vie il s’est senti habité par 
une pression incessante de 
construire une oeuvre dont 
nous sommes les héritiers 
privilégiés, a poursuivi le jé­
suite en rappelant que la 
mort n’est pas une fin mais 
qu’elle nous introduit dans la 
vie éternelle».

Cette cérémonie funèbre 
très sobre, Yves Thériault 
l’avait souhaitée telle, a ex­
pliqué son fils Michel, en pré­
cisant que son père, de ca­
ractère timide, aurait été

ému de voir une assistance 
aussi nombreuse l’accom­
pagner à son dernier repos. 
« Je l’entends réagir ainsi: si 
vous tenez tant à me rendre 
hommage, le meilleur moyen 
c’est encore de lire mes li­
vres! ».

Des dessins et des murales 
inspirés du roman Agaguk et 
faits par des enfants de l’é­
cole Notre-Dame-de-Grâce 
ornaient la balustrade et la 
nef de l’église. Ces jeunes 
voulaient ainsi exprimer leur 
reconnaissance au disparu 
qui les avait visités il n’y a 
pas si longtemps, et ils 
avaient été subjugués par 
son merveilleux talent de 
conteur.

Parmi les quelques écri­
vains et personnalités pré­
sents, mentionnons Made­
leine Gagnon, André Carpen­
tier, Victor-Lévy Beaulieu, 
Nairn Katan, Michel Gay, 
Jean-Yves Soucy, Gilles Mar­
cotte, Gratien Gélinas, ainsi 
que Marie-José Thériault, 
poétesse et fille du défunt, le 
libraire Henri Tranquille, Z.- 
Léon Patenaude et plusieurs 
autres. Le père Georges- 
Henri Lévesque, o.p. était un 
des concélébrants de la 
messe.
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en bref...
■ Un Palais tout neuf

QUÉBEC (PC) — Le nouveau Palais de justice de 
Québec a été inauguré hier. L’édifice de quatre étages, 
construit au coût de $61.7 millions, non loin de l’an­
cienne Gare du palais, dans la basse-ville de Québec, 
sera connu sous le nom de Place de la justice et re­
groupe sous un même toit des services qui étaient au­
paravant localisés à six endroits différents. C’est la pre­
mière fois depuis plus de 300 ans que le Palais de justice 
de Québec est situé ailleurs qu’à la Place d’armes, dans 
la haute-ville. L’édifice a été inauguré au cours d’une 
cérémonie qui réunissait de nombreuses personnalités 
civiles et religieuses, dont le ministre de la Justice, M. 
Marc-André Bébard. L’édifice est muni des infrastruc­
tures nécessaires à l’utilisation éventuelle de l’énergie 
solaire.

■ Chômage persistant
OTTAWA (PC) — Le haut taux de chômage dans les 

principales villes ontariennes, surtout chez les jeunes, 
crée de sérieux problèmes à Ottawa. C’est ce que sou­
ligne un document fédéral sur le développement éco­
nomique. Les problèmes persisteront parce que l’éco­
nomie de l’Ontario ne se rétablira pas complètement 
avant qu’il y ait une restructuration majeure au niveau 
des industries, ajoute le document.

■ Problème sans solution
RIMOUSKI (PC) — Une entente est intervenue hier 

entre les chirurgiens de l’hôpital régional de Rimouski 
et leur fédération. Le litige portait sur les pertes de re­
venus que doivent encourir les chirurgiens en raison du 
manque d’anesthésistes à Rimouski. La Fédération des 
médecins spécialistes a accepté de modifier le mode de 
rémunération des chirurgiens, assurant ainsi leur pré­
sence au bloc opératoire. Le problème du manque d’a­
nesthésistes demeure toutefois entier. Au cours ilu mois 
de novembre, seulement deux anesthésistes seront en 
poste à Rimouski alors que les besoins sont de cinq. 
Seuls les cas d’urgence seront traités.

■ On ne fume pas
R EGINA (PC) — L’école secondaire de Vanguard, à 

environ 80 km au sud-est de Swift Current, qui compte 
1,50 étudiants, est la première école de non-fumeurs re­
connue comme telle au Canada. Le ministre de la Santé 
de la Saskatchewa, M. Graham Taylor, a remis hier au 
président du conseil des étudiants. Alan Barber, 16 ans, 
une plaque pour marquer cette réussite. Pour mériter 
le titre d’école de non-fumeurs, il faut que tous les étu­
diants d’une école s’abstiennent de fumer et que les 
membres de son personnel ne fument jamais à l’inté­
rieur de l’institution.

■ Nommé ailleurs
MOSCOU (AFP) - M.Alexandre Yakovlev, ambassa­

deur extraordinaire et plénipotentiaire d’Union sovié­
tique au Canada, a été « libéré de ses fonctions », a an­
noncé hier l’agence Tass citant un arrêté du Présidium 
du Soviet suprême de l’URSS. M. Yakovlev, 60 ans, qui 
quitte son poste pour « occuper d’autres fonctions », 
avait été nommé ambassadeur d’URSS au Canada en 
mai 1973.

■ MacEachen rentre
TEL-AVIV (AFP) - M. Allen MacEachean, vice-pre­

mier ministre et ministre des Affaires extérieures du 
Canada, a quitté Israël hier, au terme d’une visite offi­
cielle de deux jours à Jérusalem. M. MacEachean a eu, 
au cours de son séjour, deux entretiens avec le premier 
ministre israélien, M. Yitzhak Shamir, qui détient éga­
lement le porte-feuille des Affaires étrangères. Il s’est 
aussi entretenu avec le ministre de la Défense, M. 
Moshe Arens, et a eu des conversations avec le chef de 
l’opposition, M. Shimon Peres. L’homme d’État cana­
dien a conclu en Israël une tournée d’entretiens dans 
quatre pays du Proche-Orient, dont la Syrie.

■ Appel de la SSJB
Le président de la SSJB de Montréal, M. Gilles 

Rhéaume, au lendemain du plébiscite de Winnipeg qui 
démontre que 75 %de la population manitobaine refuse 
de reconnaître les droits linguistiques de la commu­
nauté francophone, a invité hier les Québécois à appor­
ter massivement leur appui à la Société franco-mani- 
tobaine dans la lutte à finir qu’elle mène pour la recon­
naissance de l’identité nationale et de la langue.

■ Télé-Métropole dit oui
Le président-directeur général de Télé-Métropole, M. 

G.-W. Bélanger, a fait savoir hier que la compagnie 
était toujours disposée, le plus tôt possible, à trouver 
une solution négociée au conflit (}ui l’oppose à ses tech­
niciens depuis bientôt un an. Télé-Metrople accepte 
donc l’invitation du ministre du Travail du Canada, M, 
André Ouellet, à nommer un médiateur spécial dans ce 
conflit.

■ Requête rejetée
TORONTO (PC) — La Cour suprême de l’Ontario a 

rejeté hier une requête de la défense réclamant le rejet 
des accusations portées conjointement contre Southam 
Inc. et Thomson Newspapers Ltd. Le juge Willam An­
derson a fait valoir que la preuve comportait suffisam­
ment d’éléments pour justifier la poursuite du procès, 
mais il a convenu que l’accusation de conspiration ne 
s’appliquait pas à FP Publications, une filiale de Thom­
son Newspapers. Les compagnies Southam et Thomson 
et cinq de leurs filiales font face à huit accusations prin­
cipales, portant sur la conspiration, la fusion et le mono­
pole, et à d’autres accusations secondaires.

A Université de Montréal
Faculté de l’éducation permanente
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Selon Me André-J. Bélanger

Urgences-Santé rend 
des services importants
de qualité à la population
par Renée Rowan

« I^a santé du public n’est pas en danger 
et il n’y a aucunement lieu d’alarmer la 
population, a réaffirmé, hier, Me André-J. 
Bélanger, président du conseil d’adminis­
tration du Conseil de la santé et des ser­
vices sociaux de la région de Montréal 
métropolitain (CSSSRMM). Urgences- 
Santé rend actuellement des services im­
portants et de qualité à la population. Il 
s’améliore de jour en jour tout en étant 
indéfiniment perfectible ».

Me Bélanger répondait à des questions 
des journalistes à l’occasion d’une ren­
contre avec la presse, organisée par le 
CSSSRMM pour faire le point sur divers 
dossiers, dont celui des plaintes visant les 
services reçus dans les établissements du 
réseau ou concernant Urgences-Santé.

Le CSSSRMM n’avait pas été prévenu 
de la tenue, le 20 octobre dernier, d’une 
conférence de presse organisée par le co­
mité médical d’Urgences-Santé pour 
faire part publiquement de ses revendi­
cations. « Cet ultimatum s’est présenté 
comme un couteau sur la gorge, a déclaré 
Me Bélanger. D’autant plus, a-t-il ajouté, 
que nous étions déjà au courant de leurs 
demandes. Des pourparlers étaient 
même déjà entamés et c’est avec la plus 
grande surprise que nous avons appris 
que le comité médical avait décidé d’é­
taler sur la place pubUque ses griefs ».

Le litige se ramène à quatre points 
principaux : le triage des appels où les 
médecins demandent une plus grande 
participation; plus d’équipement et de 
fournitures, entre autres un plus grand 
nombre de défibrillateurs dans les auto­
mobiles; la supervision médicale où l’on 
demande plus de ressources, plus de mé­
decins qu'il y en a actuellement et cela 24 
heures par jour, sept jours par semaine; 
et enfin, au niveau des communications, 
les médecins demandent d’être munis 
d’un «téléchasseur » pour être en mesure.
à l’heure du lunch, de prendre les appels,

remce qui leur donnerait droit à une ré 
nération.

Toutes les recommandations du comité 
médical ont été étudiées avec beaucoup 
d’attention, a noté Me Bélanger, et de 
nombreuses rencontres ont déjà eu lieu. 
Le comité médical a demandé, jeudi, de 
rencontrer le conseil d’administration du

l pri
pour le 7 novembre, « mais déjà, a-t-il 
ajouté, des progrès ont été accomplis, en 
particulier en termes de compréhension 
mutuelle ».

Tous les points demandés ne sont pas 
d’égale importance, a noté, pour sa part. 
M. Gérard Marcoux, directeur général du 
CSSSRMM. Le désir des médecins de 
s’impliquer davantage et donc d’avoir 
plus de pouvoir n’est pas écarté. Quant à 
l’équipement, le Conseil a déjà procédé à 
l’achat de 10 nouveaux défibrillateurs qui 
devraient être livrés dans les prochains 
jours. Il reste à s’entendre sur un proto­
cole de mise en place. Pour ce qui est de 
l’heure du lunch, cela représente un pro­
blème plus important, plus déhcat, recon­
naît Me Bélanger.

Le service à la population du 
CSSSRMM a complété l’analyse de 680 
plaintes reçues entre le 1er avril et le 31 
août dernier. Filles se divisent en deux 
groupes : 373 plaintes visant les services 
reçus dans les établissements du réseau 
et 307 concernant plus spécifiquement 
Urgences-Santé.

Plus du tiers (37 %) des plaintes-réseau 
concernent l’accessibiUté aux services et 
touchent plus particulièrement les per­
sonnes âgées ; attente à domicile pour 
hébergement, attente en centre hospita- 
üer pour centre d’accueil, et attente pour 
des services à domicile. Les attentes 
semblés aussi lourdes et fréquentes en 
salles d’urgence. Cela peut aller de deux 
heures à six heures. Attente, aussi, pour 
être admis en centre hospitalier : quatre, 
10, 13 jours.

Ces difficultés, note le rapport du ser­
vice à la population, sont presque tou-’ 
jours accentuées par un manque d’em­
pathie, de courtoisie, de compréhension. 
D’ailleurs, 21 % des plaintes portent sur 
les relations humaines et les communi­
cations. Les intervenants, à tous les ni­
veaux, prennent peu de temps pour écou­
ter le bénéficiaire et ses proches, pour lui 
expliquer les politiques et les procédures.

Ce même type de plaintes concernant 
les relations humaines et les communi­
cations s’appUque également à Urgences- 
Santé. Les autres plaintes touchent la fac­
turation des médicaments, la qualité du 
service ambulancier, les relations avec 
l’extérieur.

Procès Régis Trudeau

Désou rdy attend 
pour les travaux

toujours d’être 
à la maison de

payé ' 
Niding

par
Rodolphe Morissette

Les frères Désourdy, de 
Bromont, n’ont toujours pas 
été payés pour les travaux 
que leurs entreprises ont ef­
fectués à la somptueuse 
maison construite en 1973 
pour Gérard Niding à Bro­
mont. « On attend tout le 
temps», dit Marcel Dé­
sourdy.

« Fit pourquoi donc ? » de­
mande Me Gabriel Lapointe, 
procureur de Régis Trudeau 
au procès de ce dernier, qui 
en aura pour une autre se­
maine. — « Parce qu’on n’est 
pas sûr de nos factures », ré­
plique Marcel Désourdy. Son 
frère Gervais prend la chose 
avec philosophie, qui consta­
tait hier, devant le juge Gil­
bert Morier des Sessions de 
la paix, que « le temps fait 
bien les choses » et que « sur 
la terre, rien n’est jamais 
fini ».

Pour les frères Désourdy, 
la période des Jeux olympi­
ques n’est pas terminée. Ils 
ont un gros contentieux avec 
la Ville de Montréal; de gros 
montants ne leur ont pas été 
payés. Aussi les « petites » 
factures couvrant les tra­
vaux que les entreprises Dé­
sourdy ont faits à la maison 
de Gérard Niding à l’époque 
de sa construction « ne pré­
sentent pas beaucoup d’inté­
rêt » pour eux, ont dit hier 
Marcel et Gervais Désourdy.

Il y avait de quoi ne pas 
être sûrs de leurs factures. 
D’abord, les documents en­
voyés à cette fin et à Gérard 
Niding et à Régis Trudeau & 
Associés Tont été quatre ans 
après les travaux, soit en juil­
let 1978. Un contremaître de 
Marcel Désourdy, Thomas 
Saint-Jean, l’avait averti que 
« quelque chose d’effrayant 
s’en venait». C’est que la 
Commission d’enquête di­
rigée par le juge Albert Ma­
louf s’était mise en route et 
la Sûreté du Québec avait

Elle est libérée sous une caution de $50,000

Claire Lortie se reconnaît

commencé à visiter le coin. 
Thomas Saint-Jean en savait 
quelque chose.

Alors, en catastrophe, les 
frères Désourdy tentent, sur 
le conseil de leur avocat, un 
certain Me Salomon, de pa­
rer au plus pressé. Une de 
leurs compagnies, Bromont 
Inc., fait parvenir d’abord 
une lettre, datée du 14 juillet 
1978, à Gérard Niding, lui in­
diquant qu’il doit aux Dé­
sourdy $3,495 contre une va­
riété de services: « frais 
d’entretien à votre propriété 
à Bromont (déneigement, 
terrassement, plantation 
d’arbres, tonte du gazon, 
etc.) ». Une facture que M. 
Niding n’a jamais payée.

Flnsuite, le 25 juillet sui­
vant, Désourdy Construction 
fait parvenir à Régis Tru­
deau et Associés une lettre 
qui remarque qu’« en véri­
fiant nos dossiers, il reste un 
montant dû à notre compa­
gnie, le tout relativement à 
des travaux effectués à votre 
demande et pour vos bénéfi­
ces ». Le montant n’est pas 
indiqué et Régis Trudeau ne 
bouge pas, estimant qu’il ne 
doit rien aux Désourdy.

Hier, Marcel Désourdy a 
révélé qu’il avait envoyé 
cette lettre à Trudeau pour 
voir ce qu’il savait. Il précise 
que Niding lui avait dit que 
Régis Trudeau avait été 
« mandaté pour s!occuper du 
chantier» (de cette maison), 
qu’il était son « représen­
tant », son « contracteur ».

Au fait, la confusion est 
grande au sujet de qui doit 
quoi aux entreprises Dé­
sourdy pour la maison Ni­
ding. À l’enquête Malouf, 
Marcel Désourdy avait parlé, 
lors d’une comparution à huis 
clos, d’un montant global de 
$7,000 ou de $10,000. Il ne sa­
vait pas vraiment. Aux au­
diences publiques de la 
même Commission, il parlait 
plutôt de $2,000. Interrogé de 
nouveau là-dessus hier, il ne 
savait être plus éclairant.

La facture envoyée à Gé­
rard Niding contenait aussi 
quelques bizarreries, dont

rain adjacent à celui de Ni­
ding, qui n’appartenait pas à 
celui-ci.

La Commission Malouf 
avait énuméré les travaux 
effectués par les entreprises 
Désourdy, toujours aux frais 
de celles-ci, à la maison Ni­
ding de Bromont. Deux me­
nuisiers ont travaillé une di­
zaine de jours, dix heures par 
jour (à $7 l’heure) sur la toi­
ture de la maison à l’au­
tomne 1973.

Trois employés, aidés d'un 
bélier mécanique et d’une ex- 
cavatrice, ont procédé au 
terrassement, a l’érection 
d’un mur de pierre, à la cons­
truction d'un trottoir, à des 
travaux de remblaiement et 
d’embellissement extérieur 
de la propriété, à la planta­
tion des fameux arbustes sur 
le terrain voisin. Fin plus d’a­
voir prêté de l’équipement 
mécanique à l’entrepreneur 
Lecavalier Construction, qui 
construisait la maison, les

employés de Désourdy ont 
enfin coulé un plancher de 
béton dans le garage de la 
maison Niding.

Hier, Marcel Désourdy a 
expliqué que les Désourdy 
« n’ont rien négligé » pour 
que Bromont soit belle et 
propre pour « recevoir les 
importants dignitaires ve­
nant du monde entier ». Ils 
voulaient s’assurer de toutes 
les « retombées » possibles 
pour Bromont. Ils ont en­
terré de vieilles granges, de 
vieux solages, etc.

C’est pourquoi aussi, dit 
Marcel Désordy, il a fait cou­
ler du béton dans le garage 
Niding. « Niding était prési­
dent de Montréal (sic) et 
moi, vice-président de Dé­
sourdy Construction... Pour 
des gens de notre âge », il im­
portait que tout soit beau. Y 
compris le plancher du ga­
rage Niding quand les portes 
seraient ouvertes.

Quant à la plantation des

arbres, les Désourdy vou­
laient éprouver la « plan- 
teuse d’arbres » qu’ils ve­
naient de « patenter ». Ils 
l’ont fait à Bromont, puis, ra­
conte Marcel, sur le terri­
toire de la Ville de Montréal, 
quand le maire Jean Dra­
peau a entrepris de planter 
et de déplacer des arbres. 
Ainsi, la fameuse « planteuse 
d’arbres » fut utilisée pour 
aménager la piste du Grand 
Prix sur l’île Notre-Dame à 
l’été 1978.

Flnfin, Gervais Désourdy, 
le relationniste de la famille, 
a dit que le groupe ne s’en 
faisait pas trop avec les cri­
tiques qui montaient cons­
tamment durant la période 
de construction olympique:
« Si on fait quelque chose, 
c’est sûr qu’on se fait criti­
quer. .. Quand on déplace dàs 
roches, ça fait toujours mal à 
quelqu’un. »

Le procès se poursuit 
lundi. '!

Steinberg: le 
est reporté à

lock-out
jeudi

l’article « plantation d’ar­
bres ». Il s'agissait au fait
d’arbustes plantés sur un ter-

Le lock-out des magasins Steinberg de la 
région de Montréal, qui devait entrer en vi­
gueur lundi prochain, a été reporté à jeudi 
malin 3 novembre, a annoncé en soirée M. 
•lean-Claude Lelièvre, vice-président de la 
compagnie.

Cette décision a été prise à la suite d’une 
acceptation écrite de M.Thomas Kukovica, 
président de l’Union des employés de com­
merce (F'TQ), de soumettre à un vote secret 
les offres finales de la compagnie déposées 
le ‘24 octobre lors d’une assemblée gCTérale 
convoquée pour mercredi soir prochain.

« Adveant le refus des offres par les em­
ployés, de dire M. Lelièvre, un lock-out .sera 
décrété dès jeudi matin. »

Plus de 3,000 employés des magasins 
Steinberg avaient signé hier en fin de jour­
née la pétition qui circule parmi eux depuis 
mercredi invitant leur syndicat à leur sou­
mettre en assiemblée générale les dernières 
offres patronales.

Mercredi, M. Kukovica avait rejeté les of­
fres de la compagnie, en expliquant que les 
syndiqués pourraient accepter un gel de sa­
laire celte année et une hausse de quatre 
pour cent l’année prochaine à condition que

rien d’autre ne soit modifié aux conditions de 
travail.

Mécontents de ne pas avoir été consultés 
avant que celte décision ne soit prise, des 
employés des magasins Steinberg ont fait 
circuler depuis, sous l’oeil bienveillant de 
leurs patrons, une pétition priant le syndicat 
de les convoquer d’ici dimanche soir à une 
as.semblée générale au cours de laquelle ils 
pourraient .se prononcer sur les offres patro­
nales avant que la compagnie ne mette à 
exécution sa décision de fermer ses maga­
sins lundi.

Dans un magasin, 90 % des employés ont 
signé la pétition en quelques heures. Le local 
500 des employés de commerce regroupe 
quelque 7,,500 employés des magasins Stein­
berg.

Les dernières offres de la compagnie pré­
voient une réduction du salaire des employés 
à temps partiel et le gel des salaires des em­
ployés à plein temps. Un prépo.sé à l’embal­
lage à la cai.sse touche $9.99 l’heure.

L’un de ces préposés disait hier :« On vit 
des moments difficiles et il faut faire des ef­
forts pour appuyer notre compagnie si on ne 
veut pas se retrouver tous dans la rue ».

coupable d’entrave à la justice
SAINT-JÉROME (PC) - 

L’avocate Claire Lortie s’est 
reconnue coupable, hier, 
d’entrave à la justice. Elle a 
été libérée sous une caution 
de $50,000 jusqu’à son en­
quête préliminaire, le 5 dé­
cembre, où elle répondra de 
l’accusation d’outrage à un 
cadavre.

C’est également le 5 dé­
cembre que l’avocate de 
Saint-Canut connaîtra sa sen­
tence pour avoir entravé les 
procédures judiciaires en 
dissimulant des preuves dans 
l’affaire du meurtre de son 
ami Rodolphe Rousseau, 
dont le corps a été retrouvé 
dans un congélateur en juil­
let dernier.

L’avocate devait compa­
raître hier, pro forma, pour 
faire face à deux chefs d’ac­
cusation, soit complicité de

meurtre après le fait et ou­
trage à cadavre. Après de 
longues tractations entre les 
procureurs de la défense et 
de la Couronne, le ministère 
public a convenu de modifier 
le chef de complicité — pas­
sible d’emprisonnement à 
perpétuité — pour entrave à 
la justice, à condition que Me 
Lortie plaide coupable sous 
ce dernier chef.

L’entrave à la justice est 
punissable d’une peine ma­
ximale de 10 ans, mais aucun 
minimum n’est officielle­
ment établi. La sentence est 
laissée à la discrétion du
juge.

L’avocate de 33 ans fait ce­
pendant toujours face à l’ac­
cusation d’outrage et indi­
gnité envers un cadavre, 
crime passible d’une peine

maximale de 5 ans.
C’est le 5 décembre (j'ue 

devrait débuter l’enquete 
préliminaire sous ce dernier 
chef. Il semblerait toutefois 
que des négociations ont tou­
jours lieu entre les procu­
reurs de la Couronne, Me 
Guy Villemure, et de la Dé­
fense, Me Gabriel Lapointe, 
remplacé depuis quelques 
jours par son associé Ra­
phael Schachter. « Il y a en­
core d’autres options légales 
qui nous sont ouvertes, à ce 
stade-ci. Il faudra d’abord 
prendre une décision défini­
tive, et aucune décision n’a 
encore été prise par la dé­
fense », expliquait hier Me 
Schachter, au palais de jus­
tice de Saint-Jérôme.

Quant à la mutilation 
avouée du cadavre de Rodol­
phe Rousseau, Me Gabriel

Des plombiers de la FTQ 
se joignent au local 144

À la veille du scrutin de­
vant se tenir du 2 au 6 no­
vembre en vue des renouvel­
lements d’allégeance syndi­
cale dans l’industrie de la 
construction, des représen­
tants des plombiers affiUés à 
la F'TQ-construction vien­
nent d’annoncer leur passage 
au Conseil provincial des mé­
tiers de la construction (rat­
taché aux centrales interna­
tionales), plus connu sous le 
nom de local 144.

traverse sur les malversa­
tions dans l’industrie de la 
construction. Longtemps 
maintenu en tutelle par le 
gouvernement québécois, il 
fut « libéré » il y a quelques 
mois et des élections s’y sont 
tenues en juin dernier, à la 
suite desquelles M. Jean- 
Claude Sureau, réputé pro­
che de l’ancien patron André 
Desjardins, a été élu leader.

Quant aux plombiers ici 
concernés, nombre d’entre

eux furent les protagonistes 
de l’affaire du gazoduc de 
Gaz InterCité dont la cons-^ 
truclion fut paralysée cet été 
par une grève. Durant cette 
grève, on s’en souvient, les 
demandes syndicales dépas­
sèrent les $3,000 par semaine, 
« ce qui était exagéré », 
comme l’a dit un des trans­
fuges d’abord préoccupé 
« d’avoir du travail », et per­
suadé que cela se fera mieux 
au local 144.

Lapointe avait admis, ré­
cemment, qu’il fonderait sa 
défense sur le fait que Claire 
Lortie a agi ainsi parce 
qu’« elle était sous le choc » 
et non délibérément. Son pro­
cureur avait alors indiqué 
qu’il assignerait divers té­
moins, dont plusieurs psycho­
logues et psychiatres venant 
expliquer que « quand on 
trouve un cadavre chez soi, 
on n’agit pas toujours de fa­
çon rationnelle».

Hier, Me Schachter s’est 
toutefois refusé à confirmer 
qu’une telle défense serait 
présentée pour l’accusation 
d’outrage à cadavre, le 5 dé­
cembre. « On verra à ce mo­
ment », a-t-il laconiquement 
lancé.

Bien qu’elle ait plaidé cou­
pable à une accusation d’a­
voir entravé le déroulement 
normal des procédures judi­
ciaires, Me Lortie ne risque 
pas d’être expulsée du Bar­
reau. Me Schachter indiquait 
qu’à sa connaissance, il n’e­
xiste aucune provision en ce 
sens dans les règlements ré­
gissant le Barreau québécois. 
Me Claire Lortie est spécia­
lisée en droit matrimonial.

Après avoir enregistré son 
plaidoyer de culpabilité. Me 
Lortie, vêtue d’un tailleur et 
d’un col roulé, est demeurée 
impassible.

Gouvernement du Quebec
Ministère des 
Communications Un GUIDE 

rassurant
pour prendre la route

• Un condensé du Code de la sécurité 
routière agrémente de nom­
breuses illustrations couleurs, 
photos et mises en situation 
de précieux conseils sur la conduite 
automobile, l’entretien des 
véhicules, la consommation 
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Le Guide de la route, un guide de 
format pratique, facile à consulter, 
à un prix accessible à tous
Guide de la route ^ ^ jK
216 pages EOQ 19851-5 Q Kfl Ç 
Driver's handbook fcjww ^
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En vente à la librairie de 
l’Éditeur officiel du Québec : 
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Complexe Desiardins 
Tel 873-6101
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Ministère (des Communications
Case postale 1005
Quebec {Quebec ) G1K7B5
Paiement par cheque ou mandat-poste 
a Tordre de Les publications du Québec.
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Déclarant représenter « au 
moins la moitié » des quelque 
1,800 plombiers actuellement 
inscrits au local 618 de la 
F'TQ, deux membres actuels 
de l’exécutif de ce local, MM. 
Jos Pisacane et Jean-Claude 
Dupont, en compagnie d’au­
tres mécontents, ont dressé 
hier, au cours d’une confé­
rence de presse, un véritable 
réquisitoire contre les prati­
ques internes de la FTQ- 
construction.

« Tripotage du place­
ment», «intimidation» et 
« favoritisme » de la part du 
directeur actuel du local 618 
de la F'TQ, M.Jean-Guy Mar­
tel, « non-respect de la consti­
tution interne », « dictature 
personnelle », tels sont quel­
ques-uns des termes utilisés 
par les transfuges pour expli­
quer leur décision.

Fin guise de réponse, M. 
Martel émis un communiqué 
dans lequel il minimise la 
portée de cette défection et y 
voit même une bonne chose, 
« le bois mort • étant main­
tenant parti. Selon M. Martel, 
« la défection de 2 officiers 
sur 13, loin de d’ébranler la 
F'TQ-construction, va l’aider 
à progiesser ».

On se rappelle que le local 
144 avait été au coeur, il y a 
quelques années, de la con-

Conflit à rOMHM
Compromis sur les 
services essentiels?

Les 185 employés de bureau et concierges de l’Office muni­
cipal d’habitation de Montréal (OMHM), en grève générale il­
limitée depuis mardi, étaient convoqués par la partie patro­
nale, hier après-midi, pour négocier une formule de « services 
essentiels » afin de régler principalement le problème du re­
trait des ordures de 150 H LM pour familles et personnes 
âgées administrés par l’OMHM.

Le président du syndicat, M. Robert Mackrous, irrité de 
voir les cols bleus de la Ville de Montréal servir de « scabs », 
s’est néammoins dit « ouvert » à un compromis sur les ser­
vices essentiels, indiquant toutefois que l’assemblée générale 
spéciale convoquée lundi tranchera véritablement la ques­
tion. Les employés de l’Office municipal d’habitation ne sont 
pas soumis à la loi sur les services essentiels comme le sont 
les employés provinciaux.

« L’amoncellement des déchets à certains endroits, après 
une semaine de débrayages successifs et de grève, a été jugé 
dangeureux par des inspecteurs de la Ville de Montréal et re­
quérait une intervention immédiate », a expliqué M. Philippe 
Dagenais, de l’OM H M. Ce n’est toutefois pas son organisme 
qui a appelé les cols bleus à la rescousse, mais bien le Service 
de la restauration et de la conservation du patrimoine de 
Montréal qui a procédé aux inspections.

Le Syndicat des employés de TOM H M (CSN) regroupe 110 
concierges et 75 employés de bureau. Leur contrat de travail, 
échu depuis presque un an, est présentement en conciliation 
au ministère du Travail. Le volet normatif de la négociation 
étant réglé, c’est sur les clauses salariales qu’ont achoppé les 
négociations, la semaine dernière.

UN SUCCÈS INCOMPARABLE! QUELLE RÉUSSITE SPECTACULAIRE!
Les 126 résidences du Sanctuaire du Mont-Royal ont 
déjà été acquises par des acheteurs enthousiastes.
Aussi, compte tenu d’une demande croissante 
de demeures de qualité de la part d’inves­
tisseurs avisés, nous sommes fiers d’annoncer 
l’ouverture officielle des ventes de la 
deuxième pyramide.

Habitas 19831

sancTuaiDC
superbe

du mont-royal
BUREAU DES VENTES: 6000 CHEMIN DEACON, MONTRÉAL, TÉL.: 738-6000.. (De préférence sur rendez-vous)

• 106 nouvelles résidences de prestige offrant la même 
qualité incomparable.

• Environnement toujours aussi spectaculaire; 
boisé à dix minutes du centre-ville.

• 1 ch. à c. : à compter de 1 015 pi ca — Tous vendus.
• 2 ch. à c. : à compter de 1 315 pi ca — 126 500$ et plus.
• 3 ch. à c. : à compter de 1 700 pi ca — 165 500$ et plus.
• Penthouses : à compter de 2 360 pi ca — 360 000$ et plus.
• Occupation : été 1984.
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À la suite d’un jugement de la Cour supérieure en faveur de la ville de Laval

La Commission des droits devra redéfinir sa notion de « handicap »
par Rodolphe 
Morissette

La Commission des droits de la per­
sonne du Québec devra réviser son in­
terprétation du « handicap » comme 
facteur de discrimination illégale. La 
Cour supérieure vient de le juger trop 
large.

Le jugement, qui a fait l’effet d’un 
traumatisme dans les officines de la 
Commission, présente un intérêt certain 
pour l’avenir : il s’agissait d’une cause- 
type. Déjà plusieurs plaintes ont été ins­
crites à la Commission des droits à ce 
sujet.

La Commission avait jusqu’à mardi 
pour inscrire en appel sa cause contre 
la ville de Laval, cause perdue en Cour 
supérieure le 27 septembre dernier. Kn 
catastrophe, la Commission a enregis­
tré une demande d’aller en appel, mar-

didermer, à l’heure ümite pour le faire.
Un porte-parole de la Commission a 

précisé que la décision d’aller en appel 
n’est pas vraiment prise et que l’inscrip­
tion de mardi fut faite par mesure de 
prudence et comme « au cas où » l’or­
ganisme décidait d’en appeler.

Le juge Claude Benoît, de la Cour su­
périeure, a rejeté, fin septembre, la de­
mande par la Commission d’une injonc­
tion permanente contre Laval, qui avait 
congédié, en mars 1980, un jeune poli­
cier de 23 ans, du nom de Donald 
Plourde. Celui-ci s’était fracturé une 
cheville un mois plus tôt, au cours de 
son stage comme apprenti policier à 
l’Institut de pohce de Nicolet.

La Commission prétendait illégal le 
refus de Laval de reintégrer M. Plourde 
comme candidat policier, puis comme 
policier, à cause de la fracture subie — 
et quoiqu’il soit apte maintenant à rem­

plir tout travail physique —, « parce que 
la Ville le considère comme une per­
sonne handicapée ». Pour la Commis­
sion, il s’agissait, dès lors, d’un cas de 
discrimination dans l’embauche fondée 
sur le handicap.

Laval ne l’entendait guère ainsi : aux 
yeux de la ville, M. Plourde n’était pas 
une personne handicapée au sens de la 
Charte des droits ni n’était perçu 
comme tel; sa fracture, estimait-elle 
par ailleurs, le rendait « inapte » à la 
fonction de policier, l’empêchait de ré­
pondre aux normes et critères courants 
en ces matières.

Le juge Benoît se demande si l’effet 
d’inégalité résulte vraiment d’une ex­
clusion fondée sur le fait que Laval con­
sidérait M. Plourde comme une per­
sonne handicapée, ou plutôt sur des ap­
titudes ou qualités exigées de bonne foi

pour l’emploi de policier.
Aux yeux du magistrat. Laval n’a pas 

écarté M. Plourde de son emploi parce 
qu’elle le considérait comme handicapé, 
mais parce qu’il n’avait plus les apti­
tudes et qualités requises pour l’emploi. 
Du reste, ajoute le juge, la Charte des 
droits juge illégale la discrimination du 
fait que la personne « est » handicapée; 
cela « ne peut être une affaire de per­
ception. .. une personne est ou n’est pas 
une personne handicapée ».

M. Plourde était-il, de fait, une per­
sonne handicapée ? La jurisprudence 
récente, invoque le juge Benoît, réfère à 
la Loi assurant l’exercice des droits des 
personnes handicapées (Québec, 1978) 
pour définir ce qu’il faut entendre par 
« personne handicapée » au sens de la 
Charte des droits, soit quelqu’un qui est 
« limité dans l’accomplissement d’acti­
vités normales et qui, de façon signifi­

cative et persistante, est atteint d’une 
déficience physique ou mentale, etc. »

Le juge précise que la Charte des 
droits ne garantit guère des possibilités 
égales d’emploi « sans considération de 
blessures et maladies antérieures ou 
sans considération de la condition phy­
sique actuelle ou future ». Bref, le cas 
Plourde n’entrerait pas dans la caté­
gorie des « véritables » handicapés.

Il rappelle que Laval n’a pas congédié 
M. Plourde parce qu’il était une per­
sonne handicapée, mais parce qu’il a 
subi une fracture et que cela le rendait, 
aux yeux de la municipalité, inapte à 
l’emploi de policier. Il signale du reste 
que la Commission s’est appliquée à 
montrer, par une preuve m^cale, que 
M. Plourde était parfaitement guéri au 
cours de l’année 1980 et ne souffrait, jus­
tement, d’aucun handicap.

Le juge annonce que la nouvelle ver­
sion de la Charte des droits, en vigueur 
depuis le 1er octobre et qui ne parle plus 
du « fait qu’une personne est handica­
pée », mais simplement du « handicap », 
ne changera rien à l’affaire. Si toute 
personne a une race, une couleur ou un 
sexe, le handicap, contrairement à ces 
autres motifs de discrimination illégale 
au sens de la Charte, n’est pas le fait de 
toute personne.

En somme, la seule juridiction de la 
Commission des droits au sujet du han­
dicap en matière d’emploi tient tout en­
tière entre le handicap tel que défini par 
la Loi de 1978 et l’article 20 de la Charte 
des droits, qui tient pour non discrimi­
natoire une distinction, exclusion ou 
préférence fondée « sur les aptitudes ou 
qualités exigées de bonne foi pour un 
emploi ».

Les directeurs des services 
sociaux et de santé craignent 
les « carcans » administratifs
par Renée Rowan

Il est es.sentiel d’éviter que les gestion­
naires soient enfermés dans des carcans 
administratifs et procéduriers qui les ren­
dent prisonniers de règles établies et les 
privent de toute initiative.

Telle est la conviction exprimée ré­
cemment par l’Association des directeurs 
généraux des services de santé et des ser­
vices sociaux du Québec devant la com­
mission parlementaire sur le projet de rè­
glement pour l’organisation et l’adminis­
tration des établissements, prévu par la 
loi 27 sur les services de santé et les ser 
vices sociaux.

La révision des règlements, après une 
dizaine d’années d’existence, constitue 
une opération utile, reconnaît l’associa­
tion. Par ailleurs, affirme-t-elle, les rela­
tions entre le ministère des Affaires so­
ciales ( MAS) et les établissements du ré­
seau ne doivent pas être paralysées par 
des montagnes de rapports et de chiffres 
qui mobiliseraient de précieuses énergies 
à des tâches qui ne seraient pas pour au­
tant synonymes de plus d’efficacité pour 
la population.

Il lui apparaît beaucoup plus important 
que le projet de règlement s’attarde à dé­
finir clairement les objectifs et les résul- 
tats à atteindre plutôt que sur des

moyens précis et uniformes pour y par­
venir. Dans ce sens, note l’Association 
dans un mémoire présenté à la commis­
sion, le projet de reglements devrait pré­
voir des missions générales pour ces éta­
blissements tout en leur laissant de 
grandes marges de manoeuvre favori­
sant la concertation et l’initiative des ges­
tionnaires du réseau.

L’Association croit à l’importance, 
pour le gestionnaire, d’avoir en tête une 
vision d’ensemble du réseau et, à plus 
forte raison, de son établissement, évitant 
ainsi de développer une vision morcelée 
des choses au détriment de l’ensemble. 
La réglementation, préconise-t-elle, de­
vrait favoriser une telle orientation.

Elle croit aussi fermement en la néces­
sité d’insérer dans les règlements la no­
tion « d’incitatifs à la bonne gestion ». 
Tant au niveau de l’organisation et de 
l’administration générale des établisse­
ments qu’au niveau de leur gestion finan­
cière, l’Association des directeurs géné­
raux est d’avis que les établissements qui 
démontrent une bonne performance dans 
leur gestion doivent être supportés par 
des incitatifs à continuer. Par exemple, 
on ne devrait pas, quand ils gèrent bien, 
les pénaliser en redistribuant à d’autres 
les fonds qu’ils ont économisés. Cette pra­
tique peut être démobilisante.

Selon le New England Journal of Medicine

Le SIDA pourrait être 
causé par un champignon
par Gilles Provost

Le syndrome d’immuno­
déficience acquise (SIDA), 
cette nouvelle maladie infec­
tieuse qui intrigue tant la 

' communauté scientifique, 
pourrait être attribuable à un 
champignon plutôt qu’à un 
virus comme on le pense gé­
néralement, soulignent des 

. chercheurs américains dans 
île dernier numéro du New
• Kngland Journal of Medi- 
" cme.

Cette équipe dirigée par le 
docteur Thomas Folks a en 
effet découvert, dans le sang 
de trois victimes du SIDA, un 
champignon qui produit une 
subslance très semblable à 

^ la cyclosporine, un médica­
ment utilisé* pour diminuer 
l'activité immunitaire de l’or­
ganisme lors de transplanta­
tions d’organes. C’est la pre­
mière fois qu’on rencontre ce 
genre d’infection chez les hu­
mains.

Le Dr Folks invite donc la

communauté scientifique à 
porter attention à ce cham­
pignon nommé thermoascus 
crustaceus, pour déterminer 

. s’il ne pourrait pas être res­
ponsable du SIDA par l’inter­
médiaire de la substance 
qu’il sécrète. Cette dernière 
a aussi été identifiée dans le 
sang de quatre victimes du 
SIDA et on a pu montrer 
qu’elle a une certaine acti­
vité anti-immunitaire en 
éprouvette.

En même temps, le Dr 
Folks reconnaît que ce 
champignon peut au.ssi n’être 
qu’un opportuniste, infec­
tieux chez les seuls individus 
déjà atteints de SIDA, 
comme cela a été le cas pour 
tous les virus ou microbes 
auxquels on a voulu attribuer 
la maladie jusqu’à mainte­
nant.

Dans le cas présent, quel­
ques autres facteurs contri­
buent à augmenter les soup­
çons : ce champignon se 
trouve à l’état naturel dans

Joyal leur accorde une subvention

Les Gens de l’air écriront 
l’histoire de leur lutte

QUÉBEC (PC) — L’Asso­
ciation des gens de l’Air du 
Québec (AGAQ) a reçu, hier, 
une subvention de $68,000 des 
mains du secrétaire d’Ëtat 
du ('anada, M. Serge Joyal.

Le président de l’AGAQ, 
M. Gaston Audy, a expliqué 
en conférence de presse que 
cet argent permettra aux 
Gens de l’air de réaliser trois 
projets importants : — la 
création du prix BILCOM, 
qui sera décerné annuelle­
ment à un professionnel de 
l’aviation du Canada, s’étant 
illustré dans l’exercice de 
son métier en utilisant le 
français partout où il peut le 
faire; la rédaction d’une Mis-

le
Sfoit
Ie4

foire du français dans l’air, 
qui .sera prête dès l’automne 
prochain et qui relatera des 
épisodes peu ou mal connus 
de la lutte menée par l’AGAQ 
pour l'usage du français dans 
l'aviation; et la production et 
la diffusion prochaine d'une 
affiche mettant en relief l’u­
sage du français en aviation, 
qui sera diffusée dans les 
aéroports, les aéroclubs et 
les ateliers, et dont l’origina 
lité et la qualité seront telles 
« qu’on espère se la faire pi­
quer», a dit M. Audy.

Le mot BILCOM a été 
formé à partir des mots « bi­
linguisme » et « communica­
tions », deux thèmes chers 
aux Gens de l’air. Une 
somme de $25,000 sera placée 
en fiducie et les intérêts pro­
duits formeront la bourse at­
tachée à ce pnx.

L’histoire du français dans 
l’air sera aussi l’histoire des

lesannonces
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Trudeau se lancerait dans une 
« nouvelle aventure pour la paix »
HALIFAX (PC) - Après 

avoir reçu un doctorat ho­
noris causa de l’université 
Dalhousie, hier, le premier 
ministre Pierre Trudeau a 
parlé des relations interna­
tionales et plaisanté sur son 
avenir politique.

Déclarant que l’honneur 
qu’on lui conférait l’encou­
rageait à se lancer dans une 
nouvelle aventure pour la 
paix, il a ajouté qu’il aurait 
bien aimé posséder son doc­
torat honoraire durant ses 15 
premières années de pouvoir 
et il a remercié l’université 
de ce « nouveau départ pour 
les 15 prochaines années».

M. Trudeau a profité de 
l’occasion pour exprimer de 
nouveau son inquiétude de­
vant les déclarations enflam­

mées des dirigeants des su­
perpuissances et devant les 
tensions actuelles.

Le danger d’une guerre nu­
cléaire est trop grand, dit-il, 
pour ne pas établir de nouvel­
les lignes de communications 
entre l’Est et l’Ouest. Mais il 
n’a rien dit de nouveau 
comme suite à son discours 
de jeudi à Guelph.

M. Trudeau n’a mentionné 
aucun pays à Halifax tandis 
que la veille, à Guelph, il 
avait affirmé que le prési­
dent des États-Unis avait 
voulu justifier la présence de 
forces américaines au Liban 
et à la Grenade.

En plus du système à deux 
voies de.rOTAN, a-t-il dit, il 
faut une troisième voie pour

plusieurs pays chauds, sous 
des feuilles mortes par ex­
emple. Il se reproduit parti­
culièrement bien à la tem­
pérature du corps humain et 
on pourrait apparemment le 
propager par le sang ou par 
des aiguilles contaminées, 
deux voies de propagation 
bien connues du SIDA.

Incidemment, le même nu­
méro de cette revue médi­
cale contient aussi une mise 
en garde du « Center for Di­
sease Control » (CDC) d’A­
tlanta, selon qui on a identifié 
une dizaine de cas où des ma­
ladies vénériennes auraient 
été transmises par insémi­
nation artificielle. Le CDC si­
gnale que le SIDA pourrait 
éventuellement être aussi 
transmis de cette façon et il 
demande aux centres d’in­
sémination de bien surveiller 
la santé des donneurs pour 
éliminer les donneurs at­
teints de gonorrhée, d’hépa­
tite, de syphilis, de cytomé­
galovirus, etc.

Pierre Trudeau, docteur honorifique de l'université 
Dalhousie. (Photolaser CP)

Un jury critique 
le système pénitentiaire

OTTAWA (PC)-Un jury 
du coroner a entendu cette 
semaine une dénonciation 
véhémente du système péni­
tentiaire canadien avant de 
recommander des mesures 
de sécurité plus rigoureuses 
dans les prisons fédérales à 
■sécurité minimum.

Le jury, qui enquêtait sur 
la mort de l’évadé Thomas 
Harri.son en août, a aussi con­
clu que le policier d’Ottawa 
qui l'avait tué devait être fé­
licité dans les circonstances.

Harrison, ’27 ans, s’était en­
fui le 7 août de l’institution de 
Bath, à sécurité minimum, 
près de Kingston, en Ontario, 
dans un camion non identifié 
de rétablissement, en com­
pagnie de deux autres déte­
nus. 11 a été abattu par le po­
licier Michael Staltari au 
cours d’une chasse à 
l’homme.

M. Staltari a déclaré au 
jury qu’il avait pris le fuyard 
pour un évadé armé de la pri­
son Millhaven, à sécurité ma­
ximum.

Gens de l’air, qui puiseront 
dans leur documentation 
pour révéler les stratégies in­
connues et les menées en 
couli.sse, a dit M. Audy.

En remettant la subven­
tion, M. Joyal a déclaré qu’il 
faut que « l’industrie aéro­
nautique demeure une indus­
trie importante au Québec, 
une indutrie où les Québécois 
doivent pouvoir continuer à 
parler français et à occuper 
la place qui leur revient».

Invité par les journalistes 
à commenter le référendum 
tenu au Manitoba sur les ser­
vices en français, M. Joyal a 
affirmé n’avoir jamais pensé 
qu’un référendum, mené au 
niveau municipal, soit une 
« voie royale menant à la 
protection des droits des mi­
norités », surtout si la ques­
tion est alambiquée et qu’on 
y ajoute des considérants qui 
n’ont rien à voir avec le pro­
blème en cause.

Le monoxyide de 
carbone à l’origine 
de la mort de Dewar?

Le comédien sourd Ray­
mond Dewar, retrouvé mort 
chez lui le soir même où il de­
vait jouer dans une première 
au théâtre, a vraisemblable­
ment succombé à un empoi- 
.sonnement au monoxyde de 
carbone.

Les policiers qui, jeudi à 
Dollard-des-Ormeaux, ont re­
trouvé le corps inanimé de la 
victime dans son lit, ont con­
staté que, dans le garage at­
tenant à la maison, la clé de 
contact de sa voiture était en 
posil ion de marche et que le 
réservoir d’essence était 
vide.

Le .sergent Pépin, du poste 
de Pierrefonds de la police 
de la CUM, a indiqué hier 
que, selon le rapport des po­
liciers qui ont fait la ma­
cabre découverte, il n’y avait 
aucun signe de violence dans 
la maison. Un rapport du co­
roner doit être déposé dans 
quelques jours.

Rien non plus ne pouvait 
lais.ser croire que Raymond 
Dewar ait volontairement 
mis fin à ses jours. Ne pou­
vant entendre le bruit du mo­
teur, a ajouté le sergent Pé-

rapprocher si possible les su­
perpuissances.

Dans son allocution, M. 
Trudeau a mentionné plu­
sieurs hommes politiques di­
plômés de Dalhousie, ajou­
tant qu’on ne se rendait peut- 
être pas compte à q^uel point 
il était difficile d’etre pre­
mier ministre du Canada

sans être passé par cette uni­
versité.

Après la cérémonie, M. 
Trudeau a rencontré des par­
tisans à la salle de la Légion 
canadienne. Il leur a déclaré 
que les temps étaient diffi­
ciles pour son parti, mais que 
s’il voulait bien gagner des 
points dans les sondages, il

s’intéressait davantage à 
faire mieux comprendre au 
public ce que le gouverne­
ment essayait de faire.

Au contraire des conser­
vateurs, dit-il encore, les li­
béraux savent se décider et 
faire des choix qui ne sont 
pas toujours populaires dans 
le pays.

Avant les délibérations du 
jury, le coroner Robert Mac­
Millan a attiré l’attention sur 
la preuve selon laquelle 72 
détenus s’étaient évadés des 
trois prisons à sécurité mi­
nimum de la région de Kings­
ton, l’an dernier.

M. MacMillan a aussi dé­
claré que la « prétendue ré­
habilitation des péniten­
ciers » va trop loin. On n’ap­
pelle plus prisons les prisons, 
dit-il. Ce sont des « institu­
tions ». Les gardiens ne sont 
plus des gardiens, ce sont des 
« agents correctionnels ».

« Les prisonniers ne sont 
plus obligés de porter des 
uniformes. Ils s’habillent 
comme tout le monde et les 
évasions s’appellent des ‘wal­
kaways’. »

M. MacMillan a exprimé 
l’avis que M. Staltari avait 
bien agi. Et le procureur de 
la Couronne, Me John Samp­
son, a déclaré que les établis­
sements fédéraux à sécurité 
minimum n’offraient aucune 
sécurité.

pin, il l’a probablement ou­
blié en marche et est allé se 
coucher sans soupçonner le 
danger qu’il courait.

À compter de jeudi, Ray­
mond Dewar devait jouer au 
théâtre du Rideau-Vert dans 
Les Enfants du silence, de 
l’Américain Mark Medoff. 
Lui et France Boulanger, 
tous les deux sourds, étaient 
déjà de la distribution de la 
pièce lorsqu’elle a été donnée 
la saison dernière à Québec.

En plus de la première de 
jeudi, les représentations 
d’hier soir et de cet après- 
midi (celle-ci prévue spécia­
lement pour les sourds- 
muets) ont déjà été annulées.

Le metteur en scène Guil­
lermo de Andrea est toujours 
à la recherche d’un rempla­
çant; ce comédien devra, lui 
aussi, être un sourd, utilisant 
le langage signé.

On sera peut-être en me­
sure de donner le spectacle 
ce soir, a-t-on précisé au Ri­
deau Vert. Les détenteurs de 
billets pour les prochaines 
soirées seront informés par 
la radio.

S

parce que c’est l’un 
des meilleurs placements

PROFITABLES
9'/4% d’intérêt la première année.
Minimum garanti de 7% chacune des six années 
suivantes jusqu'à l’échéance.

SÛRES ET FACILES À ENCAISSER
Garanties par le gouvernement du Canada. 
Encaissables en tout temps.
Aucune pénalité d’intérêt à l’encaissement après 
le 31 décembre 1983.

LIMITE D'ACHAT
$50 000 par détenteur pour les achats au 
comptant.
Pour les détenteurs d’obligations 1974 (S 29), 
$50 000 plus le montant correspondant à la 
valeur nominale de leurs $ 29.

PERIODE DE VENTE
Du 24 octobre au 7 novembre inclusivement au 
comptant sans payer l’intérêt couru.

Toutefois, le ministre des Finances peut, à sa dis­
crétion, mettre fin à la vente de cette émission 
en tout temps.

Achetez vite les vôtres!
Dans toutes les institutions financières autori­
sées: banques, courtiers, sociétés de fiducie et 
caisses populaires.
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Sous Mulroney, les conservateurs québécois ne se 
sentent plus à la remorque de la direction nationale
par Pierre O’Neill

Les conservateurs du Québec ont 
cessé d’être à la remorque de la direc­
tion nationale du parti et ils entendent 
assumer le leadership de leur prochaine 
campagne électorale.

C’est du moins ce qu’affirmait, cette 
semaine, au DEVOIR, le président du 
PC-Québec, Me Robert Brunet, indi­
quant qu’elle est révolue cette époque 
où les stratégies et les programmes 
électoraux étaient conçus à Toronto 
pour être parachutés sur l’organisation 
québécoise.

Selon Me Brunet, cette nouvelle ère 
de décentralisation dans les rapports 
entre la direction nationale du parti et 
le PC-Québec constitue une différence 
fondamentale entre le régime de M. Joe 
Clark et celui de M. Brian Mulroney. 
Participant, la semaine dernière, à To­

ronto, à une réunion de tous les prési­
dents provinciaux du Parti conserva­
teur, Me Brunet a fait comprendre à ses 
partenaires que cette autonomie est un 
pré-requis à la victoire des candidats 
conservateurs du Québec aux prochai­
nes élections générales.

Au nom de l’unité d’action et de la co­
hérence, le PC-Québec consentira, tout 
au plus, à respecter les orientations po­
litiques fondamentales définies par la 
direction nationale du PC et son chef, 
M. Brian Mulroney, notamment lorsqu’il 
s’agira de prendre position sur la consti­
tution ou d’articuler une philosophie 
économique. Mais il n’est plus question 
que le PC-Québec impose à ses candi­
dats une pensée politique, un pro­
gramme électoral et des stratégies fa­
briqués ailleurs qu’au Québec.

En principe, des représentants du PC- 
Québec siégeront au sein des divers co­

mités électoraux que présidera le direc­
teur général de la prochaine campagne, 
M. Torn Atkins, de Toronto. Dans la pra­
tique, l’organisation québécoise verra à 
la formation et au fonctionnement de 
ses propres comités de stratégie, du 
programme, du financement et des au­
tres volets de la structure électorale.

C’est dans cette optique que le nou­
veau chef du parti, M. Brian Mulroney, 
profitera de sa participation au dîner- 
bénéfice qui aura heu demain, au Hilton 
de Québec, pour annoncer la formation 
du comité directeur de la campagne 
électorale au Québec. Quoique trois 
membres de l’éxécutif de l’Association 
progressiste-conservatrice du Québec 
( APCQ), aient été choisis par le leader 
national pour faire partie de ce comité, 
il s’agit d’une instance distincte et com­
plètement autonome. Ainsi, les diri­
geants élus par les militants au dernier

congrès plénier de l’APCQ se trouvent, 
pour la plupart, écartés de ce comité di­
recteur électoral, qui sera composé de 
MM. Bernard Roy, Robert Brunet, Ma­
rio Beaulieu. Rodrigue Pageau, Marc 
Dorion, Jacques Blanchard, Roch La- 
Salle, Pierre-Claude Nolin, Fernand Ro­
berge et Jean Bazin.

Et. pendant que Me Robert Brunet 
parlait de décentralisation et d’auto­
nomie, la direction nationale du PC dé­
cidait de rapatrier à Ottawa certains 
des services assumés jusque-là par le 
-secrétariat de Montréal. Ce fut notam­
ment le cas du poste de directeur des 
communications et chargé des relations 
avec la pre^e. Certains employés du se­
crétariat, soupçonnés de sentiments 
sympathiques à l’endroit de l’ancien 
chef, M. Clark, ont été remerciés. Par 
contre, M. Mulroney a invité deux des 
principaux supporteurs de M. Clark à

siéger au comité directeur de la cam­
pagne électorale. Question de démon­
trer plus clairement que la rancoeur 
n’habitait pas son coeur. M. Mulroney a 
confié au .sénateur Arthur Tremblay la 
coordination des travaux de la commis­
sion politique nationale.

Quoi qu’il en soit, la popularité de M. 
Mulroney continue de se vérifier dans 
les sondages, le recrutement des nou­
veaux membres et l’auto financement 
du parti : la convention pour le choix du 
candidat conservateur du comté de 
Beauce, dimanche dermer, a attiré plus 
de 3,000 personnes; c’est à guichet 
fermé que M. Mulroney s’adressera de­
main aux convives du dîner-bénéfice de 
la région de Québec; un autre diner-bé- 
néfice est prévu pour le 4 décembre à 
Montréal, et s’il faut en croire le prési­
dent du PC-Québec, la vente des billets 
est en voie d’abaisser tous les précé­

dents records; enfin, le PC-Québec 
compte maintenant ‘27,000 membres en 
règle, ce qui est un sommet dans l’his­
toire des conservateurs du Québec.

En somme, depuis l’élection de M. 
Mulroney à Iq tête du parti, la situation 
des conservateurs au Québec apparaît 
plus encourageante que jamais. Une 
ombre au tableau ; les résultats du der­
nier .sondage GaUup indiquant que le PÇ 
a perdu sept points de la faveur popu­
laire (de 62 à 55 %) et que les liberauil 
ont effectué une remontée de trois 
points (de 23 à 26 %). Mais il y a plus : 
depuis la publication du sondage Joli- 
coeur-Segma du début octobre, dans le 
DEVOIR, le Parti québécois a coml 
mandé de nouveaux sondages qui dé­
montrent que le Parti nationaliste est 
en voie de marquer des points impor' 
tants dans les intentions de vote des 
Québécois.
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Des citoyens de Challis, en Idaho, examinent les débris d’un mur dont l’effondrement a tué deux enfants en route 
pour l’école, hier matin, au moment du séisme qui a secoué le Nord-Ouest américain. (Photolaser AP)

Un tremblement de terre 
secoue le Nord-Ouest américain

VANCOUVER (PC)-Un 
fort tremblement de terre a 
fait au moins deux morts 
dans ridaho et secoué 
l’Ouest du Canada jusqu’en 
Saskatchewan, hier matin.

Le séisme, d’une intensité 
de 6.9 sur l’échelle Richter, 
s’est fait sentir à 7 h 06 et a 
duré de 30 à 40 secondes. L’é­
picentre se trouvait près de 
la ville de Chilly, à environ 
200 kilomètres à l’est de 
Boise, dans l’Idaho, et les ré­
percussions de la secousse 
sismiques ont été perçues à 
travers le centre et le sud-est 
de la Colombie-Britannique, 
en Alberta et même jusqu’à 
Saskatoon, à plus de 1,000 ki- 
lornètres de l’épicentre.

À Challis, petite localité si­
tuée non loin de l’épicentre, 
un garçonnet de six ans et 
une fillette de sept ans ont 
été écrasés sous les décom­
bres d’un magasin qui s’est 
écroulé sur eux tandis qu’ils 
se rendaient à l’école.

Le tremblement de terre a 
fait trembler les plats dans 
les armoires, vibrer les fe­
nêtres et vaciller des po­

teaux de téléphone dans la 
région de Vancouver de 
même que dans plusieurs au­
tres endroits de la Colombie- 
Britannique. On ne rapporte 
cependant pas de dégâts.

A Eldmonton, en Alberta, 
plus d’une trentaine de fonc­
tionnaires provinciaux tra­
vaillant aux étages supé­
rieurs d’un édifice du centre- 
ville ont dû être évacués par 
des pompiers. Au moment où 
l’édifice a été ébranlé par la 
secousse, ont-ils dit, ils ont 
chacun éprouvé des étourdis­
sements et des vertiges. Ils 
ont cependant pu reprendre 
leur travail 15 minutes plus 
tard.

Plusieurs employés tra­
vaillant dans des tours à bu­
reaux du centre de Calgary 
ont aussi précipitamment 
quitté les lieux quand les im­
meubles se sont mis à bou­
ger.

Des étudiants en sciences 
à Lumby, en Colombie-Bri­
tannique, ont été témoins de 
la puissance du tremblement 
de terre grâce à un sismo­

graphe fabriqué par un an­
cien professeur de l’institu­
tion et assez sensible pour 
capter des secousses sismi­
ques ayant leur origine en 
Amérique centrale.

L’intensité des secousses 
d’hier matin a complètement 
déréglé l’appareil.

Les sismologues s’accor­
dent pour dire qu’il s’agit 
d’un temblement de terre

majeur. À titre d’exemple, le 
séisme qui avait ébranlé l’A­
laska en 1964 et fait 141 morts 
avait une intensité de 8.4 à 
l’échelle Richter, tandis que 
le tremblement de terre qui 
avait secoué San Francis- 
code en 1906 avait une inten­
sité de 8.3.

La secousse d’hier matin a 
été suivie d’une quinzaine de 
secousses secondaires.

Naufrage d’un pétrolier 
américain en mer de Chine

PÉKIN (d’après AFP et 
Reuter) — Deux canots de 
sauvetage vides ont été re­
pérés au sud de Tîle de Hai­
nan (sud de la Chine), dans la 
zone où a disparu le bateau 
de prospection pétrolière 
américain GlomarJava Sea 
avec 81 personnes à bord, a-t- 
on appris hier à Pékin de 
source pétrolière.

Aucun survivant n’a été 
aperçu dans les parages par

XlVe COLLOQUE DE RELATIONS INDUSTRIELLES
3 et 4 NOVEMBRE 1983, HOTEL BONAVENTURE, MONTRÉAL

[A LOI ET LES RAPPORTS COLLECTIFS DU TRAVAIL
Jeudi, 3 novembre:
12h30: Conférence Jean-Réal-Cardin 

Le Code du travail: rénaxions 
et comparalaont 
Donald D. Carter, professeur,
Faculté de droit, Queen’s University 

15h00: ATELIERS
I- Critique du mode d'accréditation des 

syndicats
Personnes-ressource: Rotiert Levac, 
commissaire général du travail 
Clément Groleau, directeur du service 
juridique. Confédération des syndicats 
nationaux

II- Fusion, sous-traitance et transmission 
des droits: ies articies 45 et 46 du Code 
du travail
Personnes-ressources: Plerre-M. 
Qauttiler, avocat. Conseil du patronat du 
Québec
Louis-Claude Trudel, avocat, Trudel 
Nadeau et Associés

III- Le contenu de la convention collecttve 
dolt-ll être élargi?
Personnes-ressource: Roy L. Heenan, 
avocat, Heenan, Blaikie et Associés 
Serge Lord, directeur des services 
techniques, Syndict canadien des 
travailleurs du papier

IV- L'arbitrage de la première convention 
collective
Personnes-ressource: Mlctielle Girard, 
Centre de recherche et de statistique sur 
le marché du travail 
Jean-Yves Durand, arbitre

V- les mesures antl-brlseurs de grève 
Personnes-ressource: Claude D'Aouat, 
professeur. École de relations 
industrielles. Université de Montréal 
Jean Bazin, avocat, Byers, Casgrain et 
Associés
Claude G. Melançon, avocat, Melançon, 
Marceau et Associés

Vendredi, 4 novembre:
09h30: Conférence

La Loi sur les décréta de convention 
coHocUve: 50 ans d'histoirs 
Gérard HétierL professeur.
École de relations Industrielles 
Université de Montréal

INSCRIPTION 343-7312

10h30: ATELIERS
I- La Loi sur les décrets de conventionn 

collective a-t-elle un avenir? 
Personnes-ressource: Pierre-Paul 
Morisselte, directeur. Service des 
décrets. Ministère du Travail 
Jacques Alary, vice-président exécutif, 
Association du camionnage du Québec 
Jean-Paul Hétu, président, centrale des 
syndicats démocratiques

II- Le fonctionement des comités paritaires 
est-il adéquat?
Personnes-ressource: Jean-Louis Dubé, 
professeur. Faculté de droit. Université 
de Sherbrooke
Gérard P. Latullppe, avocat, McDougall 
Lemay Avocats
Christian Van Houtte, directeur. Comité 
paritaire du vêtement pour dames

III- La centralisation des négociations dans 
le secteur public 
Personnes-ressource: Jacques 
Chagnon, président. Fédération des 
commissions scolaires ‘
Raymond Johnston, 4lème vice-président. 
Centrale de l'enseignement 
du Québec

IV- La grève dans le secteur public 
Personnes-ressource: Jacques Martin, 
directeur adjoint. Service des ressources 
humaines, Association des hôpitaux du 
Québec
Pierre Lamarche, adjoint au président. 
Confédération des syndicats nationaux

V- L'information sur les enjeux des 
négociations secteur public 
Personnes-ressource: JearvV, Dufresne, 
journaliste
Lyslane Gagnon, journaliste, La Presse 
Jean-Louis Roy, directeur. Le Devoir 

12h30: Déjeuner-conférence
Le secteur public; un code du travail 
particulier?
Jacques Desmarals, directeur. Institut de 
recherches appliquées sur le travail 

14h15: Table ronde
Où vont les rapports collectifs du travail? 
Animatrice: Claire Lamarche 

• Participants: Yves Pralla, président, Domtar 
Fernand DaousL secrétaire. Fédération des 
travailleurs du Québec 
GéraW Larose, président.
Confédération des syndicats nationaux 
Paul Bouthllllsr, président, centre des 
dirigeants d'entreprise 

16h00: Allocution de l'honoraMe Reynald 
e, ministre du travail

Rides'.
lifting 
initiirel
271-7649
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Loi 40 : on ne prévoit que trois 
nouveaux règlements
par Jean-Pierre Proulx

Le projet de loi 40 entraî­
nera tout au plus l’adoption 
de trois nouveaux règle­
ments « qui reprennent d’ail­
leurs en grande partie des 
dispositions antérieures », a 
annoncé hier le ministre de 
l’Éducation, M. Camille Lau­
rin. 11 a du coup souhaité voir 
« la fin des épouvantails » 
qu’agitent les commissions 
scolaires sur « l’étatisation » 
de l’éducation.

« Vous êtes à même de 
constater, a-t-il dit en présen­
tant ces nouveaux règle­
ments à la presse, que le pro­
jet de loi 40 n’est pas une loi- 
cadre laissant au gouver­
nement et au ministre de tels 
pouvoirs de réglementation 
qu’ils auraient la voie libre 
pour assujettir le système 
éducatif. »

M. Laurin a donc rendu pu­
blics, hier, deux projets de 
règlements touchant l’un « le 
régime pédagogique de l’é­
ducation préscolaire, du pri­
maire et du secondaire », 
l’autre « la gestion des res­
sources matérielles des com­

missions scolaires ». 11 a fait 
connaître, par ailleurs, .ses 
«orientations» concernant 
un projet de règlement quant 
à « la consultation des pa­
rents sur la reconnaissance 
confessionnelle de l’école » et 
« le régime budgétaire et fi­
nancier des commissions 
scolaires». Ce dernier ne 
fera toutefois pas l’obiet d’un 
règlement car il fera partie 
des responsabilités adminis­
tratives du ministre de les 
édicter annuellement.

Pour l’essentiel, le « nou­
veau » règlement sur le ré­
gime pédagogique modifiera 
peu de choses par rapport à 
ce qui existe déjà. 11 intègre, 
en fait, six règlements exis­
tants portant sur l’admission 
des élèves, le calendrier sco­
laire, l’horaire des élèves, les 
congés statutaires et les 
deux règlements adoptés en 
avril 1981 sur les régimes pé­
dagogiques.

Les dispositions de ces 
deux derniers règlements 
touchant la nature des ser­
vices éducatifs, les droits des 
élèves et les devoirs des 
commissions scolaires et des

Ryan relève (des 
faiblesses (dans l’avis 
(du Conseil supérieur

les navires de recherche, a-t- 
on précisé de même source. 
D’après l’agence Chine nou­
velle, 11 navires chinois, des 
avions et des hélicoptères 
participent aux recherches, 
et on ajoute de source pétro­
lière qu’un autre navire, 
équipe de sonars, a quitté 
Canton hier à destination de 
Hainan.

l,e Clomar Java Sea, ap­
partenant à la compagnie 
Atlantic Richfield Oil (Arco) 
et transportant 41 Améri­
cains et 40 Chinois, pris dans 
une violente tempête tropi­
cale mardi, avait envoyé un 
appel de détresse en indi­
quant qu’il donnait de la 
bande. Les autorités chinoi­
ses estiment qu’il pourrait 
avoir dérivé dans les eaux 
vietnamiennes et on a con­
firmé hier, de source auto­
risée à Hanoi, que le Vietnam 
— en conflit avec Pékin et 
que ne reconnaissent pas les 
Etats-Unis — avait autorisé 
les recherches dans ses eaux 
territoriales.

Un porte-parole de l’am­
bassade américaine à Bang­
kok a, pour sa part, indiqué 
que les informations en pro­
venance de Washington fai­
saient état de 90 membres 
d’équipage à bord du Glomar 
Java Sea, dont peut-être 40 
Américains.

Le navire a été porté dis­
paru après avoir envoyé un 
signal de détresse précisant 
qu’il avait un gite de 15 de­
grés et qu’il se trouvait pris 
dans la tempête tropicale 
Lex au sud-ouest de l’île de 
Hainan.

Selon les sources de Pékin, 
25 des membres d’équipage 
étaient Chinois et les autres 
étaient Américains.

Selon des sources diplo­
matiques et industrielles, des 
navires de la 7ème flotte 
américaine sont aussi impli­
qués dans ses recherches.

QUÉBEC (PC) - L’avis 
du Conseil supérieur de l’é­
ducation sur le projet de loi 
40 comporte de nombreuses 
faiblesses, estime le porte- 
parole de l’opposition en ma­
tière d’éducation, M. Claude 
Ryan.

Dans un communiqué pu­
blié jeudi, le député d’Argen- 
leuil se dit en désaccord avec 
le CSE qui vient d’apporter 
son appui au projet de ré­
forme Laurin, et lui reproche 
d’avoir e.scamolé les difficul­
tés fondamentales du projet 
de loi au lieu de les aborder 
de front.

« Le conseil s’est trop en­
gagé dans la tuyauterie du 
projet de loi; il a malheureu­
sement omis d’en discuter 
les articulations fondamen­
tales», a souligné M. Ryan.

Selon lui, le CSE a opté 
pour la problématique gou­
vernementale sans fournir 
d’explications précises, alors 
que, dans la première partie 
de son avis, il porte un ju­
gement sur l’opportunité de 
procéder à la réforme en in­
sistant sur d’autres priorités 
qui sollicitent l’attention du 
ministère de l’Éducation.

« Cette première partie de 
l’avis du conseil ressemble 
beaucoup plus à un exercice 
de patinage qu’à un examen

critique de la problématique 
gouvernementale», soutient 
M. Ryan.

Une autre faiblesse, es- 
time-t-il, vient du fait que le 
CSE2 a évité, à toutes fins uti­
les, de se prononcer sur l’é­
lément majeur de la ré­
forme, soit le réaménage­
ment des pouvoirs et des rô­
les entre les trois éléments 
essentiels du système sco­
laire que sont l'école, la com­
mission scolaire et le minis­
tère de l’Éducation.

« À peu près nulle part, le 
conseil ne dit clairement que 
la commission scolaire doit 
avoir un rôle de direction », 
précise-t-il.

Le député d’Argenteuil in­
terprète, d’autre part, 
comme un aveu d’impuis­
sance le fait que le CSHl ob­
serve un « silence à peu près 
total » sur les questions de la 
confessionnalité et des ga­
ranties constitutionnelles.

Fin ce qui concerne la com­
position des futures commis­
sions scolaires, il soutient 
que le conseil a voulu « sau­
ver la chèvre et le choux » en 
proposant qu’elles soient 
composées de 15 membres, 
huit étant élus par les con­
seils d’école et sept au suf­
frage universel.

UNIVERSITE 
CONCORDIA
Le Département de musique de la 
FACULTÉ DES BEAUX-AR TS 
présente

Sherman Friedland
chirinet/iste

Kenneth Wolf
pianiste 

en concert
le samedi 29 octobre 1983 
à la chapelle Loyola à 20h 

Entrée Libre
Ki-nsfigncnients: 4S2 0320. posli- 01 1

Le clarinettiste Sherman Freidland et le pianiste 
Kenneth Wolf interpréteront des oeuvres de 
Wanhal. Milhaud. Brahms et Wolf lors d un con 
cert qui aura lieu le samedi 29oclohre a 20h .i la 
chaj'elle Loyola. 7141. rue Sherbrooke Ouest.

Il est loutelois conseillé d'arriver lot

CETTE FOIS-CI,
J SUIS DE LA PARTIE !

H Loisir, Chasse et Pèche
Québec

CKino-Québec

écoles passeront dans la loi 
elle-même. « Le pouvoir dis­
crétionnaire du gouverne­
ment, a dit M. I,aurin, s’en 
trouvera d’autant réduit 
quant à ces dispositions qui 
pourront être débattues, se­
lon leur caractère fondamen­
tal, à l’Assemblée nationale 
même, et bénéficieront en­
suite de la stabilité de la loi. »

Le projet de règlement sur 
la gestion des ressources ma­
térielles remplace et com­
plète, pour sa part, le règle­
ment relatif aux subventions 
pour fins de construction et 
le recours aux entrepre 
neurs. il allège, a dit M. Lau 
rin, les procédures en vi 
gueur.

Le règlement sur les con 
ditions de consultation pour 
la reconnaissance des écoles 
confessionnelles portera, lui, 
sur les modalités de recon­
naissance, sur l’information 
à transmettre aux parents, 
l’annonce publique de la con­
sultation et sa procédure, no­
tamment sur la confidentia­
lité du vote, les moyens d’as­
surer une plus large partici­
pation des parents, les règles 
d’impartialité du vote, et ses 
modalités techniques. Le 
projet de règlement lui- 
même sera connu après con­
sultation des comités catho- 
Uques et protestants.

Les orientations sur les 
prochaines règles budgétai­
res veulent « encourager 
l’autonomie des commissions 
scolaires en permettant no­
tamment le maximum de 
transférabilité d’une année à 
l’autre ». On peut envisager 
l’hypothèse, a précisé le mi­
nistre, de permettre aux 
commissions scolaires d’é­
taler leurs surplus ou leur dé­
ficit budgétaire sur quelques 
années. Depuis cette année, 
les commissions scolaires ne 
peuvent plus conserver leur

surplus. Le changement en­
visagé permettrait donc de 
mettre fin au contentieux 
que cette mesure a fait sur­
gir. Reste à savoir comment 
le Conseil du trésor va réa­
gir.

D’autre part, les règle­
ments actuels sur la « défini­
tion de la fonction éducative 
et pédagogique » de même 
que sur le tran.sport scolaire 
seront reconduits sans mo­
dification.

On abrogera, en outre, les 
articles du projet de loi 40 qui 
louchent les règlements con­
cernant les emprunts sur les 
marchés étrangers, sur les 
pouvoirs ministériels de ré­
glementer les conditions 
d’admission d’un élève dans 
une autre commission sco­
laire que la .sienne, sur les al­
locations aux commissaires 
et le mode de rembourse­
ments des dépenses des 
membres de conseils d’école. 
Un nouvel article de la loi, a 
dit M. l.aurin, habilitera les 
commissions scolaires à dé­
terminer elles-mêmes ces 
normes.

Tous les autres règlements 
actuellement en vigueur en 
vertu de la Loi de l’instruc­
tion publique seront abrogés.

Ceux, enfin, qui trouve­
raient que la loi accorde en­
core trop de pouvoirs au mi­
nistre de l’Education, M. 
Laurin les renvoie au dernier 
avis du Conseil supérieur de 
l’éducation : « I/énuméra- 
tion de ces pouvoirs, écrit le 
Conseil, correspond à l’idée 
que l’on peut se faire du rôle 
de l’État en éducation. »

Pour M. Laurin, il n’y a 
plus de doute possible : le 
projet de loi 40 propose une 
véritable décentralisation 
vers les commissions scolai­
res, et il a invité celles-ci à en 
faire autant à l’endroit des 
écoles.

Université de Montréal
Faculté des sciences 
de l’éducation

Colloque sur 
La qualité en éducation

les 10 et 11 novembre 1983

Ce colloque s'adresse à tous ceux que la gestion 
de la qualité en éducation intéresse 

enseignants, cadres, administrateurs scolaires, 
professionnels de l’éducation, responsables 

de programmes, professeurs de cégeps 
et d'universités, parents d’élèves, citoyens 
préoccupés par les fonctions de l'ecole

Conférence d’ouverture
Le jeudi 10 novembre 1983. a 10 heures 
par le professeur Louise Marcil-Lacoste

Tables rondes
Dix tables rondes et quelque trente conférenciers 

aborderont I étude de la qualité en éducation 
en l'examinant sous ses nombreuses facettes 

qualité des apprentissages, 
de renseignement, de l'éducation face 

aux changements technologiques, de la gestion, 
etc , ils examineront aussi les 

développements humain, social, et culturel 
que nos institutions educatives se proposent 
d'assurer: ils feront le point sur la politique 

en regard de la qualité, sur les attentes 
des multiples intervenants en éducation 

et sur les recherches portant sur la qualité 
de l education

Dates et lieux
Le 10 novembre 1983 
Pavillon Lionel-Groutx 
3200. rue Jean-BrillanI 

(inscription à 08 00)

Le 11 novembre 1983.
Pavillon Marie-Victorin 

90, avenue Vincent-d’Indy 
(inscription à 08 00)

Pour tous renseignements, prière de s'adresser è:
Madame Rollande Sabourin 

Faculté des sciences de l'éducation 
Université de Montreal 
C P 6203, succursale A 

Montréal (Quebec)
H3C 3T3

Tél (514) 270-1693
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Grenade: la presse américaine crie à la censure
WASHINGTON (AFP) - 

I.es restrictions imposées 
par le gouvernement améri­
cain aux informations en pro­
venance de la Grenade ont 
continué de susciter hier de 
vifs échanges entre la presse 
et les responsables de la 
Maison-Blanche.

Au lendemain de l’envoi du 
premier contingent de jour­
nalistes autorisé par le Pen­
tagone à se rendre briève­
ment sur place, journalistes 
et éditoriaux continuaient 
d’accuser le gouvernement 
de chercher à contrôler de

très près les informations sur 
les combats qui se poursui­
vent à la Grenade.

Le jietit groupe de journa­
listes autorisé à aller dans 
l’ile a en effet été reconduit 
en hélicoptère à la Barbade, 
après un bref tour de Pile 
sous le contrôle des militai­
res.

Au cours d’un échange vi­
rulent avec les correspon­
dants accrédités à la Maison- 
Blanche, M. Larry Speakes, 
le porte-parole de la prési­
dence, a indiqué que le pré­
sident Konald Reagan sou­

FAITES LE 
MAINTENANT

RECEVEZ
LE DEVOIR À DOMICILE 

PAR CAMELOTS

COMPOSEZ
à Montréal: 332-3891 
à Québec: 687-2022

pour les régions dont 
les indicatifs régionaux 
sont les suivants vous 
composez sans frais:

514: 1-800-361-6059 
418: 1-800-463-4748 
819: 1-800-361-5699 
613:1-800-361-5699

tenait pleinement les dispo­
sitions prises par le Penta­
gone pour organiser la cou­
verture des événements à la 
Grenade.

Les impératifs de sécurité 
personnelle pour les journa­
listes subsistent, a-t-il fait va­
loir, tout en reconnaLsant que 
l’argument sur « l’effet de 
surprise » est maintenant 
tombé.

Comme le ton montait, il 
s'est défendu en retournant 
les accusations contre la 
presse, brandissant une des 
premières dépêches d'a­

gence transmises de l’ile, il a 
affirmé; « La question est de 
savoir pourquoi les journalis­
tes n’ont pas le droit de cou­
vrir la guerre. Et bien, le 
type qui a couvert la guerre 
et l’a vue de ses propres yeux 
a donné une nouvelle complè­
tement fausse».

M. Speakes faisait réfé­
rence à une information se­
lon laquelle des combats vio­
lents se seraient déroulés 
jeudi soir entre les forces 
américaines et un millier de 
Cubains retranchés près de 
l’aéroport de Pointe Saline,

dans le sud de lHe.
La réaction du porte-pa­

role a été accueillie par im 
tollé général. La presse a le 
droit de se tromper, mais le 
gouvernement a le devoir de 
lui laisser faire son travail, 
ont répondu plusieurs jour­
nalistes.

Au cours des journaux té­
lévisés, plusieurs présenta­
teurs ont souligné jeudi soir 
que l’information dont ils dis­
posaient était soigneusement 
contrôlée par la Maison- 
Blanche. En montrant les 
premières images de stocks

d’armes cubaines à la Gre­
nade fournies par le Penta­
gone, le présentateur de CBS, 
Dan Rather, a souligné par 
trois fois que le document 
était « censuré » ou « autorisé 
par les censeurs de l’armée ».

Plutôt que de commenter 
la teneur du discours télévisé 
prononcé la veille au soir par 
le président Reagan, les édi­
toriaux des grands journaux 
américains ont dénoncé hier 
l’attitude du gouvernement 
vis-à-vis de la presse.

Le New York Times n’hé­
site pas à dresser un paral­

lèle entre l’attitude de Mos­
cou lors de la destruction du 
Boeing sud-coréen par la 
chasse soviétique et celle de 
Washington dans l’affaire de 
la Grenade. « Le gouverne­
ment a-t-il quelque chose à 
cacher ? », se demande le 
quotidien.

Le Washington Post es­
time que le gouvernement 
Reagan est « inexcusable » et 
relève que certains responsa­
bles du Pentagone ont voulu 
essayer de copier la façon 
dont l’armée britannique a 
mené, à l’abri de la presse, la

guerre de îles Malouines l’an­
née dernière.

Un journaliste a même af­
firmé que la « guerre » de la 
Grenade était la première 
depuis celle de l’Indépen­
dance à avoir été menée par 
les troupes américaines sans 
correspondants de guerre. 
C’est en tout cas la première 
intervention directe des 
. marines » depuis la guerre 
du Vietnam que les Améri­
cains ne vivent pas en direct 
sur leurs écrans de télévi­
sion.

Moscou parle de 
guerre atomique

MOSCOU (AFP) — L’idée d’une jKi.ssible conflagration ato­
mique est entretenue avec insistance par l’Union soviétique 
qui y con.sacre une campagne de propagande sans précédent, 
destinée, aux yeux des observateurs, à empêcher in extremis 
le déiiloieineiit des euromissiles.

Les rapports Est-Ouest traversent en effet dans l’analyse 
soviétique une crise plus imiiortante encore que celle des mis­
siles de Cuba de 1962, et même la guerre nucléaire est pré.sen- 
lée comme possible du fait de !’« irrespon.sabilité » des Amé­
ricains.

Cette stratégie, estiment les analystes, a pour cible pre­
mière les gouvernements de l’Europe occidentale dont Mos­
cou espère qu’ils refuseront, par crainte d’un affrontement 
militaire Est-Ouest, l’installation sur leur .sol des nouvelles fu­
sées américaines.

Dans le même temps, celte campagne vise également la 
population .soviétique, estiment les observateurs, préparée 
ainsi psychologiquement à une cri.se profonde et durable en­
tre Mo.scou et Washington et à de nouveaux sacrifices maté­
riels que réclamera l’effort supplémentaire d’armement du 
Kremlin |X)ur « contrer » l’impact militaire des euromissiles.

Depuis un moi.s, les interlocuteurs soviétiques des Occiden­
taux a Mo.scou paraissent investis de la mi.ssion d’expliquer 
inlas.sablement que pour le Kremlin les Etats-Unis préparent 
la guerre, que ce .soit par leur attitude aux négociations sur le 
désarmement, leur débarquement à Grenade ou leur poli­
tique « imjiénale » de par le monde.

« Nous allons à pas de géant vers une ère jwlaire et à petits 
pas vers une catastrophe », expliquait hier en privé un com­
mentateur soviétKjue.

Pour certains aiialy.stes, l’mten.sité de la campagne de pro­
pagande s’explique également par le fait que le Kremlin a 
« (lerdu un mois » en raison du Boeing sud-coréen abattu par 
la chasse .soviétique le 1er septembre, une affaire qui ne pou­
vait qu’entamer .son crédit en Occident et notamment auprès 
des pacifistes.

La (iréoccupation majeure du Kremlin, telle qu’elle est pré­
sentée de vive voix et à longueur de colonnes dans la presse, 
concerne les négociations sur les euromissiles. Le déploie­
ment des nouvelles fu.sées américaines, prévu pour la mi-dé­
cembre en cas d’échec des pourparlers qui restent dans l’im­
passe la plus totale à six .semaines de l’échéance, constitue­
rait iiour Moscou un changement « radical et qualitatif » de la 
situation stratégique et créerait pour le « complexe militaro- 
indu.striel » aux Elat.s-Unis la « tentation » d’utiliser ces « nou­
velles armes de première frappe ».

Après l’échec relatif des pacifistes en Occident qui, contrai­
rement aux espoirs du Kremlin, ne semblent pas avoir en­
tamé la détermination de leur gouvernements à installer 
comme prévu les Pershing-ll et les mi.s,silesde croisière, l’ar- 
gumeiitation soviétique se développe autour de deux points: 
d’une part, affirment les commentateurs .soviétiques, l’admi­
nistration Reagan, qui est qualifiée à Moscou d’« avenlurisle 
et imprévisible », comprend des hommes qui pourraient dé­
clencher la guerre nucléaire en profitant de ce que Moscou 
considère comme l’avantage créé par les nouvelles fusées.

D’autre part, seuls les gouvernements d’Europe occiden- 
, taie sont encore en mesure de s’opposer à pareille évolution.

A cet égard, M. Youri Andropov, dans une « interview » à la 
l'riivda parue jeudi, estimait que « seule la loyauté de bloc 
empêche les alliés même les plus fidèles des Etats-Unis d’ad- 
mettre » que Washington est responsable de l’impasse aux né­
gociations de Genève.

Toujours à propos des Européens, un commentateur sovié­
tique comparait il y a quelques jours leur attitude à celle des 
passagers du Titanic: « Ils s’amusent, inconscients, et ne se 

; rendent même pas compte que le bateau est sur le point de 
sombrer ».

i Les efforts du Kremlin .se concentrent ainsi tout naturelle- 
• meut sur les Européens. 11 considère en effet, comme l’avait 
dit Youri Andropov fin septembre, qu’il n’y a « plus aucune il­
lusion à nourrir» sur le bellicisme des Etats-Unis.

Pour de nombreux diplomates occidentaux à Mo.scou, il s’a­
git de « tentatives évidentes » de distendre les liens entre les 
Elats-Unis et leurs alliés européens. .

De même, disent certains d’entre eux, les menaces de 
ru RSS de claquer la porte à Genève relèvent « du bluff » et le 
(iroblème des missiles est bien trop important pour que le 
Kremlin ne regagne pas la table de négociations après une 
« pau.se ».
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Liban: l’intérêt 
se déplace à Genève

Environ 5,000 femmes ont manifesté hier dans les rues de Manille pour protester contre 
l'assassinat de l’ex-leader de l’opposition aux Phillipines, M. Benigno Aquino, abattu il y 
a deux mois, et pour demander le retour de la démocratie dans cette île du Pacifique.

{Photolaser AP)

BEYROUTH (AFP) - Les 
principaux chefs de l’opposi­
tion libanaise sont arrivés 
hier en Suisse, précédant le 
président de la république, 
M. Amine Gemayel, qui doit 
arriver aujourd’hui à Berne 
pour une visite officielle 
avant de présider lundi à Ge­
nève, l’ouverture du congrès 
de réconciliation nationale li­
banais.

À Beyrouth, les recherches 
s’achèvent sur les ruines du 
quartier général américain 
et du poste de commande­
ment français détruits di­
manche dernier par deux at­
tentats meurtriers. Le porte- 
parole du contingent améri­
cain, le major Robert Jor­
dan, a avancé hier le chiffre 
de 230 marines morts et 70 
blessés. Deux ou trois soldats 
américains sont toujours 
portés disparus et les recher­
ches vont continuer pendant 
24 à 48 heures. Il a cependant 
estimé qu’il sera impossible 
d’identifer toutes les vic­
times en raison de la vio­
lence de l’explosion provo­
quée par le camion-suicide 
bourré d’explosifs.

Les fouilles sont d’autre 
part achevées dans les ruines 
de l’immeuble français d’où 
les corps de 56 parachutistes 
ont été retirés. Quinze sol­
dats ont d’autre part été bles­
sés. Cependant, deux militai­
res français sont toujours 
portés disparus, et le com­
mandement français a an­
noncé hier qu’il orientait dé­
sormais ses recherches dans 
une autre direction, « des té­
moins ayant vu deux corps 
évacués quelques minutes 
après l’explosion, par un vé­
hicules sanitaire civil vers 
une destination qui est acti­
vement recherchée ».

L’OTAN dénucléarise en partie 
sa stratégie de riposte graduée

BRUXELLES (AFP) — 
La décision de l’OTAN de re­
tirer d’Europe 1,400 armes 
nucléaires à courte portée 
souligne la volonté de l’al­
liance occidentale de rem­
placer certaines composan­
tes de son arsenal lactique 
par des armes convention­
nelles ultra-perfectionnées 
issues des technologies de 
pointe, .soulignent les obser­
vateurs, à Bruxelles.

Les ministres de la Dé­
fense de l’OTAN ont an­
noncé, jeudi au Canada, le re­
trait, dans les cinq ou six pro­
chaines années, de 1,400 ar­
mes nucléaires lactiques 
(moins de 1,000 km de por­
tée) sur 6,000, du « théâtre » 
européen, e.ssenliellement de 
RFA.

('elle décision est l’abou­
tissement d’une élude du 
groupe dit à haut niveau de 
l’OTAN qui a démarré en 
1977 et dans laquelle la 
Grande-Bretagne et la RFA 
ont joué un rôle déterminant, 
a-t-on indiqué de source

atlantique.
« 11 s’agit d’adapter notre 

arsenal nucléaire à la stra­
tégie de riposte graduée de 
l’alliance. Grâce aux nouvel­
les technologies de pointe, 
nous pouvons aujourd’hui dé­
nucléariser certaines des 
fonctions de cette stratégie, 
notamment dans le domaine 
de la défense anti-aérienne », 
a expliqué à l’AFP un respon­
sable militaire de l’OTAN.

La riposte graduée con­
siste à répondre à n’importe 
quel type d’agression par une 
défense directe à l’échelon 
jugé approprié: classique, 
nucléaire tactique, nucléaire 
stratégique.

Les armes qui doivent être 
retirées sont essentiellement 
des missiles sol-air, des obus 
d’artillerie et des mines nu­
cléaires déployés dans les 
années 60 et qui sont aujour­
d’hui obsolètes, notamment 
en raison de leur manque de 
précision par rapport aux 
nouvelles armes convention­

nelles, affirment les experts 
militaires.

Le comité militaire (chefs 
d’état-major des pays mem­
bres du commandement mi­
litaire de l’OTAN), mettra au 
point le programme détaillé 
de ces retraits lors de sa ses­
sion d’automne, en décem­
bre, à Bruxelles, parallèle­
ment aux réunions ministé­
rielles de l’Alliance Atlanti­
que, a-t-on ajouté de même 
source.

Les principales « coupes » 
dans l’arsenal tactique de TO- 
TAN porteront notamment 
sur les missiles anti-aériens 
Nike-Hercules installés dans 
les années 60 dans plusieurs 
pays européens de l’OTAN. 
Ils sont déjà en cours de 
remplacement par de nou­
veaux missiles convention­
nels Patriot de fabrication 
américaine.

Les autres réductions con­
cernent les stocks de mines 
nucléaires et systèmes dits 
de démolition disposés essen­
tiellement le long de la fron-

RFA: les Pershing-2 
arrivent le 23 novembre

BONN (AFP) - Le gou­
vernement du chancelier 
Helmut Kohl a confirmé 
jKiur la première fois officiel­
lement hier à Bonn que les 
premières fusées de l’OTAN 
Pershing-2, capables d’attein­
dre le territoire .soviétique en 
une dizaine de minutes, com­
menceront à être achemi­
nées des États-Unis vers la 
R FA le 22 ou le 23 novembre 
prochain, en cas d’échec des 
négociations de Genève sur 
les euromi.ssiles.

Le Parlement fédéral 
(Bundestag) doit débattre 
une dernière fois le 21 no­
vembre de la question du dé­
ploiement des nouvelles fu­
.sées de l’OTAN en RFA,(au 
total 108 Pershing-2 et % mis­
siles de croi.sière). L’opposi­
tion social-démocrate a de­
mandé que ce débat, prévu 
pour une seule journée, soit 
prolongé.

Le chef de la diplomatie 
ouest-allemande, M. Hans- 
Dielrich Genscher, rappelle- 
t-on, avait averti son homo­

logue soviétique M. Andrei 
Gromyko, lors de leurs entre­
tiens de Vienne les 15 et 16 
octobre derniers, qu’en cas 
d’échec à Genève la RFA dé­
buterait le 22 novembre pro­
chain les travaux préparatoi­
res pour le déploiement des 
trois premières batteries de 
Pershing-2 qui seront opéra­
tionnelles des la mi-décem­
bre.

Le porte-parole adjoint du 
gouvernement de la RFA, M. 
Juergen Sudhoff, a estimé 
d’autre part que les nouveUes 
propositions du numéro un 
soviétique, M. Youri Andro­
pov, sur les euromissiles 
« contenaient certains élé­
ments positifs mais d’autres 
inacceptables pour la RFA ».

Du côté positif, la RFA re­
tient que ru nion soviétique 
semble maintenant convain­
cue de la portée des nouvel­
les propositions américaines 
et qu’il y a donc toujours de 
l’espoir d’obtenir encore un 
accord de dernière minute à 
Genève.

En revanche, M. Sudhoff a

qualifié « d’inacceptable » la 
rigidité soviétique concer­
nant l’inclusion des forces de 
frappe française et britan­
nique dans la négociation de 
(ienève et la tentative d’é­
viter à tout prix tout station­
nement de fusées américai­
nes à moyenne portée en Eu­
rope occidentale.

Ces « demandes maxima­
les » de Moscou, a précisé le 
porte-parole, ont jusqu’à pré­
sent empêché tout résultat à 
Genève.

Le chancelier Kohl consi­
dère de son côté que l’an­
nonce unilatérale par l’O­
TAN du prochain retrait de 
1400 armes nucléaires tacti­
ques stationnées sur le théâ­
tre européen constitue « un 
geste de bonne volonté sans

Çrécédenl » de la part de l’O- 
'AN.
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Trois fillettes libanaises et 
leur mère ont également été 
tuées dans la destruction du 
poste français.

Après le drame de diman­
che, c’est la réconciliation et 
l’unité nationale qui portent 
désormais tous les espoirs 
d’une solution de la crise li­
banaise, ont souligné jeudi à 
Paris les ministres des Affai­
res étrangères des quatre 
pays membres de la force 
multinationale (États-Unis, 
France, Italie, Grande-Bre­
tagne).

Huit personnalités libanai­
ses, représentant les diffé­
rentes familles politiques et 
les principales communautés 
libanaises, se réuniront lundi 
à Genève autour du prési­
dent Gemayel pour tenter de 
s’entendre sur une nouvelle 
formule de coexistence na­
tionale après neuf années de 
guerre.

Les principaux chefs de 
l’opposition, M. Soleiman 
Frangié, ancien président de 
la république, M. Rachid Ka- 
ramé, ancien premier minis­
tre, et M. Walid Joumblatt, 
chef du parti socialiste pro­
gressiste (PSP), et M. Nabih 
Berri, chef du mouvement 
politico-militaire chiite 
Amal, se sont rendus hier à 
Genève, venant de Damas où 
ils avaient eu, jeudi, un entre­
tien de deux heures avec M. 
Hafez Assad, président de la 
république syrienne.

M. Saeb Salam, influente 
personnalité sunnite de Bey­
routh et ancien premier mi­
nistre, a de son côté quitté 
Beyrouth hier pour Genève 
afin de participer au Con­
grès.

L’approche de la réunion 
de Genève est accompagnée 
par des bombardements

tière ouesl-aUemande.
Selon les experts, ces ar­

mes, destinées à stopper une 
offensive du Pacte de Var-. 
sovie dans la région centre- 
Europe ^RFA et Bénélux), 
peuvent être remplacées au­
jourd’hui par des missiles 
sol-sol et des bombes lâchant 
des « paquets » de « sous-mu- 
nitions intelligentes» per­
mettant de détruire notam­
ment des concentrations de 
chars.

La décision de l’OTAN, 
après un premier retrait de 
1,000 ogives nucléaires d’Eu­
rope en 1981, est accueillie 
très favorablement chez les 
responsables politiques alliés 
qui comptent démontrer 
ainsi leur déploiement des 
Pershing-2 et des missiles de 
croisière américains en Eu­
rope.

Mais, certaines réticences 
sont apparues dans les mi­
lieux militaires sur la néces­
sité de mettl-e en oeuvre 
cette décision tant que les 
forces de l’OTAN ne seront 
pas équipées des nouvelles 
armes conventionnelles. On 
souligne notamment l’insuf­
fisance des crédits de l’Al­
liance pour acquérir rapi­
dement les nouveaux sys­
tèmes afin de reculer le 
« seuil nucléaire » en cas de 
conflit.

Ainsi, le général américain 
Bernard Rogers, comman­
dant en chef de l’OTAN en 
Europe, réclame une aug­
mentation de 4 % par an en 
termes réels des dépenses 
militaires des pays de TO- 
TAN jusqu’en 199(Ipour réa­
liser la modernisation con­
ventionnelle.
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dans la banlieue de Beyrouth, 
et dans la montagne, au sud- 
est de la capitale. Des tirs 
d’artillerie lourde se sont dé­
roulés pendant une grande 
partie de la journée dans la 
grande banlieue sud-est de 
Beyrouth. Des tirs d’armes 
légères et de roquettes anti­
char ont d’autre part été di­
rigés contre les positions de 
l’armée dans la banlieue sud 
de Beyrouth, selon Radio Li­
ban (officielle).

Un cessez-le-feu est théo­
riquement en vigueur depuis 
le 26 septembre. Le président 
Gemayel effectuera une 
tournée en Syrie, en Jorda­
nie, en Arabie Saoudite et au 
Maroc après la conférence 
de Genève, a-t-on appris par 
ailleurs de sources autori­
sées à Beyrouth.

Par ailleurs, le président 
François Mitterrand a 
adressé une sévère mise en 
garde à « ceux qui se consi­
dèrent comme les ennemis 
de la France », au cours 
d’une conférence de presse 
hier à Tunis.

Le président français qui 
répondait à une question sur 
les attentats de dimanche 
dernier à Beyrouth a dé­
claré; « Si nous ne sommes 
les ennemis de personne, 
ceux qui se considèrent 
comme nos ennemis ne doi­
vent pas croire qu’ils pour­
ront agir longtemps impu­
nément ».

Le président Mitterrand a 
d’autre part invité les parti­
cipants à la conférence de 
Genève à « réaliser la récon­
ciliation nationale, qui fera 
cesser les interventions 
étrangères qui font que ce 
pays perd son indépen­
dance ».

ludiences 
.publiques sur 
l’avenir du Canada

C’EST AUX Canadiens qu’il
APPARTIENT DE DÉFINIR 
L’AVENIR DE LEUR PAYS. PARTICI­
PEZ AUX AUDIENCES PUBLIQUES 
SUR L’UNION ÉCONOMIQUE ET 
LES PERSPECTIVES DE DÉVELOP­
PEMENT DU Canada.

■ Comment améliorer notre
ÉCONOMIE

■ Comment concilier nos
IMPÉRATIFS ÉCONOMIQUES ET
NOS OBJECTIFS DE
DÉVELOPPEMENT

■ Comment amener employeurs
ET SALARIÉS À TRAVAILLER PLUS
EFFICACEMENT ENSEMBLE

■ Comment améliorer les
RELATIONS FÉDÉRALES-
PROVINCIALES

■ Comment amener le
GOUVERNEMENT À ÊTRE PLUS
ATTENTIF AUX BESOINS DES
Canadiens de toutes les
RÉGIONS

LA COMMISSION TIENDRA DES 
AUDIENCES PUBLIQUES A 
MONTRÉAL LE 31 OCTOBRE,
1983 — LES 1-2-3 NOVEMBRE, 1983 
9H30A16H30. HOTEL LE 
QUATRE SAISONS 1050 
SHERBROOKE OUEST, SALON 
L’ÉTÉ.

Bienvenue à tous.

Soyez partie prenante.
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Dimanche 30 octobre
Grand rallye UNICEF au 

profit des enfants du monde. 
C est à 15 h Qu’aura lieu le 
premier rassemblement de 
tous ceux qui voudront par­
ticiper à la fête. Un encan 
inusité sera tenu à l’entrée 
du Stade olympique dans le 
cadre des activités du kios­
que des marchés publics au 
Salon de l’agriculture et de 
l’abmentation. Dès 15 h, les 
personnages de la Caravane- 
Unicef vous y accueilleront.

■
Le Centre de dianétique a 

besoin de personnel dans le 
domaines suivants : mar- 
ketng, réception, admimstra- 
tion, promotion, superviseurs 
de cours, etc. Pour inf. : Hé­
lène Demczuk ou Lyse Char- 
lebois du Centre de dianéti­
que. 527-8766.

■
Cepsum Plein-air, service 

des sports de l’U de M, con­
vie les personnes intéressées 
à une excursion pédestre au 
mont Mansfield dans l’État 
du Vermont. 343-7714 

■
À 16 h, à l’éghse urne Ers- 

kine and American, angle 
Sherbrooke et du Musée, le 
Comité de coordination mter- 
éghses de Montréal organise 
une célébration dans la foi 
chrétienne avec le concours 
de musiciens, de chanteurs 
et de mimes sur le thème . 
« Chrétiens en fête ». 939-9176. 

■
Entre 13 h et 16 h 30, à la 

maison-mère de la Congré­
gation Notre-Dame, 3040, rue 
Sherbrooke ouest, les reli­
gieuses invitent les fidèles à 
venir prier au tombeau de 
sainte Marguerite Bour- 
geoys. 935-8838 

■
A Ulverton, au mouUn, en­

can de tableaux de quelques 
peintres de l’Estne Le mou­
lin Blanchette est accessible 
par la route 55 à la halte et 
par la route 143.

■
Jusqu’au 11 novembre, la 

succursale Claude-Henri-Gn- 
gnon de la bibliothèque mu- 
mcipale de Longueuil vous 
invite à visiter l’exposition de 
fleurs sauvages séchées de 
Mme Lynda Thomas-Biais. 
674-6289.

■
La bibüothèque mumcipale 

de Longueuil invite les jeu­
nes âgés de SIX à 12 ans à as­
sister à une démonstration 
de maquillage d’Hallowe’en, 
de 13 h à 14 h 30, à la succur­
sale des enfants. Centre cul­
turel, 100, rue St-Laurent 
ouest. 670-1410.

■
Réumon mensuelle de la 

Fratermté orthodoxe de 
Saint-Jean le Précurseur à 
16 h, au 80, de Castelneau est 
Vêpres, film sur l’orthodoxie 
en Finlande et collation. 472- 
6128 ^

'' ■ ■

Jusqu’au 5 novembre, 3e 
Festival de créations de fem­
mes. Les atehers-rencontres 
et les conférences auront heu 
au TEF, 4379, rue de Bullion, 
et les spectacles seront pré­
sentés a la salle André-Pagé 
de l’École nationale de théâ­
tre, 360, rue Launer est 844- 
0207

■
Les Jeunesses musicales 

du Canada, Rentre de Bou-

cherviUe, offrent leur pre­
mier concert ce dimanche 
avec Sax Plus (4 saxopho­
nes). Rendez-vous à 11 h au 
Carrefour la Seigneurie. 655- 
7664 ou 655-7717.

■
Concert du dimanche au 

Musée d’art de Samt-Lau- 
rent. M. Jean-Claude Re­
naud, baryton, et Mme An­
drée Laramée, soprano, m- 
terpréteront en première 
partie des extraits de Puc- 
cim. Verdi et Gounod Ren- 
dez-vous à 14 h 30 au 615, 
boul Ste-Croix.

■
Journée d’étude en com- 

pagme du père Tillard, op., 
au Grand Séminaire de 
Montréal, 2065, rue Sher­
brooke ouest. 937-9176.

■
À16 h, à l’Oratoire Samt-Jo­

seph, les Petits Chanteurs du 
Mont-Royal, sous la direction 
de M Gilbert Patenaude, in­
terpréteront la Missa Brevis 
de Mozart, Exultate Deo de 
Palestnna et En son temps 
sacré de Jacques Mauduit 
733-8211.

■
Conférence de M. Peter 

Wollheim sur le photojour- 
nahsme d’événements per­
sonnels, au Centre Dazibao, 
centre d’animation et d’ex­
position photographique, 
1671, rue St-Hubert, à 14 h.

■
La Société canadienne des 

pharmaciens d’hôpitaux tient 
son assemblée annuelle jus­
qu’au 2 novembre, à l’hotel 
Château Champlam Sous le 
thème « Les nouvelles orien­
tation en pharmacie», l’as­
semblée offrira un pro­
gramme éducatif où seront 
abordés, entre autres, des su­
jets comme l’utihsation des 
ordinateurs en pharmacie et 
l’éthique dans les soins de la 
santé.

■
Visite guidée des quartiers 

ouvriers et populaires de 
Montréal, orgamsée par le 
Comité logement Rosemont. 
Rendez-vous à 11 h. Retour à 
15 h 30 Pour inf. 727-6133.

■
À la messe de 11 h à la basi- 

hque Notre-Dame, la chorale 
mixte interprétera Sme No­
mme de Palestnna et, à l’Of­
fertoire, Salve Regina de L 
Refice.

Lundi 31 octobre
De 20 h à 22 h, au Centre 

Leums, 4100. av de Vendôme 
(métro ViUa-Mana) dans le 
cadre des « Lundis de la foi », 
le Centre Leums organise 
pour les 18-30 ans une soirée 
de réflexion et d’échange sur 
le thème . « Pour Dieu, ai­
mer c’est se fau’e semblable 
à ceux qu’il aime. » 481-2781 le 
jour ou 487-5399 le soir 

■
Le Forum des citoyens 

âgés de Montréal annonce 
qu’il y aura une séance d’in­
formation sur « l’accessibi- 
lité du transport en commun 
aux personnes âgées » Ren­
dez-vous à 13 h 30 au Forum, 
1800, boul. Dorchester ouest, 
4e étage, salle 417 937-7401.

■
Le Centre d’étudiants juifs 

Hillel en collaboration avec 
Québec-Israel présente une 
conférence-débat de M Em­
manuel Halperin, directeur

de l’mformation à Radio-Is- 
rael. Rendez vous à 20 h 45 au 
local J-2950, pav. Judith-Jas­
min, Umversité du Québec à 
Montréal.

■
Le Centre de dianétique of­

fre au pubhc des services 
gratmts d’analyse de person- 
nahté et de consultation dia­
nétique. 527-8766

■
À l’approche de l’hiver, la 

Fédération québécoise de la 
montagne dévoile son pro­
gramme d’activités hiver­
nales à l’intention des nom­
breux adeptes du ski de ran­
donnée et de l’escalade d’hi­
ver 3744700, poste 430 ou 431.

■
La 73e assemblée générale 

du Y aura heu à 20 h à l’audi­
torium du Y de Snowdon 
Rendez-vous au 5500, West- 
bury. 737-6551

■
Le YMCA centre-ville an­

nonce qu’il ouvre ses portes 
ces lundi, mardi et mercredi 
aux citoyens de Montréal 
Tout le monde est invité à ve- 
mr découvnr les activités et 
les services d’un orgamsme 
situé au coeur de Montréal 
Rendez-vous au 1450, rue 
Stanley 849-5331.

■
L’École d’action théâtrale 

de Montréal offre une nou­
velle série de cours de mime 
corporel et de jeu théâtral à 
compter de ce jour. Ces 
cours s’adressent aux profes­
sionnels et à tous ceux qui 
s’intéressent au geste et au 
mouvement 866-2362.

■
Il y aura grande fête d’Hal- 

lowe’en au bar Le Grand 
Prix de l’hôtel Ritz-Carlton 
842-4212

■
Conférence sur les arts 

textiles : « Intégration de la 
tapisserie contemporaine à 
l’architecture», avec Denise 
Beaudin et Huguette Dorais 
à l’UQAM, 405, rue Ste-Cathe- 
rine est, local .1-2625 Entrée 
libre.

■
Mobihsation contre la mi­

sère, section Montréal, invite 
ses adhérents et sympathi­
sants à son assemblée géné­
rale annuelle, à 19 h 20, Ac­
cueil Bonneau, 427, rue de la 
Commune

■ '
À l’occasion du premier an- 

mversaire de la canomsation 
de Marguerite Bourgeoys, il 
y aura concélébration eucha­
ristique, présidée par son ex­
cellence Mgr André-Marie 
Cimichella, évêque auxihaire 
de Montréal, à 19 h 20, en la 
cathédrale Marie-Reme-du- 
Monde

■
Conférence de la Société 

historique de Montréal en 
compagme de M Marcel 
Trudel, historien et profes­
seur, sur « les immigrants 
avant 1663», à la Bibhothè- 
que nationale, salle Saint-Su- 
phce, 1700, rue St-Denis, à 
20 h

■
Une leçon gratuite de gym­

nastique aquatique est of­
ferte aux personnes désireu­
ses de s’adonner à cette ac­
tivité à 10 h au Centre de dé­
veloppement physique, angle 
St-Joseph et Fullum 767-3146 
Session débutant le 2 novem­
bre

L’AUiance des professeurs 
de Montréal organise son col­
loque annuel au Palais des 
congrès Quelque 4,000 ensei­
gnants y participeront. 
Thème « Enseigner dans 
une école en mutation •

■
La Section féminme du 

château de Ramezay pré­
sente une conférence de M 
Stanley 'Triggs, mtitulée « A 
Magic Lantern Show of 19th 
Century Photography and 
Hand-Pamted Shoes », au 
château de Ramezay, 280, 
rue Notre-Dame est. 3^-9453 

■
Maurice André, l’un des 

plus grands virtuoses de la 
trompette au monde, sera le 
sohste au concert de l’Or­
chestre de chambre McGill, 
sous la direction d’Alexander 
Brott, à 20 h 30 Ce concert 
aura heu à la salle Wilfrid- 
Pelletier Les billets sont en 
vente au guichet de la Place 
des arts 935-4955.

■
Collecte de sang de la 

Croix-Rouge à Valcourt, 
salle municipale, rue Desran- 
leau, de 14 h 30 à 20 h 30; et à 
Montréal, collège Vamer, 
5160, boul. Décarie, de 10 h à 
16 h

la bibhothèque Benny, 3465, 
av Bennv a Montréal 486 
5377

■
Le Centre de relaxation 

Rive-Sud de Boucherville of­
fre un cours intensif de sept 
semaines en hatha yoga pour 
débutants Cette session dé­
bute ce mardi 1er novembre 
à 18 h 45. Le centre est situé 
au 210, MontarviUe, suite 303, 
à Boucherville 655-3545 

■
L’Ordre de la Rose-Croix 

invite tous les chercheurs à 
une soirée d’information in­
titulée « La Rose-Croix dans 
le monde moderne», à 20h, 
au 5140, rue St-Hubert 274- 
8911

■
Collecte de sang de la 

Croix-Rouge à LavaL Cité de 
la santé, 1755, boul René- 
Laennec, de 10 h à 16 h, à 
Valleyfield, 2600, boul, Mgr- 
Langiois de 14 h à 20 h 30

Mercredi 2 novembre

Mardi 1er novembre
À 12 h 30, amphithéâtre 

C2325, pavillon des Sciences 
sociales, U de M, le Centre 
d’étudiants juifs Hillel, en 
collaboration avec Québec- 
Israel, présente une confé- 
rence-debat de M Emma­
nuel Halperin, directeur de 
l’information de Radio-Is- 
rael 738-2655.

■
De 9 h 30 à 13 h, chez les 

Pères franciscains, angle La- 
cordaire et boul Rosemont, 
une session est offerte aux 
prêtres, diacres et autres 
agents pastoraux sur « le 
nouveau droit canomque ». 
Les personnes-ressources in­
vitées seront trois canomstes 
de l’archevêché . MM les ab­
bés Michel Parent, Mario Pa­
quette et Denis Livernois 
931-7311

■
Le Mouvement Allo-Mon- 

dial offre un cours sur l’art 
de vivre à Montréal avec 
2,000,000 d’inconnus Pour 
s’nscrire, il faut téléphoner 
au cegep Mane-Victorm, 325- 
0150

■
Le Conseil du patronat du 

Québec et la Commission de 
la santé et de la sécurité au 
travail orgamsent un col­
loque sur la loi 27 sur la santé 
et la sécurité du travail, à 
l’hôtel Bonaventure, de 9 h à 
16 h 45 Lors de ce colloque, 
des représentants de la Com­
mission, du monde syndical 
et du monde patronal feront 
le point sur certains aspects 
de la loi 288-5161

■
L’Association des gens à 

pourboire et la Confédéra­
tion des syndicats nationaux 
invitent tous les employés à 
pourboire de la région de 
Montréal à une assemblée 
d’information sur le projet de 
loi récemment annoncé par 
le ministre du Revenu, M. 
Alain Marcoux, concernant 
l’impôt sur les pourboires. 
Rendez-vous au 1015, rue Ste- 
Catherine est, ces mardi et 
mercredi à 14 h ou à 19 h 598- 
2.358

■
A 13 h 30, rencontre avec 

Ginette Anfousse, écrivain, à

De 19 h 20 à 21 h 30, au pa­
villon principal de l’U de M, à 
l’Éclaircie, local V-134, M 
Jean-Lalanne animera une 
soirée de méditation chré­
tienne s’inspirant de la tradi­
tion des bénédictins. 343-6394 

■
La Fédération québécoise 

du loisir httéraire vous invite 
à participer à un ateher ori­
ginal intitulé « Écrire de 
l’ébauche au droit d’auteur » 
quatre mercredis (2, 9, 16 et 
23 novembre) de 19 h à 22 h 
374-4700, poste 405 et 407 

■
Conférence-rencontre sur 

la conservation des plantes 
et des fleurs à la bibhothèque 
municipale de Longueuil, 
succursale Claude-Henri-Gn- 
gnon, de 19 h à 21 h. Mme Lu- 
cielle Prince donnera la con­
férence 674-6269.

■
À l’invitation du Forum des 

citoyens âgés de Montréal, 
M Gilles Cloutier, secrétau'e 
général de l’Institut Gamma, 
prononcera une causene in­
titulée « Vieilhr dans une 
nouvelle ère » à 19 h 20, hôtel 
Sheraton-Mont-Royal, 1455, 
rue Peel 937-7401.

■
Deuxième sémmau'e 

Adnen-Pouhot, orgamsé con­
jointement par la faculté des 
Sciences et du Géme de l’u- 
niversité Laval et le groupe- 
conseil Roche et associée, 
Ltée, intitulé « Le rôle évo­
lutif de l’ordinatuer en ingé- 
niérie »

■
20e journée chmque an­

nuelle André-Aisenstadt sur 
les transplantations à l’hô­
pital général juif Sir-Morti- 
mer-B -Davis, amphitéhâtre 
Block, à compter de 20 h 30 

■
« Les chrétiens et les juifs 

s’interrogent sur la question 
des droits humains » Cette 
rencontre se tiendra à Ot­
tawa et est orgamsée par le 
Comité national de haison 
tripartite 931-7531 

■
Soirée d’information sur 

«l’essence du massage et 
l’art de la relaxation» au 
centre Le Lotus, 10,055, rue 
Papineau, à 19 h 30 387-9663 
ou 387-9174

■
À la Maison de la culture 

de Maisonneuve, 4120, rue 
Ontario est, à 21 h 15, Quin­
tette à vente du Conserva­
toire Musique classique et 
folklorique 872-4213 

■

Les concerts Musiquam 
présentenL à 20 h, la classe 
de cor de Jean-Louis Ga­
gnon Oeuvres au pro­
gramme Chérubmi, Haydn. 
Mozart, Samt-Saens, Mitus- 
hm, Strauss, Hindemith, 
Shaw Rendez-vous au studio 
Alfred-Lahberté, 1455, rue St- 
Denis Entrée hbre 

■
Le Club des diplômés uni­

versitaires, orgamsme sans 
but lucratif pour umversitai- 
res céhbataires, séparés, di 
vorcés, invite ses membres 
et invités à sa rencontre heb­
domadaire à 21 h au bar En­
tre-Temps du centre Shera­
ton, angle Dorchester et 
Stanley

■
Soirée-rencontre d’Épilep 

sie-Montréal, intitulée « Pre­
miers soins en cas de crise » 
à 19 h au collège Regina 
Asumpta, centre récréatif, 
1755, Francheville 527-4128 

■
Collecte de sang de la 

Croix-Rouge à VaUeyfield, 
Goodyear Canada, 1600", boul 
Mgr-Langlois, de 14 h à 
20 h 30, à Montréal, Impérial 
Tobacco, 3810, rue St-Antoine, 
de 9h à 11 h30 et de 13h à 
16 h

Cartier, de 14 h 20 à 20 h 30

Vendredi 4 novembre

Jeudi 3 novembre
Première de deux cause­

ries avec M André Cham 
pagne, professeur d’histon-e 
au collège Brébeuf, intitulée 
« L’URSS-1917-1924, nais 
sance d’une société totali­
taire ». au pavillon Lalle­
mand du collège Brébeuf, 
5625, Decelles 342-1624 

■
Mme Jeanne-d’Arc Léger, 

directrice de l’Institut de 
yoga de l’Est, animera un 
cours de relations humaines 
yogmques, de 19 h à 22 h les 3, 
10,17 et 24 novembre et le 1er 
décembre Rendez-vous au 
7707, Hochelaga est 351-7865 

■
Les tisserands de Beloeil, 

en collaboration avec dix au­
tres artisans, vous invitent 
au vermssage de leur expo 
cadeaux qui aura heu à 20 h 
au sous-sol de l’éghse Sainte- 
Maria-Goretti de Beloeil, 302, 
rue Mont-Sabré L'expo se 
poursuit le vendredi 4, de 19 h 
a 22 h, le samedi 5, de 10 h à 
22 h et le dimanche 6, de 10 h 
à 18 h

■
Soirée Bouddha Dharma 

sur la pratique de la médita­
tion bouddhique, à ‘20 h, au 
Dharmadhatu, 5311, av du 
Parc 279-9115

■
De 9h.30 à 13h, à la pa­

roisse Sainte-Françoise-Ro- 
maine, 1850, rue Sl-Antoine à 
Lachine, une session est of­
ferte aux prêtres, aux dia­
cres et aux agents pastoraux 
sur « le nouveau droit cano­
mque et la sacramentaire » 
Les personnes-ressources in 
vitées sont trois canonistes 
de l’archevêché 931 7311 

■
À 19 h .30, au Cul-de sac, lo­

cal M2347 du paviUon ,3200 
Jean-Brillant, le service de 
pastorale de l’U de M orga- 
mse une rencontre de réfle-

Le Club des diplômés um- 
versitaire mvite tous les um- 
versitaires céhbataires, sé­
parés ou divorcés à une 
danse à l’hôtel Mont-RovaL 
saUe dorée, de 20 h 30 à 1 h 30 
Admission $5 pour les mem 
bres, $10 pour les non-mem­
bres 3461515

■
« Place à la commumca- 

tion dans la gestion », tel est 
le thème du coUooue orga 
msé par l’Umversitè du Qué­
bec à Rimouski 724-1569 

■
La Semaine des sciences 

se tient jusqu'au 13 novem­
bre 374-4/00, poste 393

■
À 13h.30, rencontre inti­

tulée « Rêver en couleur » 
avec Diane Prévost, à la bi­
bhothèque d’Ahuntsic, 770, 
boul Henri-Boura.ssa est 381 
1331

■
Le chapitre québécois des 

universitaires arabo-améri- 
cams, en collaboration avec 
l’Office national du film du 
Canada, pré.sente un docu 
mentaire inlitulé Beyrouth 
à défaut d'être mort du ci­
néaste Tahani Hashed, au ci­
néma Outremont, 1248, rue 
Bernard, à 19 h 30 Entrée 
$3

■
Fin de semaine vocationn 

nelle au Grand Séminaire de 
Montréal. 2065, rue Sher 
brooke ouest 9.35-1169

■
37e congrès de l’Associa­

tion des conseils des méde 
cins et dentistes du Québec, 
sous le thème « Les ser 
vices de santé efficaces 
une réahté ou un leurre’’ » au 
Château Frontenac 

■
Le Club Richeheu de Cho- 

medey orgamse sa 10e partie 
d'huîtres annuelle, sous la 
présidence de M Gilles Per­
ron, président du club Otte 
partie d’huîtres se tiendra 
chez Chomedy Ford, 2455, 
boul LabeUe à" Laval $20 par 
personne 681-3328 

■
La paroisse syriaque ca 

thohque Saint-Éphrem, ,500, 
rue de Fleury ouest, vous in­
vite à son bazar annuel à l’é-

thse Samt-Benolt, ce ven- 
redi de 19 h à 22 h, samedi 

de 11 h à 20 h et dimanche de 
10 h à 16 h 253-3371

■
Collecte de sang de la 

Croix-Rouge à Repentigny, 
centre commercial Place 
Repentigny, 171, rue Notre 
Dame, de 14 h 30 à 20 h 30, et 
à Tracy, salle des Syndicats 
nationaux, 900, rue "de l’É 
ghse, de 14 h 30 à 20 h .30

Samedi 5 novembre
« l.a vie. c’est pas du bi.s- 

cuit», avec les productions 
du Kou Kou à 13 n 30 à la bi 
bhothèque d'Ahuntsic, 770, 

filboul Henri Bourassa 
381-1331

Est

Journée d’information or 
ganisée par le Comité de so­
lidarité Québec-Guatemala 
Des personnes-ressources fe­
ront le point sur la situation 
actuelle et ses causes histo 
riques, pohtiques, économi 
ques de même que sociales 
La journée débutera par un 
film sur le Guatemala Ren 
de7-vousde9hàl6h30àl'U 
niversité du Québec, pav lUon 
Judith jasmin, local J 2970 
387 2541, poste 74, le lundi 
soir

■
Le Conseil culturel de la 

rive Sud offre une série d’a 
tellers portant sur la ques 
tion des arts 651-0694

■
La Chambre de commerce 

du Québec orgamse un con 
grès sur « La relance, notre 
relance » au l’alais des con­
grès de Jonquière 844-9571

■
Exposition intitulée « Les 

accumulations» de Danièle 
Hardy, jusqu’au 11 novembre 
au jardin intérieur du collège 
de Maisonneuve, 3800, rue 
rue Sherbrooke est Z54 7131 
Il s'agit de gravures, pein­
tures (gouaches et huiles) et 
dessins

■
La Jeune Chambre de 

commerce de Montréal et le 
Club Marketing, Société des 
relations d’affaires de l’É 
cole de HÉC vous invitent à 
un séminaire qui aura heu de 
9h,30 à 12h'20 au 5255, rue 
Decelles II portera sur l'uti 
hsation des micro-ordina 
teurs .5263309

de Nazareti
partage 
h 343-6394

Collecte de sang de la 
Croix-Rouge à Montréal, 
Club optimiste Dante, caisse 
populaire Papineau, 7695, rue 
Papineau, de 11 h à 20 h 30, et 
à Sorel, salle des Chevaliers 
de Colomb, 60, rue .lacques-

• Évaluation, consultation et psychothérapie (en­
fants, adolescents, adultes et couples)

Centre d’Orientation et de réadaptation 
39 ouest, boul. Gouin 
Montréal
(Maison fondée en 1943)

SERVICES PSYCHOLOGIQUES

331-5530

L’ASSOCIATION DES BERBÈRES OU QUÉBEC
iNViTE

ses membres et leurs amis à venir commémorer le 
29e anniversaire du déclenchement de la lutte de li­
beration nationale algérienne et rendre hommage a 
tous ceux et a toutes celles qui ont sacrifié leur vie 
pour que l'Algerie soit algérienne
La commemoration aura lieu, mardi le 1er novem­
bre 1983 a partir de 18h au Restaurant

"AU COIN BERBÈRE”
4650, rue Mentana, Montréal 
Métro Mt-Royal ou Laurier 
Tél.: 523-3252

Régie des rentes 
du Québec

N ^

Pour mieux 
respecter

de checun
La récente réfonne de la loi 
sur le régime de rentes du 
Québec accorde aux Québé­
cois une protection plus sou­
ple, qui s'adapte mieux à la 
situation de vie de chacun.
Cette loi entre en vigueur le 
1*'janvier 1984.
Nous vous rappelons que, 
pour obtenir une prestation 
du Régime de rentes du Qué­
bec, vous devez remplir l’une 
des demandes disponibles 
dans les caisses populaires et 
les bureaux de la Régie des 
rentes.

CHANGEMENTS AU RÉGIME
DE RENTES
DU QUEBEC

LA RENTE DE RETRAITE 
Retraite flexible entre l’âge 
de 60 et de 70 ans
Les personnes participant au 
Régime de rentes du Québec 
auront désormais le choix de 
prendre leur retraite â n'importe 
quel moment entre leur 60" et 
leur 70" anniversaire. La rente de 
retraite normale, calculée selon la 
méthode actuelle, sera payable â 
ceux qui prendront leur retraite 
â 65 ans. Cependant, si vous 
prenez votre retraite avant ou 
après cet âge. votre rente sera 
diminuée ou augmentée â raison 
de Vj % pour chaque mois (6 % 
par année) qui précède ou qui 
suit votre 65" anniversaire. Ainsi, 
le fait de prendre votre retraite 
â 60 ans vous donnera droit â 
une rente égale â 70 % de votre 
rente normale. Inversement, si 
vous attendez l'âge de 70 ans 
pour prendre votre retraite.

votre rente sera égale â 130 % 
de votre rente normale
Notez que. si vous n'avez pas 
65 ans. il faut avoir cessé de 
travailler pour avoir droit â votre 
rente de retraite.

LA RENTE D’INVALiDiTÉ 
Conditions d’attribution 
plus souples
La nouvelle loi permet le verse­
ment de la rente d'invalidité aux 
personnes de 60 ans ou plus qui, 
à cause de leur état de santé, ne 
sont plus en mesure d'exercer 
leur emploi actuel.
Les personnes de moins de 60 
ans pourront avoir droit â la 
rente si elles ne peuvent plus 
exercer tout emploi véntable- 
ment rémunérateur.

LA RENTE DE CONJOINT 
SURVIVANT
Montant plus élevé qu’aupa- 
ravant pour les personnes 
âgées de 55 à 64 ans 
Remariage sans perte du droit 
à la rente
Dés janvier 1984, les personnes 
âgées de 55 â 64 ans qui reçoi­
vent une rente de conjoint sur­
vivant (veuf, veuve) toucheront 
une augmentation d environ 
73 $ par mois.

De plus, les rentes de conjoint 
survivant continueront d'être 
versées aux personnes qui se 
remarient, quel que soit leur 
âge. Les rentes dont le verse­
ment a cessé à la suite d'un 
remariage seront remises en 
paiement sur demande.

Vous voulez en savoir 
davantage?
N'hésitez pas à nous 
téléphoner ou à nous écrire.

CHICOUTIMI
50 rue Racine Est 
G7H 1P6
Tel (418)549 2684
DRUMMONOVILLE
147 rue Lindsay 
J2C 1N7
Tel (819)472 3357
HULL
167 rue Wellington 
ifty P n

Tel (819)770€I65 
MONTRÉAL 
1055 txjulevard 
Dorchester Bt 
Case postale 1055 
Succursale •& 
H2L4T6
Tel (514)873 2433

QUÉBEC
1000 route de I Église 
Case postale 52(X)
C1K7S9
Tel (418)6432181 
RIMOUSKI 
92 2*' Rue Ouest 
G6L8B3
Tel (418)722 3526
ROUYN
33 rue Gamble Ouest 
J9X2R3
Tel (819)7620941
SHERBROOKE
1680 rue King Ouest 
JtJ2C9
Tel (819)569 9575
TROIS RIVIÈRES
1055 boulevard des Forges
Bureau 140
08Z4J8
Tel (819)3784519

Québec
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Annulation de la cérémonie d’inauguration de l’entrepôt de Rivière-des-Prairies

Métro-Richelieu se prépare à recevoir 
un nombre accru de consommateurs
par Michel Nadeau

Non touché par le conflit 
de travail qui pourrait per­
turber lundi près de 50 du 
secteur de l'alimentation à 
Montréal, le groupe Métro 
Richelieu craint d’être en­
vahi avec l’année des 
clients de ses concurrents 
bien que les inventaires aient 
été considérablement accrus 
dans tous les supei marchés

Le conflit (te\ra durer 
deux ou trois semaines pour 
que Métro s'assuie l'adhé­
sion de nouveaux clients de 
façon régulière \ court 
terme, les clients actuels de 
Métro risquent d’être incom­
modés par I’allluence subite

Kn raison de ce surcroît 
imprévu de travail, la direc 
tion a décidé d'annulei la cé­
rémonie officielle d'inaugu­
ration, dimanche, de son 
prestigieux centre de disti i- 
bution, érigé au coût de ÿllti 
millions à Ruièresdes l’iai 
ries. «La pi lorité est de ré­
pondre à la demande de nos

épiciers », a déclaré un des 
cadi es supérieurs du groupe 
dont les \entes au détail at­
teindront $‘2 milliards en I98:i 
Métro Richelieu avait pré­
paré une importante opéra- 
tion (le relations publiques 
pour montrer la dimension 
moderne et imiKisante de cet 
entrepôt (Mérite I), un des 
plus vastes au Canada 

« \u cours des derniers 
JOUIS, nous avons amélioré 
nos ventes dans les quartiers 
où un magasin l’rovigo était 
tel mé à cause de la grève » 
a déclaré au DIsVOIR le 
vice président, [ilanification 
et développement, M Ray­
mond Rachand A Ville Mont- 
Koval, l(‘ supermarché Mé­
tro de la rue Beaumont a été 
envahi jias les clients de Pro- 
vigo Seulement les 45 ma­
gasins l’rovigo appartenant 
à la compagnie dans la ré­
gion de Montréal sont tou­
chés par la grève alors que 
elle/ Steinberg, tous les su­
permarchés au Québec se­
ront lermés, lundi, à moins

au jour le jour
■ Les petits en profitent

Plus des deux tiei s des contributables qui ont 
tiré profit du régime d’épargne actions en 1980 avaient 
un revenu imposé inférieur à $.'i0,000 Ces données con­
tredisent l’affii mation voulant que .seules des per.sonnes 
à revenus élevés peuvent avoir accès à ce regime. La 
contribution du groupe des moins de $20,000 au « plan 
Pari/eau » est cependant de $1,000 environ alors, que 
chez les contribuables à revenus elevés, elle oscille en­
tre $:i,000 et $5,000 Presiiue la moitié des gens touchant 
plus de $20fl,0(K) se sont prévalus de l'épargne-actions en 
1980

■ De Télémédia à Cancom
C’est un autre cadre supérieur de Télémédia Com­

munications, M Pierre Morrissette, qui prendra la di­
rection de la société Les communications par satellite 
canadien fric (Cancom) ajirès le départ de M André 
Bureau pour la présidence du CRTC M .Morrissette 
était vice-président, finances et administration, de Té­
lémédia après avoir fait carrière dans le monde ban­
caire Rapipelons que la compagnie de M Philippe de 
Ciaspé—Beaubien est un actionnaire de Cancom qui 
propo.se ses actions au public actuellement Cancon as­
sure la dittusion par satellite de canaux de télévision 
dans les régions excentriques

■ Les profits de ia boulangerie
L’arrêt des o|)érations à la boulangerie de la compa­

gnie Steinberg, l’été dernier, a permis à l’entrepri.se de 
réaliser un gain de $1 6 million lors de la disposition 
d’actifs Par ailleurs, l’usine de coupes de viande de To- 
lonto ne va pas très bien et sa valeur a été réduite de 
$5 7 millions La compagnie a majoré ses profits dans 
Atlantic Sugar de $4 7 millions à $9 2 millions

■ Du sang neuf à Quebecair
Le nouveau pationde Quebecair, M .lacquesC l,é- 

ger, vient d’annoncer la nomination du commandant 
Frank llenley au poste de vice-jirésident exploitation. 
M llenley est un ancien de Nordair M Denis Tremblay 
a.ssumera la vice iirésidence, relations humaines, alors 
que M Richard Look sera resjionsable du développe­
ment (les allaiies ( "e.st un ancien d’Aii Canada, M Mi­
chel Langlois, (pii devu'iit vice jirésident au marketing 
de la compagnie (juébécoi.se

■ Serem devient public
Une filiale d’une .société d’Mtat fran(,'ai.se, la compa 

grue Serem Inc , jirésidé à Montréal par M Paul (îi- 
rard, com|)te émettre des actions afin de poursuire un 
programme d’exploration minière de $18 5 millions au 
cours des deux prochaines années La compagnie pos­
sède une [)ro|)i leté aurifère et argentifère en Colombie- 
Britannique et entend effectuer des travaux non seu­
lement dans cette province mais aussi au Québec et 
dans les Territoires du Yukon et du Nord—OiK'st

■ En raccourci
( "est la firme New Venture Communications, de 

Menlo l’ark, en Californie, (jui signait celte semaine les 
communi(|ué.s remis à la presse par Bytec-Comterm, 
une firme (piébécoi.se .Campeau Corp prendra le con­
trôle d’une entreprise d’( ittawa dans le domaine élec­
tronique, Nabu Manufacturing Corp en achetant pour 
$20 millions de débentures convertibles .Saviez vous 
qu’il en coûte maintenant $8 dans plusieurs banques 
lorsqu'un client fait un chèque sans provisions sulfi.san- 
les Ivaco émettra prochaini'menl des actions privilé­
giées convertible's en actions ordinaires subalternes de 
classe « A » Le Permanent investira $2 5 millions en 
publicité au Québec au cours des 12 prochains mois 
dont 420 pages dans le futur Magazine immobilier du 
groupe Québécor Les exportations du Québec ont 
monté de 2 2 au premier semestre pour atteindre 
$7 53 milliards

Michel Nadeau

d’une entente de dernière 
heure.

« On se prépare pour plu­
sieurs jours.. Le problème 
est souvent chez nos fournis­
seurs qui ne peuvent répon­
dre rapidement à cette 
hausse imprévue de la de­
mande »

Les épiciers continueront 
de maintenir une pobtique de 
prix spéciaux sur certains 
produits (bien que la « Super- 
vente » périodique de Metro 
a eu lieu la semaine der­
nière). Il Aussi nous avons de- 
mantlé à nos membres de 
faire l’impo.ssible du côté ser­
vice à ces nouveaux clients ».

« Nos magasins risquent 
d’être bondes de monde au 
début, ce qui n’e.st pas néces­
sairement bon. Nous aimions 
mieux lorsque les Provigo 
étaient fermés. Maintenant, 
c’est trop.. Nos clients ne 
sont pas habitués à faire la 
file chez nous. Or, c’est ce qui 
risque de se produire la se­
maine prochaine».

Selon M. Bachand, une per­

sonne doit fréquenter un ma­
gasin au moins deux ou trois 
fois avant de s’y sentir à 
l’aise. Voilà pourquoi le con­
flit devrait durer au moins 
une quinzaine pour permet­
tre à Métro d’arracher de fa­
lcon assez stable des clients à 
Steinberg (no.l à Montréal 
avec environ 33 % du mar­
ché) et Provigo qui, comme 
Métro, contrôlerait environ 
23 % des ventes totales.

Si plusieurs dépanneurs 
pourront répondre à une de­
mande d’appoint pour les 
conserves, les supermarchés 
Métro auront un avantage en 
ce qui a trait à la viande, aux 
fruits et légumes, habituel­
lement plus variés, plus frais 
et moins chers dans un gi'and 
étabhssement.

Certains des magasins se­
ront approvisionnés à partir 
de l’entrepôt de Québec afin 
d’empêcher la congestion à 
Mérite I qui vit ainsi son bap­
tême dans des conditions 
spectaculaires.

Des convoyeurs de sept ki­

lomètres de long remplissent 
au rythme de 60 mètres à la 
minute les commandes de 10 
à 15 magasins qui peuvent 
être servis simultanément, 
l.es marchands envoient leur 
commande dans une cas­
sette, lu par l’ordinateur.

Métro-Richelieu estime 
détenir environ 25 % du mar­
ché des ahments au Québec. 
« Chose certaine, nous serons 
l’entreprise qui aura en 1983 
la meilleure performance dé 
l’industrie », d’ajouter M Ba­
chand. Le rapport annuel de 
l’exercice terminé en sep­
tembre dernier sera bientôt 
publié. Les ventes au gros 
ont atteint $1.325 milliard.

Pour sa part, Steinberg a 
dévoilé, hier, ses états finan­
ciers qui montrent que la di­
vision du Québec n’est pas la 
seule activité de la compa­
gnie qui éprouve des difficul­
tés. Les magasins Miracle 
Mari demeurent déficitaires 
et la division immobilière 
Ivanhoe a une baisse sensible 
de ses profits.

Hydro-Québec devant l’ONE

Aucun développement 
hydro-électrique 
avant la fin du siècle

Hydro-Québec a l’intention de geler jus­
qu’en l'an 2000 tout projet de développe­
ment hydro-électrique, a fait savoir M. 
Laurent Hamel, vice-président exécutif 
de société d’Élat québécoise.

Au cours d’une audience de l’Office na­
tional de l’énergie, vendredi, M. Hamel a 
déclaré qu’« Hydro-Québec ne tient pas à 
con.struire des barrages pour constituer 
des surplus d’énergie ». Il a soutenu que le 
Québec dispose à l’heure actuelle d’éner­
gie en trop, à cause du projet de la Baie 
de .lames.

('elui-ci, qui a coûté environ $15 mil­
liards, avait été inauguré par l’ancien 
premier ministre Robert Bourassa, à une 
époque où Hydro-Québec prévoyait une 
croissance de la demande d’énergie de 
7 4 % par année. Or, cette demande ne 
croit en réalité que de la moitié de ce 
pourcentage.

M Hamel a expliqué qu’il était moins 
coûteux de poursuivre e projet que de 
l’arrêter, bien que l’énergie de la Baie de 
.lames ne soit pas nécessaire.

Pour sa part, Robert Bourassa, récem­
ment réélu à la tête du Parti libéral du 
Québec, voudrait doubler la production

d’éleclncité québécoise, s’il est reporté 
au pouvoir, de façon à créer des surplus 
pouvant ensuite être exportés aux États- 
Unis

M Robert Hiney, vice-président de la 
New York Power Authority, avait af­
firmé jeudi comme que l’État de New 
York n’utilisait que 56 % ses capacités de 
production énergétique, et n’achetait l’é­
nergie du Québec que pour abaisser ses 
coûts.

Pour sa part, M. Hamel a déclaré en 
entrevue que la construction d’installa­
tions de production d’énergie destinée à 
l’exportation accroîtrait les factures d’é- 
leclricilé des citoyens québécois.

Ue dernier, ainsi que le vice-président à 
la planification d’Hydro-Québec, M. 
Claude Dubé, comparaissaient aux au­
diences de la commission au sujet du con­
flit qui oppose le Québec et Terre-Neuve 
au sujet du contrat forçant Terre-Neuve 
à vendre au Québec presque toute la pro­
duction des installations de Churchill 
Falls, pour environ le dixième de sa va­
leur sur le marché; Hydro-Québec refuse 
de réouvrir le contrat.

Le Salon international de ralimentation et 
l’agriculture attend 160,000 visiteurs
par Claude Turcotte

Le Salon international de 
l’agriculture et de l’alimen- 
laliori, qui célèbre cette an­
née son 30ième anniversaire, 
attend 160,000 visiteurs, mais 
le ministre de l’Agriculture, 
des Pêcheries et de l’Abmen- 
lation, M, Jean Garon, « avec 
une pointe de défi » s’est de­

mandé dans son discours 
d’ouverture s’il ne vaudrait 
pas mieux déménager cette 
manifestation à Québec oû 
elle accueille, elle, plus de 
600,000 visiteurs 

Des porte-parole du Salon, 
piqués au vif par les propos 
du ministre, expliquaient par 
la suite que « le Salon n’est 
pas une foire » et qu’à l’Kxpo

Déficit du 
commerce US: 
$5.8 milliards

WASHINGTON (AFP) - 
La balance commerciale des 
États-Unis a enregistré un 
déficit de $5 806 milliards en 
septembre, en amélioration 
de $1 38 milliard par rapport 
au déficit record enregistré 
au mois d’août, a annoncé 
vendredi le département du 
(’ommerce

Au cours (lu mois de sep­
tembre, les exportations 
américaines ont en effet été 
(le $17 38 milliards, soit le ni­
veau le plus élevé de l’année 
ajirès celui de janvier der­
nier Dans le même temps, 
les importations se sont éta­
blies à $23 19 milliards, soit 
également le niveau le plus 
élevé (le 1983 après celui 
d’août dernier.

I,a diminution du déficit 
commercial est due notam­
ment à une réduction de 4 % 
des importations pétrolières, 
malgré une légère augmen­
tai ion du prix du brut im­
porté durant le mois ($29.77 
le baril, contre $29.73 en 
août). Les États-Unis ont im­
porté en septembre 5.2 mil­
lions de barils par jour, con­
tre 6 1 millions en août.

On a assisté d'autre part à 
une légère baisse des impor­
tations d’automobiles cana­
diennes et japonaises, de 
construction navale et de 
machines

Les exportations américai­
nes ont au contraire profité 
d’une augmentation des ven­
tes de biens manufacturés 
($11.18 milliards contre $10.8 
en août), grâce à l’accrois­
sement des exportations 
aéronautiques et de pièces 
automobiles. Les exporta­
tions agricoles ont de leur 
côté progressé de $334 mil­
lions, pour atteindre $11.18 
milliards, grâce à une aug­
mentation des ventes de blé, 
de mais et d’aliments de bé­

tail
Le secrétaire au Com­

merce, M Malcolm Baldrige, 
a .souligné que le déficit com­
mercial américain, bien qu’il 
ait diminué en septembre, 
demeure à des niveaux re­
cords et devrait atteindre 
pour l’année environ $65 mil­
liards.

de Québec, qui est une véri­
table institution à Québec 
dans la période précédant la 
fêle du travail, les gens de 
(Québec y viennent et y re­
viennent, parce qu’il y a 
moins d’attractions à Québec 
qu'à Montréal (Terre des 
hommes par exemple). Il 
n'en reste pas moins (que, 
chaque année, des Montréa­
lais se rendent à l’Expo de 
Québec.

On attend donc cette an­
née 160,000 personnes au Sa­
lon de l’agriculture au stade 
du Parc olympique. Ce Salon, 
qui a démarré hier et qui se 
prolongera jusqu’au 5 no­
vembre, offre encore une fois 
une excellente occasion aux 
consommateurs d’avoir une 
vue globale de tout ce qui est 
disponible sur le marché 
agro-abmentaire.

C’est également une façon 
pour les citadins qui ont la 
nostalgie de la campagne, de 
retrouver une certaine am­
biance bucolique, puisque 
près de 300 producteurs y 
présentent 2,000 têtes de bé­
tail. Parmi les innovations, il

y a le bassin où l’on peut pê­
cher soi-même avec une 
vraie ligne sa truite, que des 
préposes vont nettoyer pour 
vous sur-le-champ. Eviilem- 
ment, il s’agit dans ce cas 
d’un comptoir où il faut 
payer.

En plus des exposants 
agricoles, il y a aussi 160 ex­
posants commerciaux, en in­
cluant les kiosques gouver­
nementaux. A cet égard, les 
pêcheries sont très bien trai­
tées, puisque les gouverne­
ments fédéral et (québécois y 
ont chacun leur étalage.

Parmi d’autres nouveau­
tés, on peut mentionner le 
secteur de l’informatique 
avec programmes pour les 
éleveurs; les organismes 
professionnels, dont ceux des 
agronomes et des médecins- 
veterinaires, sont présents.

De l’étranger sont venus 
des Autrichiens, des Hollan­
dais, des Belges et des Vé­
nézuéliens, qui sont déjà des 
fournisseurs de fruits et de 
légumes au Québec. Par ail­
leurs, le ministère québécois 
de l’Agriculture profite de

cet événement pour faire ve­
nir ici des délégations étran­
gères qui pourraient être in­
téressées a établir des enten­
tes avec les producteurs ou 
les fabricants québécois. En 
outre, des colloques sur di­
vers thèmes agro-alimentai- 
res ont lieu pendant la se­
maine.

Hier, en plus de participer 
à l’ouverture officielle avec 
le président de l’UPA, M. 
Jacques Proulx, M. Garon a 
procédé au lancement d’un 
répertoire des « Vivres du 
Québec ». Ce document con­
tient à peu près tout ce qui 
fait partie de l’infrastructure 
industrielle agro-abmentaire 
au Québec. On y retrouve

une liste de 1,140 entreprises 
de transformation agro-ali­
mentaire, une liste des pro­
duits et une liste des distri­
buteurs et associations pro­
fessionnelles.

Ce document, préparé au 
coût de $50,000 par le minis­
tère de l’Agriculture, a été 
pubbé à 10,000 copies, qui se­
ront distribuées gratuite­
ment dans tous les circuits 
de la chaîne agro-alimen­
taire. Ainsi, les personnes 
chargées des achats alimen­
taires dans 1,200 centres d’ac- 
cueuil, centres hospitaliers et 
maisons d’enseignement do­
tées de cafétarias recevront 
ce répertoire.

Fumer, c’est gaspiller
Argent et santé

Un investssement 
de plus de 35 miUons.

Ford devra se justifier
DE’I'ROIT ( \P) - La 

Commission fédérale du 
commerce a demandé à la 
société Ford Motor de prou­
ver, documents à l’appui, .so,s 
prétentions que ses voitures 
.sont mieux construites que 
(felles de .ses principaux con­
currents, Chrysler Corp et 
General Motors 

Un porte-parole de Ford a 
précisé que la CFC a entre-

le
Sfoit
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pris son enquête après que 
Chry sler se soit plaint à la 
CFC et aux principaux ré­
seaux de télévision améri­
cains des prétentions de 
Ford Motor

Cette dernière se rendra 
donc à la reqûete de l’agence 
lédérale en lui soumettant 
des sondages effectués au­
près (les consommateurs, 
ainsi (jue des vérifications in­
ternes en ce qui a trait à la 
((iialité de ses produits ainsi 
que (les ren.seignements con- 
lidentiels au sujet des coûts 
de la garantie Selon un 
porte-parole de Ford, ces do­
cuments viendront étayer les 
prétentions de la compagnie

I .a division Ford a fait état 
de ces affirmations dans sa 
réclame nationale télévisée 
ainsi que dans certains ma­
gazines et journaux depuis 
l’apparition de ses modèles 
1984, le mois dernier Dans 
ses réclames, Ford prétend 
que les nouveaux propritai- 
res affirment que la qualité 
de ses produits est de 36 pour 
cent supérieure à celle des 
voilures Chrysler et de 10 
pour cent meilleure que les

produits de GM, La compa­
gnie se base sur sa propre en­
quête auprès de 14,000 pro­
priétaires de voilures Ford 
et de modèles concurrentiels, 
trois mois après avoir fait 
l’acquisition d’une auto 
neuve.

Ford a cependant refusé 
de remettre une copie de son 
rapport sur lequel ses préten­
tions son basées, a dit un 
porte-parole de Chrysler qui 
a conservé l’anonymat. Sub- 
séquement, Chrysler a logé 
une plainte auprès de la 
Commission fédérale du 
commerce ainsi qu’auprès 
des grands réseaux de télé­
vision, en plus de lancer sa 
propre campagne publici­
taire pour réfuter les alléga­
tions de Ford Motor.

G M a égalemet lancé une 
campagne pubbcilaire basée 
sur la satisfaction de ses pro­
pres cbents, mais la publicité 
ne mentionne pas ses com­
pétiteurs. Un porte-parole de 
G M a cependant reconnu que 
les cibles avouées de la com­
pagnie sont bel et bien Ford 
et Chrysler.

Plus que jamais, Montréal 
est une ville 

pleine de promesses 
et le Groupe Épiciers-Unis 
Métro-Richelieu, 
avec des ventes cette année 
de plus de deux milliards de dollars, 
envisage l'avenir avec confiance.

C'est pourquoi la construction 
de notre nouveau centre 

de distribution à Montréal 
y revêt à nos yeux

un caractère particulier.

Cet investissement 
d'au-delà de 35 millions 

témoigne de notre foi 
en l'avenir économique de Montréal.

Jean-Roch Vachon 
Président et directeur générai 
du Groupe Épiciers-Unis 
Métro-Richelieu



L’agression américaine à l’île de Grenade

QUELLE INTERVENTION MILITAIRE ÉTRANGÈRE 
A DÉJÀ SAUVÉ U\ DÉMOCRATIE?
Monsieur Pierre Elliott Trudeau, 
premier ministre du Canada

La souveraineté nationale de la Grenade a été violée 
par l’intervention de troupes étrangères, américaines 
surtout, dans ce pays des Caraïbes.
Faisant fi de tous les principes reconnus par les Na­
tions-Unies, le gouvernement Reagan a déclenché 
une opération qui, loin de protéger des vies, a en­
traîné la mort de plusieurs personnes de différentes 
nationalités et accru le climat de tension et d’affron­
tement dans la région des Caraïbes et d’Amérique 
centrale.
Nous déplorons et condamnons les événements san­
glants qui ont causé la semaine dernière la mort du 
président Maurice Bishop, de quelques-uns de ses 
collègues et de syndicalistes. Nous condamnons 
aussi le rôle et l’action du Conseil militaire du gouver­
nement grenadien dans ces événements.
Mais aussi déplorables qu’ils soient, ces événements 
ne peuvent justifier d’aucune façon l’intervention mi­

litaire en cours, la violation totale de la souveraineté 
nationale grenadienne.
Car, aucune considération politique, économique ou 
stratégique, tii aucun prétexte fondé sur la situation 
interne d’un État ne peuvent justifier une intervention 
militaire étrangère dans un pays.
Pour justifier son intervention en Grenade, le gouver­
nement Reagan allègue qu’il veut favoriser le « retour 
à la démocratie » dans ce pays. Le gouvernement 
américain a souvent eu tendance à considérer 
comme non-démocratiques les régimes qui ne pen­
saient pas comme lui... D’autre part, il devrait se rap­
peler que les interventions militaires étrangères n’ont 
jamais engendré de démocraties bien fortes...
L’intervention américaine inquiète toutes les person­
nes et tous les groupes vraiment soucieux de démo­
cratie, et de l’avenir de celle-ci et de la paix dans les 
Caraïbes et en Amérique centrale. L’agression à l’île 
de Grenade ne doit pas constituer le précédent justi­
fiant plus tard une intervention américaine au Nicara­
gua ou ailleurs.

C'EST POURQUOI, NOUS OEMANOONS AU GOUVERNEMENT CANADIEN
1- de condamner officiellement l’intervention militaire des États- 

Unis et de quelques pays des Caraïbes à l’île de Grenade;
2- de demander le retrait immédiat de toutes les forces militaires 

étrangères, de l’île de Grenade.
—Comité de travail sur les réfugiés d’Amérique centrale 

(COTRAC)
—Comité Justice et Paix des Prêtres des Missions 

étrangères (PME)
— Mouvement d’étudiant(e)s chrétien(ne)s du Québec 

(MECQ)
— Conseil du Travail de Montréal (FTQ)
—Jeunesse du Monde (Montréal)
—Service universitaire canadien outre-mer (SUCO)
—Centre d’étude et de documentation sur l’Amérique 

latine (CEDAL)
— Entraide missionnaire
— Comité UQAM-Amérique centrale
—Collectif d’information Nicaragua (Montréal)
—Social Justice Committee 
—Comité Montréal-Salvador
— Revue Relations
— Regroupement Action Milieu (RAM)
— Les membres du Comité Justice sociale de la 

Conférence religieuse catholique du Québec (CRCQ)
— Réseau québécois des comités de solidarité avec 

l’Amérique centrale (RQCSAC)
—Comité chrétien pour les droits humains en Amérique 

latine (CCDHAL)
—Syndicat des employés de SUCO 
—Centre d’information et de documentation Mozambique 

et Afrique australe (CIDMAA)
— Bureau des prisonniers politiques du Chili (BPPCH)
—Centre de pastorale en milieu ouvrier (CPMO)
—Développement et Paix (exécutif, section Montréal)
—Association québécoise des organismes de coopération 

internationale (AQOCI)
—Jeunesse ouvrière chrétienne (JOC)
—Comité régional d’éducation au développement 

international (de Lanaudière, Joliette) (CREDIL)
—Centre Saint-Pierre (Montréal)
—Collectif d’information Guatémala 
—Syndicat des chargés, chargées de cours de l’UQAM 
—Syndicat des travailleuses de la clinique communautaire 

de Pointe Saint-Charles 
—Carrefour international 
—Organisation catholique canadienne pour le 

développement et la Paix (OCCDP)
—Vie ouvrière
—Coalition contre l’intervention en Grenade 
—Action Travail des femmes (Montréal)
—Comité de solidarité de Trois-Rivières 
—Regroupement pour le socialisme 
—Carrefour de solidarité internationale de Sherbrooke 
—Comité de solidarité Québec-Guatemala 
—Solidarité Québec-Amérique latine (SQAL)
— Regroupement des groupes populaires en 

alphabétisation
—Carrefour Tiers-Monde de Québec 
—Centre de solidarité internationale d’Alma 
—Comité de citoyens de Saint-Sauveur (Québec)
—Comité Nicaragua de Québec 
—Centre chilien Pablo-Neruda (Québec)
—Comité Québec-Salvador

-Comité Guatémala-Honduras de Québec 
-Syndicat des travailleurs et travailleuses du CLSC 
Basse-Ville (Québec)

-Solidarité femmes: cinquième monde 
-ADDS Québec
-Association des travailleurs immigrants et québécois 
(ATIQ)

-Centre de recherche universitaire en développement 
international (CRUDI)

-Syndicat des travailleurs de la Caisse populaire des 
travailleurs de Québec

-Syndicat des professionnels du gouvernement du 
Québec (SPGQ)

-Conseil central de Québec (CSN)
-Association générale des étudiantes et étudiants de 
l’Université du Québec à Montréal (AGEEUQAM) 

-Centre de formation populaire (CFP)
-Carrefour familial Hochelaga-Maisonneuve 
-Les membres de l'exécutif de l’Institut canadien 
d’éducation des adultes (ICEA)

-Front d’action populaire en réaménagement urbain 
(FRAPRU)

-Centre populaire de documentation (CPD)
-Syndicat des professeurs de l'UQAM 
-Association modulaire des étudiant-e-s en sciences 
politiques de l’UQAM

-Mouvement des travailleurs chrétiens (MTC) 
-Regroupement Action Milieu (Québec)
-Mouvement des étudiant-e-s chrétien-ne-s, Québec 
-Centre de santé des femmes (Québec)
-Plan Nagua (Québec)
-Fraternidad Chapina
-Confédération des Syndicats nationaux (CSN) 
-Fédération des Affaires sociales (FAS-CSN)
-Exécutif de la Fédération nationale des Enseignants et 
Enseignants du Québec (FNEEQ-CSN)

-Fédération des Travailleurs du Papier et de la Forêt 
(FTPF-CSN)

-Fédération des Employés de Services publics 
(FESP-CSN)

-Fédération de la Métallurgie (FM-CSN)
-Fédération nationale des Communications (FNC-CSN) 
-Conseil central de Montréal (CSN)
-Conseil central de Trois-Rivières (CSN)
-Conseil central de Québec (CSN)
-Conseil central de l’Outaouais (CSN)
-Conseil central de Richelieu-Yamaska (CSN)
-Conseil central de Thetford-Mines (CSN)
-Conseil central de Drummondville (CSN)
-Conseil central de la Gaspésie et des Iles de la 
Madeleine (CSN)

-Conseil central du Nord-Ouest québécois (CSN) 
-Conseil central de Lanaudière (CSN)
-Conseil central des Laurentides (CSN)
-Conseil central de Sept-lles (CSN)
-Conseil central de Sorel (CSN)
-Conseil central de Sherbrooke (CSN)
-Conseil central du Bas St-Laurent (CSN)
-Conseil central de Victoriaville (CSN)

— Conseil central du Sud-Ouest québécois (CSN)
—Centre international de Solidarité ouvrière (CISO)
—Comité Amérique centrale du CISO
—Comité Québec-Afrique du CISO 
—Centrale de l’Enseignement du Québec (CEQ)
— Syndicats des Travailleurs(euses) de l’Enseignement 
—Chauvreau-Charlesbourg (CEQ)
— Syndicat de l’Enseignement de Champlain (CEQ)
— Syndicat des Enseignants de Le Royer (CEQ)
— Syndicat de l’Enseignement de la région des Mille-lsles 

(CEQ)
— Syndicat de l’Enseignement du Grand Portage (CEQ)
— Syndicat des Enseignants-es des Vieilles Forges (CEQ)
— Syndicat des Professeurs de Ville de Laval (CEQ)
— Syndicat de l’Enseignement du Lac St-Jean (CEQ)
— Comité exécutif du Syndicat des Enseignants-es de la 

Banlieue de Québec (CEQ)
— Syndicat des Professeurs du Québec-Métropolitain 

(CEQ)
— Syndicat des Travailleurs et Travailleuses de 

l’Enseignement de l’Amiante (CEQ)
— Association nationale des Étudiantes et Étudiants du 

Québec (ANEQ)
—Jeunesse étudiante chrétienne (JEC)
— Saint Colomba House (Pointe St-Charles)
— Comité de Solidarité avec l'Amérique centrale de Pointe 

St-Charles
— Ligue ouvrière révolutionnaire (LOR)

Pourquoi si peu de noms d’individus?
A cause des délais trop courts, les responsa­
bles ont décidé de ne pas laisser surcharger 
les lignes téléphoniques et n'ont donc pas en­
couragé les signatures d'individus.

Micheline Bourassa, 
Syndicat canadien de la 
fonction publique 
(SCFP-FTQ)

Bernard Paquette, SCFP 
(FTQ)

Claude Melançon, SCFP 
(FTQ)

Gilles Martin, SCFP (FTQ) 
André Messier, SCFP (FTQ) 
Normand Guimond, 
syndicaliste (FTQ)
Pierre Richard, syndicaliste 

(FTQ)
André Grégoire 
Marc Rolland 
Diane Paquin 
Diane Turcotte 
Yolande Champoux 
Lise Nadeau 
Pierre Giguère 
Bernard Rioux

Claudette Samson 
Lise Blouin 
Michel Loranger 
Norman King 
Brigitte Gagné 
Serge Gagné 
Gérard Briand 
Jean-Marc Emery 
Christian Pelletier 
Anne Tremblay 
Francine Savard 
Jeanne-Mance Rioux 
Hubert Fortin 
Lorraine Thibeault 
Philippe Jean 
Monique Couture 
Nancy Alvarez 
Gilles Bergeron 
Vincent Greason 
Lucie Girard 
Michel Aubé
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Recul marqué
Les titres ont reculé de façon marquée, vendredi à la 

Bourse de Toronto, où les échanges se sont suivis à un 
r>lhnie plutôt lent.

L'indice des ,100 a fléchi de 11.55 points à 2,36010 
Le \olume a été de 7 4 millions d'actions échangées, au 

regard de 6 43 millions, jeuiii.
l’arini les valeurs industrielles, on a noté Kntreprises 

Bell, en baisse de 1-6 à $29 5 8; Alcan, de 1 7-8 à $46 3 4. 
lluskv (111, de 1 4 à $9 3-4, Nova Alberta A. de 1 8 à $6 1 2, et 
Norcen, (te 7 8 à $33 7 8

Mais Dome l’ete a ajouté 10 cents à $4 25, Banque ca 
nadienne impériale, 3 4 à $'29 7 8. Nubu Manufacturing, 30 
cents à $4 50, et Northern Telecom, 14 à $49 12 

( he/les mines. Steep Rock a chuté de 1 4 à $7 3-4, De 
nison Mines, de 3 8 à $42 1 4, et Roxmark, de 2 cents à 39 
cents Mais l nited Siscoe a acquis 12 à $6. et ( ampbell 
Red Lake Mmes. 1 8 à $'28 I 4 

( he/ les jiélrolières, Boiian/.b Resources a reculé de 5 
cents ù $3.50, ( icelot B, de 3-8 à $5 1 2, et Dome Canada, de 
1 8 à $5 I 4 l’ar contre, l’ennant Resources a avancé de 7 
cents à 67 cents, et 'l'rans t'anada Resources A, de 5 cents 
à $'2!N)

Cour* fourni* par la PRESSE CANADIENNE

BIkdom O 1/00 250 
BIOkf R« 0^5^41 
Blueskv 
Blue&hv a 
Bomoc A 
Bombdr t 
Bononio i 
Bonzo R '
Bom vqIv 
Bom VIv 705 1400 U3 
Bow VIv R ?050 U 
Brolor Res 
Brolor 8 7S 
Bromoieo

9050
6400
«9S0

A G F AA 
AMCA Int 
Abeiofd 

• Abeiord v>
ABti Prc«
Abitbi 7' 2P 250
Ach lands 000
A9QSS1Z O 3700
Agnico E 13300
Aiguebei 0 400
Akoilco O 500
Albonv 0 250)
Alt Energv 17425 
Alt Enr A 750 
AI Enr 1)25 1000 
Alto Not 
Alcon 
Alcan «V 
Algo Cent 
Algoma St 

“Aitei 0 
Alum A 
Am Eogie 0 4250 
Am Leduc 5000 
Andrs AA I 3000 
Andres A B 250 
Ang CT 4 ) z20
Ang CT 3)5 200 
Anthes 9Î00 
Arbor A 500 
Args 250 P 200 
Args 240 O 200 
Argus C pr 2)67 
Argyll A I >350 
Asomero 53474

82256
13900
4000

550
10000
2650

110’4 10 4 10''4 4
S21H 21 2l’i-
16'i 6i<* 6^

225 200 205 -
123H 23H 23V« 
139 36 2 39 4
IITc, l7'o t7’'î - 
160 175 178 4
114'* UU )4V« - 
110 10 10 4

90 90 90
110 104 110
118 4 )7's 17^- 
132'4 32’I 32 4 4 
134 4 34 4 34 4 -
124'J 24' $ 24'.j 
145^ 43^ 43^ - 
117'i 17 17 -
120'* 20'• 20'* 4 
130 4 30 30 -

72 70 72 4
124V« 24'* 24 } 4 
201 200 200

27 27 27
126'7 26'$ 26'$
126^4 26^4 76^ 
52?'4 27’4 22'4 
132-7 3?'7 37Vi i 

62 41 42
18 7 6' 7 6’ 7 -

126^4 24^ 7b^ i 
127 4 27'4 27'4 

18 4 6*4 64
2» 225 225 ■
11m 11 \)-4 ■

Asbestos 1600 
Asoc Porc O 1000
Asirol t 
Atco I I 
Atco H k 
Ali C COP 
Atlontis O 
Allos Yk 
AIIOS W 
Augmitto O 
Aur Res O 
Afo Mord A 200 
8C Sugor A 1400 
BC Sugor P 200 
BP Res 34500 
Bochelor 0 3600
Bitrtic 
Bomster C 
Bank BC 
Bit BC 222 
Bank A/)tl

1500
1750

500
1000
6900

1)500
5000
4400
1000

600
too

3315
100

34541
Bk Mtl 285 14410
6k Mtl 250 
Bk Mtl w 
Bonk N S 
Bonkeno 0 
Borrick 
Basic O 1 
Banter 
Beauty C O

8540
40900
10460
2451
9004

14000
9950
8200

Hmi !■
111'* 11 
310 305 3

17V» 7'-«
16 7''»

132 7 32’4 
207 207 2

80 79
35 3)

1 1

110V» 10V» 
123 22'»
112 IIV4 . 
123’» 23 

17 . 7'i
50 50
17’4 7'4

115’4 )4'<7 
125'I 25’.i 
137V» 24'i 
134V« 34V» 
13I'4 30V»

17 6^4
41'7

Bel Ent 137129 
Bell I 60 400
Bell 2 05 1200
Bell 2 70 12410
Block Phot z5

240 225 2
245 250 2
129'$ 29'7 
122'4 22’» 
129*4 29'^7 
133»4 33’7 
II5V4 15V4

rAW2!iiaarz.ii
Rythme accéléré

V endredi, la Rourse de Montréal a mis fin à une Iroi- 
sième .semaine à la baisse, avec lOdes 11 .secteursde clas 
SI lira lion des litres en recul. Les échanges se sont suivis à 
un rvltime accéléré

L'mdice compo.sé a fléchi de 3.72 points à 399 73 et le vo­
lume a été de L166,.')99 actions transigées contre 1,383,37.') 
jeudi

Le secleur des indiislnelles a jierdu 3.79 points à 416.11, 
des .services, 3 66 à 307.76, des pétroles, 2 88 à .570.71, el des 
papiers, 0 43 à 203 08 .Seul le département des hanques a 

' pr()gres.sé, ajoutant 1.92 à 464 3.5
Le tiire x edelte, che/ les induslrielles, a été lliram Wal- 

' ker. qui a eédé 3-8 à $25 7-8 dans le virement de 76,042 ac­
tions ( he/ les mmièreset jiétrolière.s, c'est Denison Mmes 
qui a été le plus achalandé, perdanl I 8 à $42 3-8 dans le vi- 
remenl de 11.9(8) actions

Il a eu 67 litres en avance contre 100 en recul, el 59 in­
changés pour un total de 226; au regard de 53, 115, 66 et 234 
resjieelu ement, jeudi.

l’ai 1111 les autres titres très actils, on a noté: Alcan, ae- 
qiiéraiil 1 7-8 à $44, Banque canadienne impériale de Com­
merce, 5-8 à $'29 3-4, Bamjue de Montréal, 1-2 à $27 3-8, Han- 
qiie l oyale, 3-8 à $31 3-4, A.samera, 1 4 à $11 3-8; t'anadian 
l ire \, I 4 à $58 1 4; ('amjibell Resources, l-8à $10 1-2; et 
Shell ( anada, 1-8 à $24 1-2

l’ai ailleurs. Long Lac Mineralsa fléchi de 3-8 à $28 5-8, 
Kell, (le 1 4 à $'29 I 2. Dome Mine.s, de 1-8 à $14 5-8; et 'D ans- 
( ariada l’qxdines, de 18 à $‘27 H

Haiu|ue de Nouvelle-Keos.se e.sl demeurée inchangée à 
$41 5-8

( lie/ les juniors, les titres les plus mouvementés ont été. 
L\ri\ ( anada Kxplorations, inchangé à $I 45 dans le vire- 
iiienl (le '22.000 aehons; Museoeho, en hau.sse de 14 cents à 
$1 54 dans le virement de 12,100 actions; et Consolidated 
Imjiei lal Resourc es, qui a délaissé 5 cents à $2 dans le vi­
rement de 6,765 actions.

Cour* fourni* par la PRESSE CANADIENNE

Abli Pree 
Aiguebeilv 
Alla energ 
Alcan Alu 
Alcon Wt 
Alum 2.3)2 
uA(um2 18 
AMCA ml 
Asomero 
fAstrol Bl 
B C FofSt 
BC Phone 
BC Ph6 80 
BPrts Con 
Bonk N$
Bq Mercn 
Bqu« Mtl 
BMO 2 65 
6MO 12 50 
BMO Wts 
Bq Eporg 
BqEp 2 62 
Boue Not 
BqNal 2 94 
Bq Nat B 
Bq Rovole 
Bq Rv Wl 
BqRy ) 45 
BqRv 2 75 
Bokler Te 
tBomb A 
tBomb B 
Bow Vol 
BowVl2 05 
Brolorne 
Bioscode 
Broscon A 
Breon prF 
CAE Ind 
Cod Frvw 
Cod Fw O 
Comp R 
Cmpbel Sp 
fCompeou 
Copwl 
fCOC
CDC Pr B 
CDC 1980 
C South R 
C Imn Bk 
CiBo 2 50 
CIBq 2 05 
CIBQ 3 542 
CIBq wt 
CP Lie» 
fC Ttr» A 
C uni Wl 
Cari Ok 
Coscodes 
Ceionese 
Central Tr 
Chrysler 
CImL PrE 
Cim L IM 
Clm L 1 17 
Cominco 
Corn term 
C Both A 
CohMlte»
C Gos Wt 
Corbv A 
Coseko R$ 
Doon Dvtp 
Denlion 
Dotosco A 
Dome Cdd 
Dôme Mns 
Dome Pet 
Oomtei 
Domfor 
Donohue 
DrMcC A 
Ent Bell 
EnBetll 80 
EnBeli: 70 
Entrep CP 
Epiieh inl 
Folcn Cop 
FoILlN 
GOI M«tr 
Goi IS 
Genslor 
IGldcrp A 
GIderp Wt 
Guard T 
Guard prA

Veetei Nevt
z25 123V» 

2950 110 
2150 1)8'/4 

24411 145^ 
5900 117'/» 

15200 126V7 
200 125 

9600 121V» 
3800 111V» 

100 17V»
3300 112 
5345 121>* 

100 ItSV^ 
300 123^1 

19590 142 
2100 114'/* 

49802 127V» 
1150 134V» 

13950 131V» 
4900 17
7235 120 
760 t27V» 

29099 ÎÏ2V» 
550 134Vi, 

1040 132 
72071 131'» 
MSO 17'» 
1300 117'* 
2100 133'» 

100 235 
455 114'» 
425 114'/4 

1650 123'» 
125 133 

1500 14 
1300 140'» 
1840 134'/} 
1000 124'} 
8990 114'» 
1000 19
z70 18'* 

4915 IIOVi 
300 11SV» 
200 114 

1750 445 
3100 17V» 

100 199 
1500 114V» 

43 1255 
24150 129V4 

400 127'» 
1000 124 

150 131V» 
385 19'»

12450 147'» 
15400 158'* 

500 355 
5410 121)} 
4251 18)}
1020 111'* 
290 1114» 
400 135'» 

9076 113 
l3 IIS'» 

100 ll4Vi. 
2050 157 

10125 18’* 
1200 122 
372 480 

1000 380 
Z32 135V»

11900 142V} 
2400 152 V. 

700 15 * 
1200 114»» 

42845 C5 
381 11IH 

1119 124V» 
7050 122V» 
llO 17 

31030 129'» 
1400 122H 
3150 133Vi. 

31417 121V» 
7000 15 
1500 11SV} 
1000 170'/* 
3910 17V» 

440 S31V» 
1000 124 

141900 
1300 234 

300 110

kl Nniv ,(K 
23V» 23V»-IV» 
9V* 10 é '/* 

16 16 - '* 
43V* 44 —IV» 
17V» 17'»-'}
26'» 26' 4 - '»
25 25
21 21'!-'» 
11'* 11V» * '4 

7V» 7V» ♦ '»
IIV* 11'» — I» 
20'» 20'» - '» 
I8V4 l8Vi. y l•4 
23'» 23Vi - '» 
4)V« 41V»
14'» 14'» Vt 
24'» 27V» ♦ Vj 
34'» 34V» ♦ W 
SOV* 31V» * V4 
6'» 7 ♦ V»

19'» 20 
27’.* 27’*-'» 
12'» 12'» — '/* 
34V4 34V;i 4 V» 
31 Vu 37 4 <»
31V} Z\\t 4 V» 
6V» 4'» 4 V»

17Vi 17V| — )» 
33 V» 33 V» - 

235 235 -15
14 16'»-V»
14 14
33Vu 23Vk 4 '* 
33 33 4 ' *
4 6 — ' I

40V» 40'»
33'» 33'» - Vg 
24)} 26V} 4 'i 
I3V4 13Vu — '*
9 9
8'* 8''*-W

10'* 10V} 4 V» 
15V» 15V»- *» 
14 16

445 445 -S
7V} 7Vi ♦ 'B 

99 99 ~1'4
14V» UVi * V» 

255 255 4 5
29’4 2914 4 »» 
27'u 27’4 
24 24 4 '«
3IV» 31V»

9S^ 9V» - 1»
44*» 47 — '»
57'» 58'4 4 ’4 

355 355 -10
21'i 21'i - 'I 
8'4 8V» 4

11'» n'4 - V, 
UVg US» - '• 
34)} 34)'}—IV» 
13 13
13V» I3’i-V» 
14Vu 14V* - V» 
57 57 4 )•}
7V} 6 - )}

22 22 - )»
480 480 4 60
375 380 -15
35'» 35'» 4 IV» 

335 335 -5
173 173 -2
42V» 42V» — <» 
S2V} 52V*
51, 5'» - Vi

14V» 14V»— V» 
415 425 410

18V» 18V»- )» 
24'. 24V» 4 '4 
22V» 22V»- V» 

7 74 V»
29V» 29V» - '.4 
22'» 22V» ♦ ',4 
33V» 33V»
21'* 21'* - *1 
82 82 4 2
15V» 15)»
70'-* 70'*-)» 

7'/* 7H 
31V» 31’} 4 V» 
24 24 4 I»
4Ve 4V» 4 >» 

223 234 412
10 10 - V»
4Vt 4V» - '»

L'or et l’argent
■ L'once d'or en devise ca­

nadienne était cotée à la clô- 
ture des marchés hier à 
$476.01 (olfre) et 48,1 60 (de­
mande) par la Fiducie Guar­
dian, un courtier de métaux 
précieux et de devLses étran­
gères. L'once d'argent était 
cotée quant à elle à $1113 (ol­
fre) el $11,69 (demande).

■ Voici les cours de l'once 
(Troy) d’or à la fermeture 
des principaux marchés mon­
diaux, hier, en dollars US 
avec, entre parenthè.ses, les 
cours de la veille:
Londres: $386 2.6 ($.383.60) 
Paris: $389.27 ($385 4.6) 
Francfort: $388.97 ($.384,98) 
Zurich: $386,2.6 ($38,3.00)
Hong Kong: $386.95 ($387 34)

Gull Con 
Handy An 
Hir Wolkr 
H Wlkr 9p 
M Wlkr O 
M Wlkr E 
Wlkr WIs 
H Bov pA 
Husky OH 
Husky 13 
lU Inter 
Imosco Md 
Imosco pB 
Imo Oil A 
Inco Ltd 
inco WIs 
IBM
Inter Pipe 
fivoco A 
Ivoco Wts 
Jonock 
Kieno 
Lobott 
Lot Cor 
Lonpor T 
fLoVrdy O 
LvryRt 
Loblow 
Mcleon X 
McM Bidl 
McM Pr C 
C Marconi 
IMorit Tel 
Moss Fer 
Merlond O 
Min Loc 
fMitchlI A 
Milef Corp 
iMolson A 
Molson B 
fMonenc o 
MTrusIC A 
Moore 
Nobu 

' NB Tel 
I NlidL 9 84 
I Nfld 1414 
‘ Nlld Tel 
j Norondo 
I Norcen En 
' Normick 
i Nor Tel 

INOVO Alt 
Novo 12 
NuWesI A 
lOsho A 
Piocer Dv 
Placer Dwt 
fPowr Cr 
PfOOptIC 
Pfovigo 
Pub Slrge 
Pub St II 
Que Tel 
Ouebecor 
Rio Algom 
IRoilnd A 
RoMond B 
Rv Treo A 
Sceptre 
Seoprom 
Sensormot 
Shell Con 
fSporCop 
IStemb A 
Sfinbg prC 
Steico A 
Stei I 94 
Sullvn Mm 
Svsiemhse 
Svslm pr I 
tTeck B 
tTel Ml B 
Texaco 
Thomsn A 
TIE teteco 
Tor Dm Bk 
TOm 1 83 
TrDm 2 37 
fTorsIr B 
Totot Pete 
TrAltO A 
TrAlto RI 
TrCon PI 
TrCon 2 8 
TrCon prt 
ITurbo Rs 
Uniges A 
Union Gos 
tverso CiA 
Worglon 
Wtbb Knp 
Westburne 
West Trn 
Westmm

Verrtti Hwt !■ (tnn. CK.
21387 1l6Vu 16'/} 16V»— 'a

100 S7 7 7 - V»
76042 $26'» 251/8 35'»- V»

300 $35' } 35'/j 35'’} 4 2V»
3300 $26V» 26V» 26V» - V»
2350 $?9V4 ?9)j 291* + 'g
1000 $51} 5)} 5'.:- '4

100 18'} 18'} 4 '4
8000 $10'/a 9'» 9'b - ’4

200 $45>8 45 45 -1'/»
2100 $30V» 30'} 30V»-2V»
6085 $31Vï 30V» 30s» - <4

600 $62 61'/} 62
14001 $34'» 34'4 341»- '4
30257 $17'4 l6Vt 16V» - I4

700 $71* 7V4 73»
z2 $157V4 I57V4 157I4 4 I4

100 $30 30 30 - '4
2750 $15Vu 15'.} 15V» - V»

320 $5»/} 5'} 5'} 4 ï»
2700 $12'4 12 12 4 '}
600 $18’4 17'; 18'4 4 '4
700 $21)» 21': 21'»

10040 $12 12 12
300 $5'8 5'8 5)8-'8

5000 400 395 400
Z1170 3 2 2

1200 $13 
3000 $16 

514 $27'
500 $25 
200 $24 
425 $34 

4593 $6' B

4 10

13

18*4

k8 kn» Ol
240 240 -10

16 16—4
1100) 415 410 415 4 S

300 $5 I SV» SV»
300 $9V(. 9Vu 9Vt. 4 '«
500 $l6Vi. l6Vu 16Vu

46273 360 345 350 — S
Z63 37 37 37

21352 $23'» 23V» 23V* 4 'u
32H 32V» 4 V»
7V. 7'» 4 W

SaOO $6 SVb SV» — V»
3600 $22Vu 22V» 72V» - )»
400 $10Vu IQi» 10)/} —

10299 $40'» 40H 40<»
23192 $34V» 33H 33V»— ’» 

715 $25 } 25'» 25'.}
3400 $26)» 26V» 26'/}

14500 $8V« 8V» 8V» — '/.
900 $14’. 14 14 — V»
351 295 295 295 4 2

425 425 4 5
11V. n Vu — ■/.

315 335 4 25
29 29 4 li
20V<. 20Vu — '/.

769 475 
8518 $12 

24468 335 
1850 $29 

19342 $21'.
100 $46 . 46'/} 461} 4

2200 $48 471} 48 4 V.
300 $13 13 13
100 $59'• 59'» 59'»
800 $19 18'» 19 4 V»

1600 $19V» J9 19V» 4 1}
300 $27 27 27
100 $30 30 30

1000 124 123 123 - 1
7950 $18'. 18'8 18'/. 4 '4
Z65 $10'/} 10’/} IOV2

1100 $14'» 131. 13Vk — '*
232 $16'. 16’'. 16'/* - ’/*

5634 $16V* 16V» 16V»— !• 
250 $29 28V(. 28V. - )»

— V»

Brscode o 
Broscon A 
Brsen 8 /
Brsen 198)
Brkyyoler 0 
Brenbo M 
Brmeo 
Bnnfo P 
BCFP 
BC Res 
BC Res P 
BC Phone 
BCPh 4 ; I 
BCPh 1956 
BCPh 4 84 
BCPh 5'. P 
BCPh 6 80 
BCP 7 04 P 
BCP 10 16 P 
BCP 11 24 
Brouion 
Brunswk 
Budd Con 
CAE 
CCL A 
CCL B f 
CIL
CME Res 0 1015 60
CME Res W16000 3
Cobleshor 2900 265
Cobre 2700 325
Cod Fry 12500 $9'
Cod Frv A 2875 $8V» S’u 6'/. — )» 
Cod Fry w 10800 325 325 325 -10
Colvert 0 10500 50 45 49 —5
Çomel O G 893 205 205 205 - 5 
Comllo 230 $9'» 9'* 9'/» 4 V»
Camp RL 42515 $28'. 27Vu 28'/* t )»
Comp Res 65660 $10''} 10'-* 10'.*
Corn Res P z50 350 350 350
Comp Soup 4000 $)5V» l5'/8 15'*—V» 
Compeou f 15100 $15V(i ISV* 15V*—'/. 
Cmpeou w 1150 475 465 465 —10
Comreco 0 13500 80 75 80 4 2
CCem ex p 58i $13 12Vi. Rv* — V»
C Cem 6'J 600 $13': 131} 13' }— '/*
CCem 2 P 3355 $)6V» 161: 16V» — '/«

6129 $7V» 7'/} 7'/}
4486 $99 98’/* 98'* — V*

70393 $14'8 14’.'* 14V* 4 )/«
4900 $24 23V» 23'» 4 '»
640 $68 67 68 -1

C Nor West 1401 $24V» 24V, 24V»— 1» 
ConP Ent 36705 $21'» 21'» 21'/* —V» 

5380 $24Vs 24'-» 24’/} — Vi 
600 410 410 410 410
291 $44'4 44'/* 44'/*— V»
100 $24'. 24'/* 24'/* — 1}

1100 $22'7 22'/* 22'/* - '/*
}80 $15 14'» 14'»
500 75 75 75 4 10
100 $19'» 19'» 19'» f la
500 $70 20 20 4 '/.
500 106 106 106 - 4

1200 $10V» 10'/8 10'»- V»
300 225 225 225

C Forms! B 3000 220 215 220 4 5
Cl Bk Corn 88907 $29'a 29'/* 29'» 4 V* 
CIBC 250 P 2400 $27'/} 27'/8 27'»— V»
ClBC 2 05 P 1)275 $26 25V* 26
CIBC 35625 8105 $31'/} 31'/* 31'/} 4 '/*
CIBC w 400 $9Vu 9V* 9V*
C Marconi 350 $24’'* 24'» 24'/* 4 V»

8420 102 95 95 —2
100 $10 10 10

C Ocdenlol 10785 $26V» 25'» 25'»— I
C Oednil P 600 $25V» 25'/: 25'/: - '/*

40001 $47"e 47 47’/8 - V*
200 $10'/} 10'/} 10'/} 4 '/a
700 $60 60 60 4 1

2767 $56'* 58 58 4 •/$
1715? $13V» 13V» 13V» 4 •»

900 $25Vb 251} 25'/}
CUtil 2nd D 1550 $27V» 26Vi 26V*— '/*
CUIil 2nd F 300 $30'-'} 30'/: 30'/} 4 )»
CUtil 2nd G 1900 $31V. 311} 311:
CUtil 2nd H 2000 $23'i 23'/* 23'/* —'»
C Wrid 1500 $51}
C Wridwd P 400 $23

CDC f 
CDC pr B 
CDC I960 
CDC 1983 
Con MoM

C Pockrs 
CS Peie t 
Con Trust 
C Trust 11 
CTrust w A 
C Tung 
Conodex 0 
CCMon X 1 
CC Mon Y 
C Curfis 
COolor A t 
CForms A f

CNof R 
C Not 8 50

CP Ltd 
CPL 4 P 
Cdn Tire 
CTire A f 
CUtil A I 
C Uti( 9 24

13 -IV» 
16 16
27'/? 27’»- 'a 
25 25
23V* 23v«- 'a 
33Vb 22X4- I a 
6'a

200 $19V» 19'a 19V»-
1130 $29'a 28V» jgv»-
z75 $15V» 15V» 151»-

2370 $14Va 14'} 14'}
27510 $20 191. 19

1000 $)8Va IBVa
500 $11'a ll'a 11’a - a

1000 $13 13 13 4 'a
1200 $5?'» 52 52 - 1*
2400 460 425 445 4 20

578 $28 a 28’« 28'a 4 'a
225 $10 10 10

1800 $13'} 13'i 13'} 4 V»
3100 $I4V» )4'a I4'a

23928 $23’} 23'a 23'a — 1»
700 $34 a 34’a 34'»- v»
150 $10'} 10’} 10'}

11485 $50'4 49'b 49'} 4 'a
8229 $6Va 61} 6' î - v*
1700 $32v» 32'} 32’} 4 'a
7X 160 160 160 4 5
500 $31'} Sl’a 31'. - '*
800 $21'a 21 21

1550 $5’} 5'a 5'a— ’»
2550 $17'a 17 17'»

800 230 730 230 -5
1260 $15 14Va 14V« — <a
Z50 $16V» 16V» 16V»- 'B

1000 $11 11 11
323 $27V* 27V» 27V»- '»
400 $30 30 30
100 $l6’a 16'a 16'* 4 'a

5500 $11'a 11'a ll'a - '»
100 $11 11 11 4 '.
ZBO $26V» 26V» 26V» 4 )a

1600 $5V* 5V» 5V« 4 '»
6310 $44'} 43'» 44'»
2200 $6 6 6 4 H

51750 $24'} 24'* 24)» 4 )»
SOO 45 45 45 -1
700 $27)} 27 27'} — 'a
100 $191} 19'» 191} ♦ y}

2000 $26)} 26'B 26'a - '«
1300 $25'» 25»» 25V»- 'a
3700 $5'a 490 5)» 4 32
1800 210 206 706 —14
z50 $5V» SV» SV» - )»
400 $10'» 10)} 10'} - Vu

5300 $23'» 23'* 23'»
200 $37’. 37'* 37’'* - V»

11200 $36'a 36'* 36'.* 4 V»
400 $9'} 9'} 91} — '/}

5275 $17'. 16'» 16'» - '*
200 $?0Vu 70V. 20Vu 4 1}
200 $26V» 26V» 26V» 4 V»

14379 $10 10 10 —11}
100 $12V» 12V» 12V» - )»

1200 $21)} 21' 
50800 20 15
28975 $27H 27'-a 

Z7S $30'4 30'.* 
100 $55 SS

1000 62 62
900 2)0 180

12M 175 174 174 9l
20M 34 34 34 -1
35M 12 11 12 é1
2M IM 100 IM

2M0 55 SS SS -5
3M $19'» 19% 19%

SOM 48 48 48 -2
67X TM 3M 2M -5

624 60 60 60
z80 3M 3M 3M -5

10M IM IM IM
2M 4X 490 4X -5
5M 65 65 65

ZiM X X X -5H
5M 11 11 18 -2
9M 41 4) 41
SM 7$ 75 75 éS

35M X 26 26 —1
229M 157 140 145

1175 59 58 59 é 1
121M 155 US IM 9 14

9M ?M 3M 750 *5
z2M 45 45 45 *5
3M0 12 10 80 -3

61.144
1,164.599

2625 $6
200 $8 

6800 $25 
4500 40
4000 60

100 $26'*

Cnomo,
Conbro 
Confor 
Conrov 0 
Conuc 0 
Cnwst Fin P 
Coro
Coro A f 
CorI OK 
Corl A P 
Cormo A 
Cormo cvp 
Corolin 0 
Ceionese 
Ceiones 1 p 
Celon 175 p 
CFund A f 
CFond w 
CenfrI Tr 
CntrI Tr p 
Chnclr 
Charter Ol 
Chveo A 
Chielton 
Chietton B 
Chieftom C 
Chrysler 
Cimoron 0 
Cmeotex 0 
Coosfl A 1 
Coho A f 
Coin Loke 0 7500 34
Coioniot 0 
Cmptx 
Cominco 
Comtneo E 
Cmrel OG 
Cmplg

23

200 $10'* 
Comstote 0 20000 55
Comterm 23050 $8):
Coniogos 0 8420 $6'/:
Con Both A 5700 $22'/* 
C Copper 0 7000 27
C Durhom 1000 90
C Morbnr 0 5000 33
Con Prof 0 
Consottex 
C Distb A 
CDistb B I 
Cons Gos 
C Gos 13'/}
C Gos 9'/*

24V^ 24V*
40 40 —4
55 55 -5
26'/* 26'/*

2300 $11''} liv» 111} 4 '/a 
2200 $10''} 10'/* 10'/* — 1} 

18510 $21'} 21 21 - '/*
300 $23V* 23Va 23V* - 1/4 

8000 71 70 71 4 2
2250 185 IBS 185 - 3
6500 $9 0V» 8V» - '/*
3932 $11'/* 11'/8 ll'/e-'/| 

360 $9'a 9X4 9Vi 4 '/*
zlO $17'/: 171? 17'/}

26075 $6'» 6'/} 6'» 4 '/a
17350 60 56 60

2900 S11V« 111} 111} — '/4
500 $25'/} 25'/} 25'/} 4 '/?

4600 79 79 79
1000 135 135 135 4 S
1500 340 320 340 -20
5301 $17'» 17 17
850 $58'a 57'/* 57'-* - V*

1600 $54'/* S3VU 54'/* 4 l.
1700 $35'» 33'/* 33'i-2'/* 
200 410 395 395 - 5
500 268 268 268 4 6
300 $7V* 7'/} 7'/} - 1}

1101 450 430 450 410
30 32

375 375 375 - 5
4200 231 230 230
7733 $56’} 56'» 56’?
350 $29'/} 29’'} 29'/} — '»

z1 220 220 220
10'.'* - 
55
8 - 1: 
6'/} 4 V» 

22lt - '» 
26 4 7'/}
90
33 4 1

-22
5000 150 
1200 490 
1050 $8V»

12700 $6 7V* 7Vi
5200 $19'/* 19 19 - '»

700 $32Vi. 32''* 32Vi 4 V»
1000 $26':* 26'/* 26'/* — la

Cons Gos w 3500 385 375 385
CTL Bonk 
Conventrs 
Conwst B f 
Conwst 12 
Cooper C 
Corbv vl 
Cor Mark f

4900 $1)'» 111} 111}
1701 470 460 470 4 10
4400 $8V» 8'» B'» — '»
1000 $30'* 30'/* 30'* 4 '»
1202 $9'» 9V» 9'» 4 V*
1598 $35)} 35 35'/*
2300 $14 13’» 13'» —

Core Mrk w 5650 $7'» 71} 7'» — '»
C Folcon C 
Corndo 0 
Coseko R 
Coseko 7 p 
Courvon o 
Croin RL f 
Crwn Lite 
Culloton o 
Culolon 10 
Czor Res 
DRG A f 
Dolmys 
Doon Dev 
Doon A

855 $15V* 151} ISVi. 
z32S 65 63 65
7700 340 330 335 4 10

100 $5V* SV* 5V*
1000 -75 75 75 —3
600 $16V. 16V* 16V* 
z60 $119'/} 119'/} 1191} 

18200 249 2» 232 -13
6500 410 405 410 4 5

17900 175 165 165 - 7
500 $8''} 81} 81}
300 $9 9 9

170 
130 
200 

39 
60

- 547073 in 
SOO 130 

Doon 8Vb p 11600 220 
Deiour 0 2000 40
O Eldono o 3000 60
Denison 14780 $43V* 42'
Denison p 12600 $26'» 26V» 26V» 4 '/*
Devetcon 1400 $22'/* 21Vk 21V*—'»
Dicknsn A f 9350 465 445 465 4 10
Dicknsn B 1246 455 440 455 4
Oigtech 3500 44 40 44 4
Discovrv f 1100 205 200 200 4
Dotosco A 6971 $52^4 57'k 52Va
Dotosco B 604 $52V» 52V» 52V» 4
Dis 235 1160 $25V» 25»» 25»»
Dotosco wt z62 $14'» 14'» 14'»
Domon A 10704 $9'/* 9 9 -
Dome Cdo 22322 $5»» 5''* 5'/* - 
Dome Mme 31100 $15 14’'? 14V* 4
D Pete 113566 430 415 425 4 10

21’.
15 4l5
27'* - <» 
30'/* - 
SS 4 Vu 
62 -2 

310 4 10
100 $10V. lOVt lOVu 
100 $8’» 8'» 8’»—)» 

4000 ns 110 110 —2 
250 325 225 225 

2120 $13'» W* 13)}-!} 
500 $14'» 14’» 14'»-V» 
200 $141} 141} 141} 4 V» 

, Toto' soles 1 097.755 
I Junior Mines Oils

Abcourt 
Americ M 
Botemon 
Beoucp Rs 
Beichosse 
Bortils El 
Brosnon 
Cons I Rs 
C imp wt 
C.lmp 10 
Dutrosnoy 
Dumogml 
DumogoWt 
Dumont 
Dyne Mn 
Explo Ouf 
Kew Gold 
Loduboro 
Lynx EiP 
Mnro Res 
Mscoch 
Oueensin 
Tolismon 
W O Mrses 

Totot soles 
Totol iTYorkel

Voici Ion luux (les dcvise.s 
élr.ingércs tcLs ijug (ourn[s 
hici mutin pur lu Bunque Na 
tionulc Les cotes sont en 
nionnuie eanu(l(enne.

(lu Sud Kiind 10711'
li.utco Kiani'CKV 0003092

MU-m.iKiu' tiiH’sl Murk 0 4712
' \nlillcs \iiKl i)otl,u 04573
1 Nim-iHlIu* Peso 0094H3I NusIihIic Dollut 11351
I Xulmlic suhillmK 006700

ICdinni.tN DolU^r 1'2356
Ktani' 002315

Hctmudfs Dollat 1 2325
lli^Ml NCni/i'iio 000115H
t'hili Kstudo 001512
Colimihii* IVm) 001483
I k ('uuroiiiu' 01305
InnIM^th' IVsi'la 0008123
f:i.HNltUN Dollar 1 2325
Eml.utdu Maik 0 2179
t-t;tru'»‘ Eram- 01546
«•ri'to Drachnu* 001317
lloll.iiuU' KIoiin 04200
IloriK Koiik Dollar 01580
ItuU' Roupie 01201
iMael Shwiels 0 01518
llHlH- Lue 0 000774
lainaûiue Dollar 0 4480

N en 0 0a53Ü0
l.jhan Livre 02412
'L'Milue l’eso 0007^50
SuaiaKua Coidolw 001540
^ol\^^<e Couronne 01873
\ouv 'Zélande Dollar 0.81H4
i'akiNlait Roupie 0 09860
l’éiou Sol 0 00066
l'hilippuieN Peso 01047
PoituKal Kseudo 0009940
Rosauinelm Sterling 1 8420
Suède Couronne 01582
SuisM- Kranc 0 580?
('chécoslovaiiuie Couronne 01125
l'uiquie Livre 0005546
I Hss Rouble 16215
Venezuela Bolivar 009860
l'uniMe Dinar 1 7725

Ia* dollar canadien
Le dollar américain a clô­

turé vendredi en bai.sse de 
3 100 et cotait $1.2321 au re­
gard de la devise canadienne.
II cotad $1 2324 jeudi La livre 
.sterling a ajouté 19-100 à 
$1 S441

Sur le marché américain, 
le dollar canadien a pro 
gres.sé de I-SO à $0.K116 et la 
livre sterling a gagné 19-100 à 
SI 4967

DP«it A p JSF jlïR h» - 8
D Pplp w MOO 7 SW i < Pi 

E,plpr 0 »00 i( (i U — 4
D ScptlsX p 300 S24 34 24 —1
Dom Slort 710 «ItW \* ItVl ♦ W

2444 SIO'A ll'A (l'A — %
47S0 <34Vt 24 24H 4 'A
m tn n ii

1,000 33 34 35 < 2
500 5I4'A UW (é'A — 'A

52 52

Tfxtl»
Domtor 
Oomtor pr 
Dorsft 0 
Oovtr Ind 
Drm Petf o 5025 53 
Oumogmi 1400 490 
Omogml w 
Dundf 
Dunrom* o 
Du Pont A 
Dylex Ltd 
Ovifi A 
Dynomor 
Dvnmr 105 
Dvoomr w 
Ovnex A 
E L Fin 
Eooift o 
Echo Boy 
Echo 6 300

Z400 éO 
2000 39 
1500 95 
410 $32'» 32 
300 $25 25

490 490 -10 
éO 60 
29 29
15 95

32W ♦ V» 
25

11409 $24'» 23V» 23V»- V»
7700 161 146 ISO —11
900 $10'» 10’A 10V» - W

5000 40 40 40 —1
750 42 42 42 -1
z50 $25 25 25

3800 265 260 260 -20
37200 $9''* 9 9

1200 $2$'» 25V» 25'» V»

Jorta 0 
Kog A f 
Kog w 
Kottv DA t 
KtiMy H 
Korr Add

56000 36W 37 36 4
74)4 SSW S 5
1300 175 170 175

100 $164» 114» 164»
300 127V} 27V} 27V»

3600 $19V} 19V» )9V2 *
K Anocon 0 3000 106 100 100
Lobott 
Lobmin 
Loc Mnris 
Locono 
Lotorg» 
Loidlow A 
Loldlw B f 
Ldi 9Vu 
LOnt Corn 
L Short 
Lordtr 0 
Lourosio 0

60M 4M 460 4X ♦ 10
12M 450 435 435 9 10
38M 470 4» 4X -10
35M 30 36 36
1225 445 440 445 9 S
3125 435 4X 435 -15

SM 225 215 215 -10
10M 355 355 355 -M

Echo 1986 w 1500 U'» S 
Echo 1967 >
Echo 1968 I 
Echo 1989 ,
Ego Ros o 
Eicthom X 
EIcthm Y 
Elks
Embossy
Empire A t 1200 $17 
Epftek 
Equity Svr 
Extnd 
Ext A f 
Fibrdg 
Ftcnbrdg w 
Fothm Oen 
Fed ind A 
Fmning A 
F Coigory 0 
F Colgrv p 
F City Fin 
F Ctv Tf A 
F Cty Tr D 
F Mor 
Foodex p 0 
Ford Cndo 
Fronco 0 
Froser 
GB Auto 
Golaxy o 
Golveston 
Gondolf 
Gone 
Goz Meir 
Geoc Comp 
Gendis A 
GMC
Genstor L

• '/*

16V» 16V» - V»
2600 63 60 61 'F 1
5750 $11'/* 11 11'»
3250 $18 17V6 17Vt - %

20922 $16 17V* 18 ♦ '/*
4540 $71 69V} 70'»
5600 $37'/* 27 37>/«

100 370 370 370 
1210 $1SV} tSV» ISV»

10500 $12V» 12'/* 12'/* — '»
500 115 lis 115
300 $7'» 7’» 7'» + 'A

1580 $22'/* 21H 21V»
300 $10V} 10'/* 10V} * '/*
600 $6V* 8V* 8Vk

7010 299 286 286 — 9
1400 85 85 85
430 $7PA 71 71'/* * IV*

2500 72 70 72 ♦ 3
920 $17V» 16V} 16V} — V*

1400 $1)V» 10V6 11)» ♦ V»
2500 56 56 56 -4
1500 130 130 IX
6825 S11V» 11'/* 11V» * >/*
4790 52 52 52 +2

800 $7H 7'/* 7V»
200 $23V} 23’/} 23V} ♦ ’/*

4099 $20»» 20 20 - V}
3322 $96V* 94V» 94V*-1V}

26653 $26'/* 2SV* 26 ♦ '/*
Gnstar 2.35 14560 $32 3)V* 31'» ♦ V»
Geocrude 10400 205 290 300 415
Glont Yk 500 $20 19'» 19'» * Va
Gibroltor 3600 $6'/* 8 8 — V»
Glenoyre 500 $IOVa 10'» lOVa — V»
Glencolr o 3300 20 20 20
Goldale A t 2300 480 475 
Goldcorp f 29025 $6'A 6
Goldcrp w 42200 235 223
Goldlund o 12000 100 99
Gowgndo o 15000 445 435
Groft G 
Grafton A f

475 -tO
6'/* 4 '/* 

2X 4 8 
99 4 6

435 -10 
400 $18'/} 1BV] 18'/} 4 V* 
500 $19V» 19V» 19V» 4 V»

Graft G P 3600 $33 33 33
Grondmo 2900 170 155 155
GL Forest 131 $78 78 78
Gt Pacific 1050 $23V» 33V» 23V» 
Grenwich o 10000 260 260 260 — 6
G Goose SOO $16'» 16'» 16'» - V»
Greyhnd 169 $26 26 26 4 V»
Guar Tr p 1150 $16V* 16V* 16V* 4 '/*
Gordn MS f67940 $6V» 6V» 6V» 4 '/*
Gord MS w 52310 265 342 246 -14 
Guard Cop 200 $14V» 14V» 14V»—V» 
Gulf Con 43646 $I6V* 16'/? 16V] - >/•
Gultstrm o 10750 102 100 101 — 3
HCl A f 3540 95 90 95 4 5
HCl HIdg B 3000 110 102 110 4 8
Holey 1000 $5'/* 5'/* 5'/* — v»
H Group A 100 $5V» SV» 5V» — <»
Hordee 1000 125 125 125
Hrdmg A I 2000 180 180 180 -10
Htleigh A 0 1500 80 80 80
Howker 106 $16V» 16V» I6V» — V»
Hees Intl 550 $14'/* 14)» 14'/* 4 '/*
Helix 3900 390 375 375 - 5
Hehx w 1500 100 100 100 -10
Herifog A f 200 $23''? 22’/? 22'/? 
Highfleld A 550 205 205 205 - 5
Highwod 0 2200 335 310 310 —30
Howdn DH 600 $13'/? ÎSV? Î3V} 4 '/*
HBoy Mn s 4689 $14'» 13V} 13V}- 1 
HBov Mn W71850 290 2W 235 —55 
H Bov Co 848 $22'» 22'» 22'»
HBC A p 3391 $16V* 18'/} 18V* * V»
HBC Bp 2900 $34 33V} 33V}
Husky Oit 72450 $10'» 9V* 9V* - '/*
Husky 13 P 11160 $45V} 44 44 —IV»
Hydro Ex o z90 47 47 47
ITL Ind 1000 80 80 80 4 5
lU Intl 4926 $31 XV} 31 4 '/»
Imosco 40219 $X'» X'/} XV* — Ve
Imosco B p 5875 $62 61)» 61)»— V}
lmp Oit A 26431 $34'» 34'/* 34'/* — V» 
lmp Oit B z2 $34 34 34
Inco o 71X $5 480 480 —15
Inco w B 7500 60 50 50
Inco 56949 $17'/* 16V» 16'/} — V»
Inco 7.85 90C $18V* 18V* 18V*
Inco wt M7M $7V* 7Vfe 7V» - '/*
Indol 17810 $11V} 10'/} 11V» 4 14»
Indusmin 200 $19 19 19 4 '/?
Inglis z25 $XV* XV* XV*
inlond Gos 14X $1SV} ISV» ISV?
Inlond G p 500 $10'/? lOV? 10'/2 4 '/*
Inter-CItv 7835 $10'» lOV? 10'/2
Intrmetco 1000 $9V} 9'/? 9V} — '»
IBM 2540 $1S9V* 157'» IX'/a - '/*
Intl Thorn 13800 $12V» 12'* 12'/*
infpr Pipe 5174 $XV» 29'» XV» 4 '/*
IPSCO iSO $27>» 27 27
Inverness 41400 S6V» SV» 5V» — )»
Inverns 875 16510 $17'» )7Va 17)» 4 '/}
Inv GrA f z1 $31V» 31V» 31V»
Irwin Toy 1006 $9V* 9V» 9V* 4 'A
Islond Tel 2» $M 19'» M 4 V»
Ivoco C p 4X $40 40 40 — V*
Ivoco Dp 4X $26 25'» 25'» — V»
Ivoco E p 1800 $27'/* 26'» 27 - '/*
Ivoco w 17X $SV} 5'/* S'A
Jonnock 27X $12'* 11V* 12
Jonnock 6 17X $12Va 12Va 12'» 4 •»
Jonock wf 3 1000 $6V» 6 6'/* — 'A
Jotre 0 t 10733 32 X X - 1
jonpol 17X 135 IX 135

4911 t21Vi 21'A 21'A -
z23 153)» 53<» S3<»

11744 $39'/* aV] »'» 
4640 19V* 9V» 9V* 4 
2736 $12 13 13 «
8700 $12V* )3W 13Va
87M $11'» nv* nv*

300 $9’» 9V* 9V* - 
3400 SI 7V*7V*- 
600 $39 39 39 4

11500 85 83 13 -
81M 39 39 39 4

Lovo CoP O 11W 140 140 140 -
Ltlgh inst 6800 405 400 400
Lineor T 700 UV* 8V* 8V* 4
LL LOC 2905 $33V} 33V* 32V* 4
LODlow Co X25 $)3'A 13 13'A *
Lob Ltd Bp 1W $16'a 16'/* 16'a . 
Lochet A i f 640 IM IM IM
Lochtol B 3140 149 142 149 *
Lumonics 3400 $29'/* X'» X'»- 
Lynx Con o437D0 157 140 145
Lynx w B 6000 67 67 67 *
Lvtton M 0 4000 153 146 146 <
MDS HA 400 $14 14 14

300 $13V* 13H 13V»- 
600 $6V* 6k 6V* *
500 $18 11 18 4
7X $6 6 6

31X $8V2 8V} 8'/}
2474 $16Vi 15V* 16'» 4 
4200 $15V} 15)» 15V}- 
3833 $27V} 27V} 27V:- 
578 $25V} 25V} 25V} 
m $34V* 24V* 34V* 4 

3700 72 70 70
3000 45 4) 41 -
3800 $13V] )3V» 13V} 4 

751 XS 300 XS 4
1579 $34 33H XV*-
500 $8V» 8H 8V» 4
300 $13V* 13V* 13V*- 

Mark Wrk 1 5200 195 158 IM - 
Moscon 10 400 $10V* lOV} 10V}-
Moscot G 0 300 IM 100 100
Moss Fer 19293 $6Va 6 6'» 4
Mos F A 13M $11'/* 11 11'/*

2720 $n'A 11 11'» 4
SOO 25V} 25V} 25'/:- 

20M 35 35 35
10M 115 lis 1)5 -
15M $17'/* 17'/* 17'/* 
6M $35V2 35 35'/}-
3M $6Va 6'» 6'» 4

31M $16'.* 16Va 16'A 4

MDS B t 
Mice 
Mice 8V» 
MSR Exp 
Mcknz 
Melon H X 
Mcin HY f 
Mbcmllon 
Mcmiln 2M 
Memtin 201 
Mocouest 0 
Modelme 
Moeoo A f 
Monvilte 
Moritime f 
Mor T 765 
Mork Spnc

MOS F B 
Motchon 0 
McAdom 0 
MeChip 
McGraw H 
Mc Intyre 
Mentor 
Mercontii

V«MM Nmi Bs Fvm. gt
PCtor B t 100 255 355 255 -15 
P Csor w 2000 10 10 10 -9
Poe Copor O19500 80 75 10 ♦ 5
Poe NthA ( 500 $13)» 13'A 13'A - V» 
Poe Nth 6V* 235 SléV} UV) UV» - 'A 
Poot Pot 5369 3/5 375 375 -15 
Pourin A < 66M $9V» 9 9
Pgrn w 55000 M 45 45 ♦ 3
Polomo P zX $5 5 S
Pomour 200 SID* ll'A 11'A ♦ V» 
PonCon P 43M S24)» 24 34V» ♦ V*
Porlokt 0 500 60 60 60 - 1
Pc Bon O 2500 180 175 IN
Pooritss too $16 U U
Pegosus 6340 $13V* 131» 13V» V» 
Ptmbino 8N S1SV* 15V» 15V} - V» 
Penn Wst o253M 170 155 164 4^ 9
PonWst A f 29900 IM 140 142 * 7
Penont 156191 70 64 67 « 7
Penningtn 5900 $8Vi 7V* 7V* - <A
PJfwl A t 4200 S13 13 13 -f V»
Petro Sun o 5M IX IX IX
Petrol 32N X SV» 6 '» v»
Ptrotech o 400 3X 330 320 -X 
PhoniK 011 3400 $8 7V» 7Vo - V»
Pine Point 7400 $»)» M'A Xv? ♦ 'A 
Ploce GO 0 8900 1» 110 115 -f 5 
Piocer 103M $31'A XV* 21V» ♦ )» 
Placer w 7200 X S'A 5'A — V*
Plexus 0 6600 IX IX IX
Poco 0 60X 400 395 395
Pysr pr 875 $X'/* X X'A ♦ 'A 
Potter A f 1000 X5 231 221 - 4
Powr Cor f 4463 $17'/* 17 17 - )»
Precomb 4601 XV* 6'/* 6'/* - V»
Provigo 100 $14V* 14V* 14V*
Que SIurg o 16M $7<» 7V» 7V» - V»

Meridian o 36600 215 200 
Meridon w 
Merlond E 
Merlond p
Met Stors p 
Midcon 
Mdlnd Dty 
Mmrl Res 
Mmorco P 
Mitel Corp 
Molson A f

215
30N X 22 22 4
1155 X'/} 6'A 6'/* - 
2375 $19V» 19'/* )9V»-
zX $X'/* XV* X'/* 

1100 435 4X 435 4
7M $9V» 9V» 9V» 

21610 294 7X 294 4
ZlO $57'/} 57'/} 57'/} 

7965 $14V* 14'/} UV}
13M $19'» 19V» )9V*-

Molson 6 5800 $18'» 18V» 18V»
Moneco A f MU $11’/* M'A 11'/*
M City 8k 
M City 2625 
M Trsco A 
Moore 
Morgon o 
Murphy 
NBU Mme 
NSR Res 0 
Nobu 0

z2 $19V: 19V} 19V} 
5M 127'/* 27'/* 27'/* 

1X3 $13 13 13 4
63X X2V* 51V* S1V*- 

501 275 275 275
IM $22 22 22 -

86M 74
TOM 27

B37M 465 4X 4M 4 
Not Bk Con 6532 $12V» 13V8 13Vs- 
Not Bk cv 15X $X'» XV* XV* 4 

30M $32 31'» 32 4
ZlOM 17 14 17

IM $8'/} 8’/} 8'/} 4 
B50 XO 40 40
SM 55 SS 55
2M 110 110 110

Nat Bk 15 
Not Res r 
Not Sea A 
Nat Trust 
Neorctic 0 
Neomor 
NB Tel 
Nfld LP A 
Nfld Tel

524 $28'» X'» 28'» 
544 $29 29 29
3M $14V» 14V» UV» 4 

Nfld Tel 725 IM $14'/* U'A 14'/*- 
Nfld Te 975 326 $X 19V* 19V*- 
Nfld T 13M 12M $26'/} 26'/? 26'/? 4 
Nomo A f 37M $17'/* 17 17 -
Nor Acme o 20M IX 125 IX 4 
Norondo X79S $23'/? 23 23 -
Nor 9V] 269 $1X IM IM
Norbosko 0 60M X 26 X 
Norcen 40857 $X'/} X'» 33'»- 
Norcen B 270 $25 25 25
Norlex 0 100M 13 13 13 4
NC Oils 40M $18 18 16 -
Nor Cf 78Sp 5M $21V} 31V} 21'/] 4 
Nor Te) 355X $M’/* 49 49'/? (

44M $SV} SV: S'/}Norfhgot 
Nlhgot w 
Nthlnd 8k 
Nfhind O 0 
Northsfor 
Nfhstor 10 
Nfhmber o

53M 145 
2M $7 

5380 X 
3M IM 
SM 375 

60M 37
Nvo AltA f 61983 XV»

11M $28

Nova E p 
Nova J p 
Nova K p 
Nova L p 
Novo M p 
Nova N p 
N Beouc 0 16050 
Nowseo W 437 $X 
Nu Wsf A 54044 162 
NuWsf C f z171 58
Nu-Wst B P 11M X5 
Nu-Wst B P ISM 210 
Numoc 
DPI
Ookwood 
Ookwod pr 
Okwd B p 
Ookwood w 
Obrien o 
Ocelot B f 
Omego

3M $XV} XV: X'/}
zM $27V» 27V» 27V»

132M $XV* XV» XV» 4
12M $32 31'/} 31’/}-

$33V» 32'/* 32V» 4

B4M $34V* 34'/} 24V* 4
57M 80 77 80
30M $9V? 9'/* 9'/* -
BM $24<» 23 23 -

1M5 $26V» 26V» 26V» 
7M X 495 5 4

30M 117 110 117 4
206M $5'» 5'/} 5V} -
80M $12)» 11'» 11'»- 

Onoplng o f 16950 4X 415 425 4
Onvx Pet 0 3X1 $9V} 9'/? 9V2 -
Opimion 0 18M $13'/} 13V» 12V»-
Orbit 0 1012 235 2X 235 4
Orco 0 33M $8V» 8'/* 8'/* 4
Orco w 21M $5 4N 4S0
Orofino 0 145M 95 X 95 -
OshowQ A t 1MX $31'/* 31 31 -
PCL Indusl 17M $7'/* 7'/* 7'/* 4
PCL p ION 2M 200 2M
PCsor A 0 15M 32$ 325 325

igiakVAYdiaa
Marché (jésorienté

Lu tendance s'e.sl fortement détendue à partir de la mi- 
séunee de vendredi à Wall Sti eet, après avoir évolué sans 
grande orientation pi'écise.

I, indice des industrielles s’est établi à 1,223.48 en baisse 
de 18.59 jioints. Quelque 81 millions d’actions ont été échan­
gées.

Selon les brokei s, l'accusation soviétique affirmant que 
les forces américaines avaient tiré sur l’ambassade 
d’t; RSS à Crenade a dé.sorienté les investisseurs au mo­
ment où le marché essayait d’amorcer une reprise en ré­
ponse à des informations économiques positives.

Le nombre des baisses a dépassé celui des hausses: 985 
conire 559; el 378 titres ont été inchangés.

Merck a cédé 6à $94 Motorola a perdu 5 à $136. Texas 
Instruments a chuté de 4 1-8 à $102 1-8.

Loews a gagné 3 à $158. Polaroid a monté de 3-4 à $34 34. 
C.eneral Foods a progressé de 1-2 à $52 1-2.

Parmi les valeurs canadiennes, Genesco a fléchi de 1-8 à 
$8 1-2, Mean de 1 3-8 à $35 5-8; et Inco, de 3-8 à $131-2.

Mais Gulf (111 a acquis 3-8 à $47 1-2; Ranger OU, 1-8 à $9 
5-8, et Ma.s.sey Ferguson, 1-8 à $5.

Cours fourni* par la PRESSE CANADIENNE

ACF In
AMF
AMRCn
ASA
Alcon
Alieg Cp
Alg tnt
AlldCp
AlhsCh
AlCOO
Amox
AmHes
ABrond
A Bdest
Am Con
AE) Pw
AExp
AGnCp
AHome
AmMot
ATT
Ampin
Armeo
ArmstR
Arm Win
Asorco
AtiRich
Aveo Cp
Aveo pf
Avnot
Avon
Axio
Bkrlnti
BoldwU
BoxtTr
Bot How
BollCon
Benfl Cp
Both StI
Black D
Boeing
Bois Cos
Borden
BorgWo
Bos Ed
BrIsIM
BrifPt
Brnswk
Buev Er
Burl Ind
Burrgh
CBS
ccx
CPC tnt
Cotlhn
CRLk
Comp $p
Cdn Poe
Cop CIt
Coring
Celons#
ChoM
ChrIsC
Chrvsir
Ôtierp
Clork Eq
Clorox
CoigPot
ColGos
CmbEn
Cmsot
ConEd
CntiCp
Cntl Grp
CtOot
Coepf
Copwld
Cront
Cr Crk
Cr Zen
Curt W
OorIKr
Doto G
Dotpnt
Ottrt

V«Riti HmP In 
444 7X 49V» 48'/} 

812 18)» 17V» 
14 3104 32'* 31V2 

658 S3V» 52Vt
35V»
63V*
28V»

4121 37)»
13 1 34 65

93 29’/*
11 160 XV» X 

32 16'/* 16
99 5995 43'» 41 

643 35 23V*
12 3414 27VS 26V»
8 x3572 XV* X'/4

11 X5 61 59V»
1484 43V» 42'»

9 7482 19)» 19'»
10112M 34 32
8 3137 32V» 22V» 

1418X S2V* 51H
8M 8 7V»

9 12104 61V» 60V» 
26 595 107V» 104V*

846 17)» 17 
7 54 33'» 33V» 
16 58 27'/. 27 

37 1M3 XV» 27)» 
7X31 43'» 43 

10 790 3«)» 33V*
111 69'» 67)» 

X 445 43V» 43» 
9 3526 23H 21'» 

5 21V» 21V»
4)5 XV»

14X 2V* 2'»
18 589 55'» XV»
10 2M 779i 21H

188 34'» 34
11 123 33'» 32V» 

533 22'» 22)» 
1437 34'» 34V»

11 2842 XV» ~
22 1616 39’»
9 6X X’»

37V» 
XV»
XH 

48V» 479»
37'»

13 X
8 IN 37V»

15 3506 45'»
10 3X 25 34V»
41 379 av» 48

78 15V» UV»
17 601 37)» X)» 
X 2174 41'» 47V»
12 355 73V* 72

69 9'» 8V»
9 175 39V» MV* 

77 147 19V» I8H
475 33V» 33V» 

D 77 57V» 57 
71 XV» XV»

18 143 144)» 141 
46 17V» 17

441 66 7S<» 74V*
4 1137 43 d4D» 

41 140 34>» 33'»
16 10594 39 36V»
5 3767 31V» XV*

137 M)» X 
9 3719 36 34V*
9 849 33'» XV* 
8 4X X 33H
7 504 33V* 33V»

13 no X)» XV»
6 3X9 35V» 2$V» 

13 337 39 NV*
10 383 48V» 47V» 
n 1434 4SV* 44V» 
X1391 X<» »V»

37 17V* 17V» 
73 X 39H

11 73 X XV* 
7X XV» UW

13 10 4SV» 45V»
8 1033 68V» 67 

37 1176 73V* 71 
59 505 34V» 33V»

1304 36H XV»

term. Oi. 
48'»- )»
18 -f '» 
31V*f V» 
53 + V» 
35V»-1V» 
63 Vu-)
29 - '» 
X - '» 
16
41V*-1V* 
24 - '» 
27'»- V» 
XV»+ )» 
59V»- '» 
43'»- V» 
19'»
32V*-1V*
nv»+ '» 
52V» + V» 
7V*- )» 

60'»- V* 
104'»-2V» 

17V»
33 V»
27
NV»4 v» 
43V»*. V» 
X)»* V» 
69'»*. 1<» 
43V»* V» 
22V»- )» 
21V»— )» 
X - '» 
2V** V» 

XV»- H 
21V*- '/«
34
32V»*> H 
22V»
34V»- V» 
X * V» 
XV»-1<» 
XH* V» 
48V»* H 
27V»* V» 
44V»-1
35
40 * % 
UH
37'/** IV» 
48V»-1 
72 -IV» 
9V»* H

39
19H* H 
33 * '» 
57'»- '» 
XV»- H 

143 - V* 
17-1» 
75
43V»- H 
33H
37 -1H 
XV»- H 
X
3SV»- H 
XV»- V* 
33Vt , 
33V»- V» 
XV»- V» 
3SV»- V» 
NH
40
4SH- V» 
33H- V» 
17Vï- Vk 
39H* V» 
X * V» 
33V*- V* 
45V»- V» 
67 -1 
71V»- V» 
33H- H 
X - H

OenMfg
Dexter
Digitol
Disney
Or Pepp
Dome
Dorsey
Dow Ch
Drovo
Dresr
duPont
EGG
Eos Kod
Eoton
EIPoso
EMM
EMM pfl
Esmork
Ethyl
Exxon
FMC Cp
Folrchd
Flrestn
Fluor
Fruehf
GTE
Gn Dvn
GenEI
GnFd 9
Gl tnst
GnMIIIs
Gn Mot
GPU
GenRe
GnTIro b
Const
Go Poe
GiliOftO
GtobiM
Goodreh
Goodvr
Gould
Gt AP
Oreyh
Gutf Oit
GulfRs
Holbfn
Honno
HorlH
HkIoM
Htinz
Htreui
HewPk
HIV/Olf
Hitachi
Hotldov
Hemsik
HonwM
Housinl
Hunt Ch
IC tnd
INA in
tu tnt
INCO
ingtrR
intrik
IBM
IntFlov
infHorv
Int Pop
intTT
ipcecp
JovMfg
K Mort
KoltrAI
Koitogg
KtrrM
Kroohir
LTV .35
LtorSg
LHEn
Litton b
Lockhd
Loows

14 40 35'» 35H
13 46 31V» XV* 
16 4625 6S'/* d6S'» 
31 216 61 ÔOV» 
86 241 15V* 15H

1053 12V» 11V* 
4 14 33V» XV»

37 5922 XV* 33V* 
47 12'» 12V* 

633 3640 19V* )8V*
14 1175 S3 51V* 
23 344 33V* 32'» 
13 4989 68'» MH

423 48 47V»
26 372 23>» 23 
19 182 7H 7V» 

15 lOV» lOV»
12 1059 unV* 85V»
11 XI 27 26H
7 70X XV» XV»

10 87 45V» 45
15 33 XV» X
11 X7 2D* XV*
13 4X 17V» 17H 

483 45'» 4SV»
9 1899 46V» 4SV» 

13 582 XH XV» 
13 3894 53 S1V*

1SXuS2V» S1H 
13 3317 XV»d29V»
10 M7 S3V* S3
9 9898 78H 75'»

13 985 7H 7H
14 3415 65V* 64 
37 313 37 XV»

160 21V» XV* 
tt3 34H 24H

11 331 M 49V*
S 384 9V» 9V*

198 X 39V» 
Il XX 31>» XH 
17 1115 39V* dX
16 393 11 10H
9 3708 32H 3D* 
9 3591 47H 46H 

X 180 17H UH 
13X46 XH 37H

308 XH »
15 129 23V* XH 
U 704 17H UH 
11 1084 X X 
15 303 X 37H 
34 4337 37 XV* 
49 83 IH SV* 
19 255 37H XH 
15 1709 M'» 48H 
23 X31 37H XH 
13 1317 13SH 123
9 955 XH 33 

33 73 X 19V*
13 693 44 43V*

6 UV* UV*
14 10X 3SV* 24H 

68N 13H UV*
3X 47V* 46H 

X 49 42H 41V*
15 11046 IX 137H 
19 M XH XH

7319 uUH 13H 
13 605 SI M
9 4937 41H 40H 

15 IX UH UV* 
31 167 37H ITH 
14X13 37H XH

613 X 19H
10 308 39H N
9 543 31Vb 31H

33 34H 34H 
. 1075 15H 15H

11 593 XV* X
U 3 33 33
11 7S7 XH 63
10 609 XV* 41 
7 44 158 ISS

Sydney o 
Systmhs A 
Svstmhs p 
TIETel 
Totcorp 
Tolcorp XO 
Tnglwod O 
Teck Cor A 
Teck B I 
Tectonic 
TeiMel B f
Terro Mn o 46M 
Terotech o 7SM 
Tex Coo 
Thd CGIP 
Thom L 0 
Thorn N A 
Tiber 
Tintino 0 
Tiverton o 
Tombill A 
Tombil 6 f 
Toromont

V«NM Nhi la faa. Ot
34M 3X 3X 3X -25

12200 215 202 202 - 8
38M $5H SH SH
7060 S9H 9H 9H - V*
42M IX IN IN *7
2000 371 371 371
77M 390 380 390 - 5
7M $13'» UV* 13'»

18335 IIOH )0H 10H e H
5700 91 90 X — 1
1400 S33H 23H 33H ♦

15V* SH SH 4> H 
41 44 F 6

4475 X7V* 37H 37H - H 
2M $XH XH XH

1000 80 n 80
40M $X'» X'» X<»

5M 490 4X 490 415
58 M 
IX IX 4 10 
IM IM -10 
IN IN - S 

7H 7H

z200 M 
20M IX 
IM IM 
2M IN 

10M $7'»

Qenstk 
Rom Pet 0 
Rnchm A f 
Rnchm B I 
Rnchmn p 
Ronger

1X1 410 4M 4M 4X
3M $8H 8H BH
5M $8'.* 7H 7'» - '»
7M $6'» 6 6 - H
835 $36V} 36V} 36V}

44565 $12H 11'» 11'»
9H 9H 

19V* )9V* - <» 
21H 32 4 H 
16 86 4 1

H H
H

Fera. Oi. 
35H- '» 
X'»- H
M'/4—IV}
60H- '» 
ISVi- H 
12
X'»- H 
X'»- H 
13'»
19 - H 
51V*- H 
WH- H 
M'»-1 
47H.
33H 
7H- H 

10H
B6H4 H 
XV*- >» 
X'»- '» 
45’»
X
XV*- H 
17H- H 
4SH- H
XV}- '» 
54'»- H 
53 - V* 
53H4 H 
29'»-!'» 
X - H 
74V»-1H 
7H4 H 

64 -2 
37 4 '» 
31 4 <» 
24<»- H 
49H
9’»- H 

N 4 ’» 
N'»- H 
N'»-l
11 4 VI
31V6-1 
47H4 ^ 
UH- Vl 
37V*- H 
23 - H 
23H4 Vt 
17H4 H 
MH- V» 
37H- V* 
XH 
8V*

37 - V* 
XV*-D* 
37<»4 H 

122V*-3 
n -1H 
X
44 4 V* 
UV*- V* 
35'» 4 H 
13V»- H 
46V»-1H 
41V*-1V* 

I27H-1H 
XH 
13H
MV»u. H
40V6- V* 
UV*- V* 
S?)*. . 
37H4 H 
19H4 H 
NH
31'»- H 
34V»- V* 
ISV»- H 
X -1 
33 - V* 
63 - V*
41 - V* 

151 43

ISM $9H 
M5 $X 
SM $22 

10M 86 
30M V}
725 $12'» 12V* 12'»

56M 47S 455 475 
19M $11% 11'/} 11% - H
8M $10'» 10'» 10’»
5M 532 33 33 - '»
3N X3'/4 33'» 33'» 4 %

ION 4M 4M 4M 
315 325 
IM 
IX 
105

4 15

'»

455 455 
43'/} 43'/}—IV}

Rovrock t 
Redpoth 
Rdpth 1 M5 
Redstone o 
Redstone r 
R Sth A 
Regionol o 
Reichhotd 
Reich 10V}
Reitmon 
Reit A f 
Renisonc o 
Res Serv f 26M 325 
Revn Prp A 304 IM 
Revnu B f S3X 125 
Rilevs O 2M 105 
Rio Algom 336M $16'» U 
Rio 8.5 IX 460 460 
Rio Alto 0 22081 445 4X 
Rogers A 11X $10'» lOVa 10'» 
Rogers B f 969 $10'» 10 10 — '»
Roltond A I 25M $11H 11'» 11H 4 H 
Roman 6310 $1B 17% 18 - H
Ronyx Cor 6M XS 
Rothman SM $45 
Rolhm A p 2N $73 
Rxmk 580N X 
Roxmrk w 455M 7 5 5 —2
Roxy A SM 3M 3M 3M - 5
Roxy B X2M 340 3N 3N - 5
Roxy wt eilN 4 3 3 — H
Rovol Bnk 37M3 Ml'» 31V} 31'» 4 ’» 
Rv Bk 1.86 3280 $31H 31 31 - '»
Rv Bk 2.75 M12 $M XH XH - H 
Ry Bk 1.45 453M $17<» 17H 17'»
Rv Bk w 16504 $7'» 6H 7 4 H
Rvl GId 0 ISM 63 63 X 4 1
Ryl GId w 39M 29 25 29 4 4
RyTreo A t 61X $26% 26H 26% 4 V? 
R Te A p IM $37 37 37
RyTreo C P 9M $N'''} NV» NV» — H 
Ruprfind 0 2000 65 X 63 4 1
Ruprtind w 30M 18 18 18 4 1
St Andrw o 2tM M5 370 370 - 5
S And w 30M 24 23 24 4 4
StL CemA f zM $21 
Scorboro o 3M1 155 
Sceptre 7233 $5%
Scmtilor o 
Scot Poper 
Scotts f 
Scurry Rn 
Seagram

155 -15 
5% 4 '»

135M 170 160 160 —10
2M $XH XH XH 

25BM $13'» 13'/8 13'» 4 »» 
370 $16% U% 16%

181M $44'/} 43'» 44 - H 
Seco Cem A lOM $7% 7% 7%
Seco 2.25 p 5M $25% 25'/? 25’/?-1H 

19M $M'» NH M% - ’» 
9M $26'» 26'» 26'» — '» 
7M $13 13 13

TON $6 5'» 6 4 H
700M M M N - 1
6325 $24% 24'» 24'» — H 
99M M5 270 280 4 15

600M $9 9 9 - '»
18779 $9'/} 9% 9%

Shpng NZ P 5M $25V} 25'/? 25H 
Sienno 0 64M 100 IM IM 4 U
Sigmo 166 $14H UH UH - ■»
Silver Lk o 101M NS 280 385 4 10
Silverton o 2M1 IM IM IM 4 5

283M $6 6 6
2648 $10% 10% 10%—'» 

165 $10% 10% 10% — '» 
6763 210 210 310

71535 286 285 285
SM $15 15 15
2M $13'» 13'» 13'»
400 $16 16 16

43M 89 87 89 4 S
lOOM M 50 50 -7
227M 115 112 112 -3

6670 $48% X'/: X% 4 '/?

Seco 3 5625 
Seco Ser B 
Selkirk A f 
Sensor 
Shawnee 
Shell Con 
Shitr OG 0 
Sheperd P 
Sherrifl

Simeo En 
SSeors A f 
S Sears 6 
Skill Res 
Skill B p 
Sloler StI 
Slater 6 or 
Sobevs A f 
Sogepet o 
Sonor 0 
Sorrel o 
Soufhm
Spor Aero I 8167 $23 22'/? 22'» i
Spor 
Sporton 0 
Spooner 
St Brodest 
Stand I A 
Storrex o 
Steep R 
Steinbg A f

4M $32’» 32 32
613M 112 95 105
27N 49 49 49
?M $9'/} 9V} 9'/}

2116 $15 U'/2 15
2M M7 X7 M7 

1356M $8 7H 7%-'» 
7M $27 27 27 -1

Sfinbg 195 IM $19'/} 19'/} 19'/? - H 
Stnbg N375 48M $N N% N% 4 '»
Steico A NON $26'/} 26'» 36% — H
Steico C p 11475 $25'» 25% 25% - H
Steico D P 16M $27 26% 26%

S2M U1% 31H 31V}
9150 $6% 6'» 6'» - H 
20M $7'» 6'» 7’» 4 H

Steico E 
Steico w 
Strnd OG o 
Sfrheono o 
Strothn A t 
Stroud 0 
Sud Cont 0 
Sulivan 
Suipiro B f 
Sunburst o 
Suncor pr

LubrzI
LuckvS
AACA
MGAA UA
MocMIl
MrshM
MortM
Morv K
Mosco
Mossev
MosCp

McDnId
McDnD
McGrH
Mcint
Merck
Merr Ly
Mid Ros
MMM
Mitel
Mobil
MoblH
Mohosc
Monson
Motrolo
NCR
NL Ind
NobscB
Not Oist
Not Gyp
NioMP
NorfkSo
NorTet
Nthgote
Northrp
Nucor
Dec Pet
Olin
OutbM
PonAm
Porgos
PorkDrI
Penney
Pennzol
PepsiCo
PerkEt
Pfizer
PhibS
PhilMr
Phll Pet
PitnyB
Pittstn
Poland
PortK
ProefG
QuokO
RCA
RoIsPur
RongrO
Roymd I
Revlon
Rch Vck
Rieget T
Robins
Rckwt

75M 53 
IM 173 

lOM 36 
S4M 215 
44M $5
62X X'/4
84M 42
zM $24

Tor Dm Bk 48022 $17'» U'» 17
TD Bk 1 B35W700 $X% XH 20% 4 H
TD Bk 3 37X13M $26% 25% X'»
TD Bk C 3M $26% 26% X%
Tor Sun IM $15% 15% 15% 4 H
Torsiar 8 t 1959 $10H 10'» 10H — H 
Torstor w 3025 IX 125 125
Totol Pet lOM $12% 12 12 - V*
Totol PA p 5M SX WH X 4 >»
Total P w 13M 390 3W 3N 4l0
Troders A f U19 $X 19% X 4 H
Tr 10'» 4M $10'» 10'» 10'» 
Trode 7'/} p )M M7H 37H 37H 
TrCon R A 49270 N5 275 290 4 5
TrC R P 11M $17'» 17% 17%-H 
Trns Mt 6725 $7H 7H 7H 
Trns Wst Z) 355 355 355

X7X $21H 21 21 - %
zX $X% X% X%

7041M X UH 15H-2H
Z)6 $44% 44% 44%
355 $102 102 102 -H 
z25 $W/} WH WH
Zl5 $WV} WV} WH

2209 $21'» X% X%- V*
IM $N'» N'» N'» 4 H

16M U)% 31% 31H
11M $N'» NH NH - %
37M $25% 25H 25% 4 H

N760 355 3X 3X 
M175 $27% 27H 27H — H
10X XI 31 31 4 %
1495 X1H 51H 51H
13X X3% 52% 52% - H

TrAlt 
TrAtt B 
TrA r 
TrAlto 4 
TrAlto 10 
TrAlto 9 80 
TrAlto 9.75 
TrAlto LX 
TrAlto 12 
TrAlt 14 25 
TrAlt 12'/} 
TrAlt 9 
TrAlt w 
TrCon PL 
TrP 2 80 P 
TrP 4M p 
TrP Ist O 
TrP 1st E 
TrP 1st F 
Trpoctic 0 
Trpocfc w 
Trilogy o 
Tnlon A 
Trilon w 
Trimoc 
Trc 9.12 
Trinity Res 
Trizec Crp 
Turbo f 
Turbo sp 
Turbo 8% 
Turbo 10'/} 
Tut Ent 0 
Twin RB f 
UAP A I 
UAP w 
Ulster P 0 
Unicon $ 
Unicorp 10 
Un Corbid 
Union Gos

23M X5 
4N X3 

32M IN 
20M 45 
2644 235 
6360 $N 
4525 X'»

54H 55 
61H 62 F 

126 126 > 
45 45 -

331 235
27% N 4 
6H 6H

77M $7»» 7 7H H
)M $19% 19% 19% 

1M1 $9'» 9H 9H > 
20X X3'/4 X X

S1W5 65 63 64
ZiM 60
9M 2M 3M 300

31M IX 180 180 -10
NM 44 42 43 4 1
3102 185 170 IX 415

z74 $X% X% X%
261 215 2)5 215 -10

9033 IX IX IX - 2
8M 440 435 435 -5
2M $X% X% X% - '» 

10M $15 15 15
13758 $10'» 10H 10%

U Gos UX 360M $36H 26'» X'»— '» 
U Conso 101X 425 410 410 -10
Un Corp 8M $24H 24 24 - H
U Keno 2860 $16 15% 15H 4 H
U Siscoe 681M X 5H 6 4 H
VS Serv 8M $18 17'» 18 4 H

Der 2SN 290 N5 290 4 5
Vedron o 370M 45 40 45 4 2
VerstI At 2M $9 8% 8% - H
Verstt Cl B 315 $8% 8% 8% - %
VerstI Cor p ISM $13'» 13 13'»
VerstI 2625 28M X5% 35'/} 35% 4 <»
Vestgron UN SU'» 14% 14% — '»
VG Trstco IM $15H 15H 15H-%
Vilcentre f 306 X% 8% 8% - '»
Vulcon Ind 32M 355 325 325 -X
Woddv 0 61N 198 IX 198 413
Woiox A IM $13'/} 13V} 13V}-H
Wolker R 25782 $26'» 25% 25'» - '»
Wolker 7'/} 13933 $36% 26>» 26V} — Va
Wolker 9'/} MM SN% NV} N% 4 <»
Wlkr 14.16 2M XI'» 31'» 31'»- H
Wolker w 5SM $5% 5H SH - H
Wolwyn 2M X'/} 5'/} 5V}
Wolwyn w 3M 3N 3N 3N 410
Wordotr 69M X 455 S 4 X
Wnnfn 20SM 115 105 109 -2
Wosobi 0 5M 45 45 45 4 2
Weldwod SM XI'» 31'» 31H 
Wst Joy o 29M 61 61 61-4
Wstburne 30M $13'/} 13'/: 13'/}
Wcoost T 79679 $15 U'» 15
Wcost B’/} p zM X1% 51% 51%
Westfield 
Westfort 0 
Wstgr 
Wstgrofh f 
Westnhse 
Westmin 
Westmin p 
Westmnt r 
Weston 
Wstn 6pr 
Whorf 
Whim Crk o 45N 255 
Whonok A f 6SM $t1 
Wilonour 0 
Wileo 0 
Win-Eid 0 
Woodwd A 
Wriwid 
Wr Horg 
Yk Bear 
Y Rusel 9%

2SM 210 208 210
3M1 X 35 X - 4

X5M 123 110 IX
5M $6'» 6'» 6'» — '»
IM $52H 52H S2H

2248 $14% 14% UH 4 H
31N $28% N% 26% 4 H

391M 125 IX IX - 2
7750 $62 61'/} 62

z11 $61V} 61V2 6IV2
58M 3M 3M 3M 4 S

3M 165 165 165 4
50M 23 33 33 4
20M 85 83 X 4
11M $15'» 15 15 4
zM $7% 7% 7%
6M $6% 6% 6% 
XI $10% 10% 10% 4 
IM 3M 3M 3M

Portnership Units 
Trust Units 

BBC R un 14M $8'» 8'» 8'» 4 H
C Perm un 26M $9'» 9% 9'» 4 H

Troded in US Funds 
Alum B 16N $35 24'» 25 4 H
Bow VIv ?M 5M $W 31% W 4 H
C Both 525 zN XI'» SI'» SD»
GMC 20M $77'» 76'» 76'/: — 3

TSE A vsvzyrcvn3f00
IBM 10M $1N'» IN'» IN'» 4 3%
Mercntl 1 11N $27% 27% 27%
RyTreo D p 15M $28'/? M'/? 28H 4 '» 
Seco 3.22 p 12M $N% N% N% 4 '»

Vtfliet Hwift loi 1'•nn. Ch.
16 1074 24<» 23H 23%- %
9 477 21H 21 21'» + H
9 44) 36 35H 35 Vi- %
10' 548 11'» IIH IIH.

12 746 X'» MH X + '»
13 86 45% 45H 45%- H
12 446 40'» XH X%
12 M57 15H dUH 14'»- %
18 868 31H X% X%-1H

W4 SH 4% 5 + H
X 33% 23 23%+ '»

13 2711 X% 69H 69%- '»
8 2M S1H XH MH- H
18 752 44% X% 44 -• '»

34 X X'» x%+ •»
U 3517 1MH 93H 94'/i-5H
6 6024 31% XH X'»-• %

110 18% 16’» 18% + %
15 767 U'» XH X% + H

1X5 12 11% 11%-• '»
7 2601 X XH X%

XI SH 4'» 4'»-• %
12 21% 21 21%+ '»

11 2356 105 1MH 101 -•3
36 X71 U1H 135 136 -•5
13 751 124V} 123<» 123V}-• %

93) 17H 17 17 -- '»
9 947 43'» 42% 42%- H

19 159 XH 25'» 25%
14 71 33% 32 32 -- H

7 673 18'» 18 16'» + H
14 750 65H 64 64%-- %
19 19X 40% X% »%-• H

141 4V} 4'» 4'»-• H
18 2N 85% 85 85 -• '»
22 410 38 37H 37%

504 24% 24'» 24%-- H
13 IX XH X>» XH-- %
11 31 43H 43% 43%- <»

76U 8 7% 7%- %
12 34 37’/4 37H 37H-- '»

X3 9% 9% 9%-• H
12 6W 62H 61% 61%- H
10 703 35'» 33'» 34%- %
U $541 35% 34'» 35% + H
23 12325i XH 25% 26 -4
15 1526 40 X'» 39 -- H
9 13X X'» X% 28%-- H

10 2194 69% 69 69%-• %
8 nx 34Vb 33% 33% + H

16 12X 33H 32H 32H-■ H
1W UV} U'/d U'/d-• '»

32 968 35H 34 34'» + %
21 15 UH U%- %

10 2834 S6H 55’» 55%- %
W 709 $8H 57H 57'/}- '»
11 1846 32% 32'» 32 V?- '»
W 839 27 26H 26H +• H
13 359 9% 9V} 9% + H
12 355 27H 27 27H +• H
U 777 31% 31H 31'» 9• %
U 855 28% 26% 28'/}
11 39 34'» 33</d 23'»--IVd
n 067 27Vi 36% 27
12 8X XH X X -- H

RC Cos
RoylO
Ryder S
SCM
Sofewov
StRegis
Schr Plo
Schlmb
Scott P
Seogrm
Seors
Sedeo
Shell Oit
Signol
Singer
Skyline
SmkB
SonyCp
SouPc
Sportn
Sperrv
Squibb
StOilCI
StOlnd
StdOOh
Steego
Sterl Dg
Steven J
StorTe
SunCo
SunMn
Supr Oit
Svntex
Toft Brd
Tenneco
Texoco
Tex Inst
TxOGos
Textron
Timkn
Trône
TW Cp
TW Cpf 2
Tronsm
Tronwy I
U Comp
Un Corb
US Gvps
US Steel
Un Tech
ÜPtohn
Vorion
WkHRs
WoltJm
WornL
WstetT
WestgE
Weverh
Whit Cn
Winnbg
Womet
Wolwth
Xerox
Zenith R
Zurnin

VeiMM He«l la hm.
12 21 24% 24'» 24'»-
5 1N7 42% 42% 42%-
14 255 58'» 57H 57H- 

21 107 X'» 33% 34 4
9 533 27% 26V} 26'»-

354 32H 32’» WH
42'»—D» 
52% 
27%- '» 
XH- Vk 
N'/}-)'»

12 506 43% 42'»
14 2046 X S2H 
14 426 28 37'/}
13 524 36 XH
11 2716 X% N'»
5 1726 34% 32% 33%-1H 
8 462 42H 41’» 41Vk-1H

33 1M7 32'» 31H 31’»- '
290 496 36H 25V} 26H- 
24 538 17'» 16% 17 
1112X 67% 66% 66%- 
44 2234 15’» U% 15 

4 462 38 37% 37H4 '»
12 55 35'/} 35 X'»-
13 24M 42H 41'» 42H4 
16 1466 51% M% M'»-
7 2X7 34'» 34% 34'» 4
8 1707 49% X% 48%-
7 INI 51% 49H 49'»-!%

M 66 4H 4 4
13 ^053 N'/2 27'» N'/a- 
19 280 18'» 18% 18H- 
X1X5 15% 15H 15%
9 726 43% 42% 42H- % 

744 12'» 11% 12'»4l
X 262S X 34% 34%4 
U 1091 58% SB'» M'»-
14 5 X% XH X%4
8 4495 41% 41'» 41H4 '»
7 32X 35% 35 35%

XN 108 d101 101%-4'/}
U 2042 43% X XH- H
15 81 34'» 33% 4Va- H

151 59V} 58% S8%-1H
13 223 N NH NH4 

3206 MH N'» NH- % 
10 21% 21 31%

3M N% N N •
U 34 •
71H 71 H- 
64% 64’/}— H 
X% xvg- % 

1651 27% 27'» 27H
10 1552 66H 63% 64'»-)%
U 213 60 59'» S9'»4
26 1137 49% X'» X'»—H 

63 31H X% X%- H
8 36 33V} 33'» 33%

121531 M'» N% M •
10 12H 12H WH­

IG 821 49H X% 48'/} .
M 954 32H 31H 31% .
U 11 42H 42 42 - %
33 1218 UH 13% UH 4- H
36 N5 42 41'» 41'»- H
12 XI NH 35% X%- % 
12 1538 XH 4SH 4SH- '»
37 308 32H 31H 31H- H 
10 78 N'» 38 N -1

25 N N'» 
U IX 71% 
31 1016 6SH 
13 33 47>»

Alcon 
Alcon 
Alcon 
Alcon 
Alcon 
Alcon 
Alcon 
Alcon 
Alcon 
Alcon 
Alcon 
Alcon 
Alcon 
Alt Enr 

Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asonrra 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Bel Ent 
Bel Ent 
Bel Ent 
Bel Ent 

Ent

Fb 40 
Fb 40 P 
Fb X 
Fb X P 
Fb M 
Fb M P 
My 45 
Mv M 
Nv X P 
Nv 45 
Nv 45 P 
Nv M 
Nv M P 
Jn X 
Oc 17H 
De 17HP 
De X 
JO 10 
Jo 10% 
JO 10'»p 
JQ 11H 
Jo 12H 
JO 13H 
Jo 13HP 
Jo 15 P 
Jo UHp 
Ap 12H 
Ap 13H 
AP 15 
Jy 10 
Jv 12H 
Jy 12HP 
Fb 27V} 
Fb 30 
Fb N P 
My 27H 
My M 

Ent Mv N P 
Ent Nv 35 

Nv 27V} 
Nv N 
Fb 25 
Fb X P 
Fb 27H 
Fb 30 
Fb WH 
Mv 75 
My 27H

lal aai 1^
N IM XHS44 
17 300 N SX 
I 672 S3HSX 
3 176 S3 SX 

M 1337 IX SX 
3 103 X'»SX 

10 333 S4HSX 
U 2X S3HSX 
24 601 X SX 

IN 1476 n SX 
75 126 IX SX 

IM 9M X SX 
3 IN S5'»SX
1 19160 SI7% 
3 UN 165 
5 522 M
2 1785 M 

27 477 IX 
X 235 145
5 NI 75 

106 5131)5 
S3 10M 75

953 60

SI 7% 
$17% 
S17% 
SID» 
SID» 
SID» 
$11% 
$11% 
$11%

$74 $2HS1DA 
m $3% $11% 
59 SSHSID»

SID»
$11%
SID»
SID»
SID»

Ent 
Ent 

Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mil 
Bk MU 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mil 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bow Voi

37 474 IM 
83 4N)1S 
IN 6N 85 
93 106 S3 
10 X lis 
3 18 S2'»S11'»

31 1308 S2%SN% 
81 5042 105 $NH
13 9XtX SN% 
10 11W $3'»$N% 
X 22N 160 $NH 
35 5N155 SNH 
24 13X S4HSNH
5 3156 $2% $N% 

N 3181 25 $N% 
10 XI S2HS27% 
10 7U 50 $27%
14 17N110 $27% 
M 2638 M $27% 
N 7X X $27% 
X 7N S3H$27%

1 374 IX $27%
Mv 27V}p IM 155 S2H $27%
My 30 
Nv X 
Nv X P 
Nv 27'/} 
Nv 27V}p 
Mr 45 P 
Jn 45 
Oc 40 
Jo 22H

Bow Vol Jo 35 
Bow Vol Jo 27H 
Bow Vol Jo 37V}p 
Bow Vol Ap X 
Bow Vol Ap 27V}

ia]gi«Klffllillll8K!
Institute 

Members 
AGF Group 
Amer Gwth 14.58 
Cdn Gos Egy 7 47 
Cdn Sec Glh 16.04 
Cdn Trusteed 4.24 
Corp Invest 9.61 
Corp Inv Stk 5.33 
Gwth Equity 6.22 
HiTech 8 93
Japon 7,06
nMMF 8.75P 10.00 
Option Equity 4.74 
Special 9.2t 

Bolton Tremblay 
Cdo Cumul 15.27 
Income Fnd 10.X 
internotnl 17.16 
MnyFnd 8 Np 1.00 
Pid Resourcs 12 24 
Tourus S.9S

Colvin Bullock Or 
Acrofund 2.26 
Bonner Fund 6.93 
xdCIF 6.82
idCiF incom 8.31 

Centrol Oroup 
vCompound 1LN 
vDivldend )2.U 
vFund 40N 6.10
vinti Gwth 8.S4 
vNot Res Gth 6.62 
vNorthn Egy 4.17 
yRevenue Gth 4.S7 
vUnIvtst 7.09 

eSA Mgml Or 
Goldtund 4.x 
Goldirusi $.23 

Centod Oroup 
Dolphin Eqty 7.17 
Dolphin Mtg 5.26 

Cufldlll Oroup 
vSecurllv tl.N 
Voluo 11.35

Dvnomlc Oroup 
ynOvAm Cdn 8.43 
vnDyAm US 6 84 
vnOvCdn Fd \6.43 
ynOvGrd GId 4.21 
vnDyn Incom 5.63 

letoh Bov Oroup 
Commwith 8.24 
Dividend 6.13 
Growth ION 
Incomt 3.76

Internotnl 11.00 
Mortgage 10.37 
Vikmg 11.07 

Ouoronty Trust Or 
yninv Equity 16.62 
vninv Incom 4 15 
ynMortgog 10.63 

Ouordlon Oroup 
Enterprise 1.47
Grouped Inc 5.N
Growth Fnd N.05 
North Amer 7.41 
Conodn MAF 5.57 
STMny 8 Xp 10.06 
World Equity 5.83 

Investors Oroup 
vBond 4.05
vDIvidend 8.N 
yGrowth 8 05
yindCKOd Stk 4.49 
ylntornotnl 14.17 
vJopon 16.x 
yMortgogo 4.94 
xdvMutuol 7.62 
vProvidt Stk 10.94 
yRetlromnt 14.34 

Jones Heword Or 
ynJH Fund S.X 
vnJH Amer 5.34 

Monoged Gth 6.N 
Moniregl Trust Or 
vnEquity 37.03 
vninceme 7.67 
ynlnlernoll 15.$8 
ynMortgoge 10.13 

Principol Or 
yBond 2.87
vCoMective U.24 
vEoulty USF 6.00 
yGrowth 6.56 
yVonlure 9.00 
vWorld In US 6.X 

Prudontlol Or 
Growth 8.x 
Income 4.X 

Sotlt Oroup 
vCom Gwth 7.71 
yinti Energy 3.22 
vintI Income 4 43 
vTrons A 5 83
vTrons B 71.25 
vTrons C 12.03 

vSosk Dev Fd S.U 
Sterllftf Oroup 
Equity 6 9)
vMortgogt 5.06

10.N
9.13
5.53

Templeton Group 
Temp Gth 11.60 
Temp Cdn 4.M 

Trimark Group 
Trimork 9.17 
TrImork Cdn 7.M 

United Bond Shore 
nRovFund 12.08 
nRovFnd Inc 4.X 

Univertot Group 
Amoricon 8.07 
Equity 6.75
Income 4,31 
Jopon 5.82
Resource 6.X 
nvWallalne X.39 

Non-Members 
nAttomiro Fd 6.X 
Assoc Inv 10.41 
Beouconogn 6.M 
nvCon-APQOS 8.14 
Cdnogex Or 
yHypotheq 
yObligotns 

nCoPStono 
Co-op Trust Or 
vnCT Mutuot 19.11 
vnGrowth 9.W 
vnincemo 8.X 
ynLondmk 19.a 

Desiordins Or 
vAcIlons 17.10 
vHvPOthoq 4.x 
v Internotnl 14.26 
yObligotns 4.49 

Dixon, Krgg Or 
D K Trust U.N 
D K inti U.M 
Horitogt 4.15 

yDomeaully 13.08 
Executv tnti .91 
nFsl Cdn Mtg 11.00 
vFiKOn Fund 6.X 
Horvord U.N 
induttrtpl Or 
irtdust Amor 5.16 
Indus! Olv 7.N 
Indus! Eq 14.08 
Indus! Gwth 9.N 
Indus! Incom 8.X 
Indus! Pons 3.97 

Mock Eqty 1.94 
Mock Mtg Inc 1.09 
vMorillmo Eg 3.X 
Morlborough 10.x 
MD Growth 10.00

nNotrusco 
NW Group 
yConodion 
vEouity

36.N

6.M 
12.27

HW Trust Eq 15.» 
Pemberton Gr 
nPocIfic Div 7.60 
nPacIfic Rot 5.74 
nPociflc US 4.74 

PHN Group 
vBond 8.65
yConodlon 14.76
vDIv Income 13.N 
vFund N.26
yPooled 39.30
nvRRSP 30.90

PMF Monogmnt 
nPension 10.61 
nXonodu Fd 8.86 

Prêt ot Revonu Or 
vAmerIcon 17.N 
yConodlon 9.X 
vFonds H 5.10 
vRetroItt 13.24 

Ptnm HIth $cl I.N 
Svnerovtsi 7.22 
Trodtx 5.82
Unitod Oroup 
Accumulo 7.03 
Accumula R 8.07 
Amoricon 3.94 
Cont Mortg 5.14 
Security 4.09 
venture 7.76 
Venture Rot 9.09 

WHtern Gwth 4.X 
U.l. Funds 

(Not Avolloblo In 
Conodo)
DrtvXs Oroup 
vine 15.00
ylntemoll 33.03

Fid Trend -----
Keystent Or 
Cus K-3 8.88
Cus $-1 X.M
Cus $-4 7.02
Internotnl 5.12 

Lei Rsreh 19.N 
Monhotn 5.99 
One Wm St 21.16
Opptnhmr 9.M 
Putnom 12.71 
Tech u.M

W.N

Bow Vol 
Bow Vol 
C im B 
C Im B 
C Im 6 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
CP Ltd

CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
Denis 
Denis 
Denis 
Denis 
Denis 
Denis 
Oom M 
Oom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Oom M 
Oom M 
Oom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Gnstor 
Gnstar 
Gnstor 
Gnetor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstar 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gutf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gull C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 

City 
•City 
msco 
msco 
msco 
msco 
msco 
msco 
msco 
msco 
nco 
nco 
nco 
nco 
nco

JV X 
Jv 27H 
Mr 30 
Mr 35 
Jn 27H 
Fb X 
Fb X P 
Fb 22H 
Mv 22H 
My 22'/}p 
Mv 25 
Nv 22V}
Nv 22V}p 
Nv 25 
Mr 60 P 
Mr 65 
Dc 55 p 
Dc 60 P 
Fb 45 
Fb M 
Fb N P 
Fb 55 
Mv M 
Nv 45 
Nv 45 P 
Nv M 
Nv M P 
Mr 25 P 
Mr 27H 
Mr N P 
Mr 32'/} 
Mr 35 
Mr 35 P 
Jn 30 
Jn N p 
Jn 35 
Dc 25 
Dc 25 P 
Dc 27'/} 
Dc 27'/}p 
DC N 
Dc N P 
Dc WH 
DC WHp 
Dc 35 P 
Jo X 
Jo X P 
Jo X 
Ap 45 
Ap 45 P 
Ap M 
JO IS 
Jo 15 P 
JO 17H 
Jo 17'/}p 
Jo X 
Jo 22V} 
Jo 25 
Ap 15 
Ap 17V} 
Ap )7'/}p 
Ap X 
Ap X P 
Ap 22V} 
Jv 15 
Jy IS P 
Jy 17H 
Jv 17V}p 
Jo 25 
Jo 25 P 
JO 27H 
Jo 27Hp 
Jo X 
Jo WH 
JO 35 
Ap X 
Ap 27H 
Ap 30 
Fb 15 
Fb 17H 
Fb 17V}P 
Fb X 
My 15 
Mv 17H 
My X 
Mv 22'/} 
Nv 15 
Nv 17V} 
Nv 17V}p 
Nv X 
Nv X P 
Nv 23V} 
Jo 10 
Jo 10 P 
JO 12H 
Jo 12'/}p 
Jo IS 
Ap 10 
Ap 10 p 
Ap 12H 
Ap 15 
Jy 10 
Jv 12’/} 
Mr 12H 
Jn 12H 
JO 30 
Jo N P 
Jo 32H 
Jo 32'/}P 
JO 35 
Ap 30 
Ap WH 
Ap 35 
Fb 15 
Fb 17H 
Fb 17HP 
Fb X 
Fb X P 
Fb 22Hp 
Mv 15 
My 17H 
My X 
My X p 
Mv 22H 
Nv 15 
Nv IS p 
Nv 17H

12 407 X $27% 
X XI $2'» $27% 

200 653 25 $37% 
M 789 40 S27% 
10 Ml IX $27% 

7 X S3HS41H 
1 IS S2%S41H 

10 977 S2%S41H 
IS 156 $2% $23% 
33 1226 IN $23% 
10 923 65 S23% 
3 78 $4 $23% 
9 731 S2V}$23% 

IS 2M IN S23% 
1 40 S3H S23%
1 24 180 SX%

332 17$ $29% 
XS 60 539% 
200 $3% $29%203

15 166 S2H$21'/4
$21%
$21%
$31%
$21%
$21%
$21'»
$21%
521%

10 33 60
12 440 IX 
10 60 180 
10 26 $3
5 152 90 

IS 1174 X
10 165140 
M US2 10

1 S3 X% X7
2 21 175 X7
5 68 175 $57

11 253 $4H«7
3 274 $4% $47 

58 610 $2'» $47
4 32 $4 $47
5 lie 60 $47

12 106 $3 $47 
10 1246 $3% $47 
X 658 65 $47 
10 1105 65 $47 
22 399 $3'» «7

3 104 155 SX'/4
6 1W $3%SX'/4 
2 537 S3>/}$X'»
6 297 175 $2e’/4
1 388 US $X'/4
4 189 $7'/} $28'»
2 180 $4% $28'» 

19 106 y%$X'» 
10 199 175 $M'» 
72 358 $4 $28'» 
74 ex 70 $X'/4 
30 814 $2'/}$X'»

3 793 IX $X'/4 
X 1996 115 SX'»

107 1X9 $2% $X'/4 
35 638 M $X'/4
5 262 $4'»$X'»

22 571 $7'/} $28'»
2 112 $4Vb$42'/4 

33 133 145 $42'» 
IS 804 $2 $42% 
25 X2 $3'» $42% 
X 37 S4H$42'/4

1 474 155 $42% 
58 276 IM 
8 143 IM 

77 510 60 
B N1 $3
4 805 N
3 593 25
5 790 25 

W 411 $2'» $14%
23 371 135 $14%

1 106 S3H$U% 
5 461 70 $14%
2 IX X%$U% 

X 309 45 $14%
5 164 $3 $14% 
5 15 $2 $14%

143 258 195 $14% 
5 X $3% $14% 

M 210 $2% $26
38 133 IM $26

2 146 155 $26
2 183 $3 $26
7 477 95 $26

15 323 M $26 
55 917 15 $26
15 X $3% $26 
2 174 $2% $26

23 5Z170 $26
69 5X $2% $16% 
67 31X 110 $16% 
10 577 IM $16% 

2X 4439 M $16% 
X 51 $2% $16% 

269 1744 165 $16% 
22 1022 85 
27 3W 45 
X 598 $2 

IX 5917 N
4 468 100

39 4603 IS
5 674 $3%$16H
1 109 1 $16%

96 7936 X $9% 
X 191 70 $9%

183 6204 X $9% 
25 209 $2V} $9% 

4 1013 5 $9%
X 588 IX $9% 
4 95 too

38 1977 40 
X 538 X
16 IM 155 

944 746 60
N 26X 40

$14%
$14%
$14%
$14%
$14%
$14%
$14%

$16%
$16%
$16%
$16%
$16%
$16%

57 60 
IX IX 
33 75 

806 75

$9%
$9%
$9%
$9%
$9%

$10H
$10H
$N%
$»%
$N%

Inco 
Inco 
Inco 
Inco 
Inco 
Inco 
Inco 
Inco 
Inco 
Inco 
Inco 
Inco 
Inco 
lOil A 
1011 A 
lOil A 
lOil A 
1011 A 
toil A 
toil A 
1011 A 
lOil A 
1011 A 
1011 A 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Moore 
Moore 
Moore 
Moore 
Moore 
Not Bk 
Not Bk 
Not Bk 
Not Bk 
Not Bk 
Nor Tel 
Nor Tot Jo 45 
Nor Ttl JO N 
Nor Tot Jo M 
Nor Tel Jo 55 
Nor Ttl Jo 60 
Nor Ttl Ap 40 
Nor Ttl Ap M 
Nor Ttl Ap M 
Nor Ttl Ap 55 
Nor Ttl Jy M 
Nor Ttl Jv 55

10 
1
4
5
7 227 $2>»$N% 

100 2SX 40 $N% 
10 N7 S2%SN% 
17 273 IM $N% 

1970 2299 65 $N% 
9 46 $2% $16'/}

IX 493 140 SUH 
158 493 IX $16H 
N 1622 X SUH 
13 N7 XHSUH
7 48 $6 SUV}
5 21 X% SUH
8 6M $2’»$UH 

21 303 125 SUH
2 95 X% SUH
9 418 75 SUH

15 2X175 
15 79 X

IN 1000 35
Nv 17HP XS 6X100
Nv X 
Nv X p 
Nv 22V}p 
Fb WHp 
Fb 35 
Fb X P 
Fb 40 
Fb 40 P 
Fb 45 
Mv X 
Nv WH 
Nv 35 
Nv X P 
Nv 40 
Mr 12H 
Mr 15 
Mr IS P 
Mr 17H 
Mr 17HP 
Mr X 
Jn 15 
Jn 15 p 
Jn 17H 
Jn 17HP 
Jn X 
Dc IS 
DC IS P 
Dc 17H 
DC 17HP 
DC X P 
Dc X 
Fb M P 
Fb 60 
Fb X 
Mv 60 
Nv M P 
Mv 10 
My IS 
Mv IS P 
Nv 12H 
Nv 13HP 
Jo 45

$16H
SUH
SUH
SUH
$UH

Noron 
Noron 
Noron 
Noron 
Noron 
Noron 
Noron 
Noron 
Noron 
Noron 
Noron 
Noren 
Noren 
Nvo A 
Nvo A 
Nvo A 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04

Fb WH 
Fb WHp 
Fb 25 
Fb 27H 
Mv WH 
Mv X P 
Nv WH 
Nv WHP 
NV 25 
Nv 25 P 
Nv 37H 
Nv WH 
Nv X 

I Fb 7H 
( Fb 10 
I My 7H 

Mr M 
Mr XH 
Mr WHp 
Mr •7H 
Jn WH 
Jn U 
Jn I7H 
Dc 10 
DC WH 
Dc X 
DC I7H 
Dc 90 
Jn I7H 
Jn 90 
Jn 92H

Oc 90 
Mr X 
Jn 22H 
DC WH 
DC X P 
DC 27H 
Fb 17HP 
My 17H 
Nv 70 
Jo 10 
Jo 13H 
Jo 12HP 
Jo IS 
JO 15 P 
Ap 12H 
Ap 12HP 
Ap IS 
Jy 12H 
Jy 12HP 
JO WH 
Jo X 
Ap WV}P 
Jo 45 
Ap 40 P 
Ap X 
Fb X 
My WHP 
Mv 30 
Nv X 
Nv 27V}p 
Fb X P 
Fb 27H 
Fb 27HP 
Fb 30 
My 27H 
Nv X 
Nv 27H 
Nv 27V}p 
Mr UH 
Mr 17H 
Mr 17HP 
Mr 18H 
Mr 18HP 
Mr X 
Jn 17V}
DC UH 
DC UHP 
JO 12V}
Jo 12'/}P 
Jo 15 
Jo 17H 
Jv 12V}
Jv 15 
Jv 15 P 
Fb 27HP 
Mv X 
Mv 27V}
My 30 
Nv 27'/}

Mr 35 
DC 40 
Dc 15 P 
Mr 25 
Mr 27V}
Jn WH

rotol volume 12591 
Totol open interest 359314.

Obd 04 
Ploctr 
Piocer 
Piocer 
Ploctr 
Ploctr 
Powr f 
Powr f 
Powr t 
Rong 
Rang 
Rong 
Rortg 
Rong 
Rang 
Rang 
Rong 
Rong 
Rang 
Roy Bk 
Roy Bk 
Rov Bk 
Stgrm 
Stgrm 
Stgrm 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Stico A 
Stfco A 
StICO A 
StIco A 
Stico A 
Stico A 
stico A 
stico A 
T-D Bk 
T-D Bk 
T-O Bk 
T-0 Bk 
T-D Bk 
T-D Bk 
T-D Bk 
T-0 Bk 
T-0 Bk 
Totol P 
Totol P 
Totol P 
Totol P 
Totol P 
Totol P 
Total P 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
Tx Con 
Tx Con 
Wcoost 
Wlkr R 
Wlkr R 
Wlkr R

$•9%
S21H
niH
$21H

$11H
$11H
SIIH
$11%
$31%
$31%

4 271 IX 
13 399 X
2 119 IM 

12 Wl 60 
16 61 $4HI21H

1 797 70 $31H
3 a M $17 

10 X $2 $17
2 1232 X $17

10 1291 $2H$11H 
93 3621 X $11H
3 429 1» SIIH

11 3414 X SIIH 
10 279 X<»$11H 
24 915160 SIIH 
30 260 150
4 1739 n
4 77 $2
5 15170 
3 16X100 

15 979 40 
5 4S0 S3HX1%

23 541 $2 $44
21 33IX $44
3 233 XH$44 

X 396 IX $24H
5 33 90 S24H
5 X X $34H 
8 276 45 $24H 

3S 78 XH$24H 
X 33 75 S26H
5 800 125 »6% 

23 109 195 S26H
6 864 50 $26%
4 60 S2H $26H
2 8M1X $26H
2 1042 25 $26H 

10 182IX S26H 
M 247 175 $17 
X 5X1X $17 

1W 101 13$ $17
X 442 X $17
3 300 IX $17
4 376 40 $17

12 47 145 117 
X 501 90 $17
10 179 70 $17
5 92 100 $12 
5 X 75 $12
4 908 35 512

11 UX 10 $12 
10 24 175 $12 
X 24 90 $12 
X X XH$12
5 1X110 $27H 

200 2X X%$27H
10 X $2H I27H
4 87 110 $27H

11 1061 X $27H
1 6 $4H $37</4
5 121 70 X7)»
6 1WS 30 $15 

X aw $2HS25H
5 2335 100 5XH 

52 601 $4HSXH

Options sur I’or
(Prix en devisas américaines)

Sériai Val CMTé HeM hfik
feb 375 1 105 31 .M 31.M 31.00
Feb 375p 177 971 8.50 6.x 8.00
Nov 375p 50 1249 3.x 3.x 2.x
Nov 4MP 67 2340 15.M 13.M U.M
Feb 4M 34 1121 17.M U.M U.X
Feb 4MP 55 7M X.N 17.x ia.M
Moi 4M 49 3W 27.90 24.x 25.M
Moi 4MP 2 743 W.M W.M W.M
Nov 425 10 23M .« .N .90
Nov 425p X X7 X.M X.M X.M
Feb 425 55 1369 e.x 7.M 7.M
Feb 425P X 362 42.M X.M X.M
Moi 425 12 4W 15.M U.M U.M
Feb 450 52 27M 4.x 3.x 4.M
Nov 550 2M 4085 .11 11 .11
Totot volume: 823

UrI.
M.

SRcean Otirs 6m.
nov 375 26 U.M 18.M
Moy 375 31 40.M 43.M
May 375p 269 10.M 11.x
Nov 4M 797 3.x 4.x
Moi 425P 74 37.M 40.M
Nov 4X 2433 .11 .X
Nov 4Xp 53 $9.M U.M
Feb 4Xp 113 S9.M U.M
Moi 4X DSI 6.x 9.»
Moi 4Xp 9 S9.M U.M
Nov 475 1579 O.M .W
Nov 47Sp 1 U.M X.M
Nov 5M 4267 O.M .X
Nov 5Mp 2 109.M 1U.M
Nov SXp 4 159.M 1U.»
Total Open interest: 30497

Options sur 
les devises

(Prix en devises américaines)
M.

Sarla Val anjpm ten.
DOLLAR CANADIEN - SO'OOÔ $CÀN 
Dec 81 2 12 ) 0.0043

FRANC SUISSE-25,000 FS. 
mn 48 3 14 0.0175

MARK ALLEMAND - 2S.OOO MARKS 
lun 37 2 X 0.0253
Jun 39 2 77 0.01X

YEN JAPONAIS - 2,500,000 YEN 
iun 44 U 61 0.000144 0.0042

Totol volume: 23
, Non trsnsigées

M. " ” *4^
Séria mmn_ ONn H» «$W
LIVRE STERLING - 5,06bX

mm

0.8115
0.464

0.U1O
0.X10

lun 145 S 0.0640 0.0680
Jun 145p 0 0.0160 0.0200
Dec 150 2525 0.01X 0.0)60
Dec ISOp 25X 0.0160 0.0190
Mor 150 X 0 0250 0.0290
Mor ISOp X 0 0260 0.0300
Jun 150 145 0.0340 0.0380
Jun ISOp 0 0.0345 0.0385
Dec 155 10 0.0015 0.0025
Dec ISSp 10 O.ÛSX 0.0570
Mor 155 5 0.0095 0.0114
Mar 1S5P 0 0.0585 0.0625

DOLLAR CANADIEN - 50.000 SCAN 
Dec 80 
Dec 80p 
Mor 80 
Mor 80p 
Jun 80 
Jun 80p 
Dec 81p 
Mor 81 
Mor 81 p 
Jun 81 
Jun 81p 
Dec 82 
Dec 82p 
Mor 82 
Mor 82p 
Jun 82
Jun 82p _______  ..
FRANC SUISSE - 25,000 FS.

69 0.0114 0.0123
IX OOOM 0 0M3
114 0.01W 0.0141
47 O.MIO 0.M12
U 0.0148 0.0157
0 0.M19 O.OOW

55 0.M18 O.OOW
IX O.OOU 0.M7O

11 O.MX 0.0040
31 OOOU 0.0090

0 0 0048 O.MX
182 0 0M5 O.OOM
N O.ÛOM O.OOX

1U 0 0023 0.0027
63 O.OOX 0.0098

147 O.MX 0 0042
80 0.0X8 0.0107

Xl%
X)%
X1%

12 22X 15
13 526 XHSUH 
56 XV} $16'/] 
10 W X $34'» 
77 559 $2H$34'»

S XS $2'» $34'»
5 6X 80 $34'»
S 154 XH$34>»
4 167 25 $34<» 

10 247 X'/4$34</4
1 374 $2H$34</4 

10 708 75 $34'» 
10 279 125 $34>»
2 916 5 $34<» 

X X M' $UH
100 1215 175 $14'/}

3 4X 160 $UH 
40 1600 110 $UH 
43 371 X'/4$UV} 
16 689 60 $UH 
16 85 $2H$UH 
X 40 190 SUH

1 147 165 SUV}
2 24 X% SUV}

30 IX 95 SUH
5 896 90 SUH

37 12X 100 SUH 
79 1306 35 $UV] 
15 1173 $2% SUH 
48 424 XHIUH 
33 751 1 SUH
5 7110 X1%

15 2X X X1%
3 1)3 40 

21 306 IX
4 17 40

200 971 $2'»S12H
30 875 55 $12H 
10 71 52% $12H 

10s 1337 X $12H 
42 559 X S12H 
4 147 X%$49H 
2 73 170 I49H 

59 3X 54 $49V} 
26 204 X'»$49H
16 XI $2 S49V} 
35 494 )00 $49H
2 11I12H$49H

10 136 %6 S49H 
16 97 $4% $49H 
X 204 $4 $49H
I 1 $7H $49H
3 8 U X9V]
1 21 $2H $23

11 Wl» $23 
70 5X 140 $23 
10 841 70 $23
4 24 XH $23
5 75 $2% $23 I 

56 2X 160 523 
26 IX 60 $23
12 1095 30 $23 
70 475 $2HS23
5 19W 10 523
2 IX $3H$33%
5 )X 75 $X% 

X 6562 X UH
4 19U 5

13 723 50
200 3X U
201 8W UHSUH 

10 K115 lUH 
4 1760 IX tUH 
1 62 UH $UH
1 1U X%$UH 

10 X $2H SUH 
70 60 XH SUH 
70 273 XHIUH

W6 1102 175 lUH 
13 SX X SUH 

TX 5U 25 5UH
6 M U 119%
2 14 $2% 119%
1 72 175 119%

dec 45 
Dec 4Sp 
Mor 45 
Mor 45p 
Jun 45 
Jun 4Sp 
Dec 46 
Dec 46p 
Mor 46 
Mor 46P 
Jun 46 
Jun 46p 
Dec 47 
Dec 47p 
Mor 47 
Mor 47p 
Jun 47 
Jun 47p 
Dec 48 
Dec 48p 
Mor 48 
Mor 48p 
Jun 48p 
Dec 49p 
Dec 49p 
Dec 50 
Dec 50p

MAF.............
dec 37 
Dec 37p 
Mor 37 
Mor 37p 
Jun 37p 
Dec 38 
Dec 38p 
Mor 38 
Mor 38p 
Jun 38 
Jun 38p 
Dec 39 
Dec 39p 
Mor 39 
Mor 39p 
Jun 39p 
Dec 40 
Dec 40p 
Mor 40 
Mor 40p

300 0.02W 
0 0.0004
3 00292 
0 0.0016 
0 0.0360
0 O.OOW 
6 0.01X 

15 0.00)9
2 0.0217 

X O.OOW
1 0.0286
0 0.0046
9 O.OOW 

250 0.0051
18 0.0153

1 0.0072
4 0.02X 

250 O.OOX 
IX 0.0032
15 0.0106 

1W 0.0102 
57 0.0117
5 0.01X

10 0.M10 
0 0 0206

148 0.0003

0.0231 
0.0007 
0.0X1 
0.M19 
0.0369 
0.0025 
0.0143 
0.0022 
0 0225 
0.0042 
0.0X4 
O.WX 
O.XX 
0.W57 
0.0160 
0,W77 
O.OW7 
O.OOU 
0.0036 
0.01U 
0.0107
o.om
0.0137
0.W12
0.0215
0.0006

5 0.0306 0.0314

1.4960
1.4960
1.4960
1.4960
1.4960
1.4960
1.4960
1.4960
1.4960
1.4960
1.4960
1.4960

0.8115
0.811S
0.811S
0.8115
0.6115
0.811S
0.811S
0.1115
0.8115
0.8115
0.811$
0.8115
0.8115
0.8115
0.8115
0.8115
0.1115

0.46X
0.4690
0.4690
0.4690
0.4690
0.4690
0.4690
0.4690
0.46X
0.4690
0.469B
0.4690
0.4690
0.4690
0.4690
0.4690
0.4690
0.4690
0.4690
0.4690
0.4690
0.4691
0.4690
0.4690
0.4690
0.4690
0.4690

UH
UH

SUH

IX 0.0141 0.01X O.XX
IM 0.M1S 0.M18 0.M10 

19 0.0198 0.0X7 0.X10 
50 0.M31 0.M36 O.XX
0 0.0044 0.0049 0.X10

440 0.N72 O.MX 0.M10 
40 0.0043 0.0048 0.X10 
89 0.0133 0.0142 0.X10 
70 O.OOU 0.M73 0.X10 
35 0.0180 0.01X 0.X10 
0 0.M79 0.0006 O.MIO

X O.OOX O.MU O.MX 
0 0.01N 0.0109 0.X10 

54 O.OOX 0.0090 0.W10 
4 0.0114 0.0124 O.MIO
0 0.0125 0.01X 0.3110 

27 0.0008 0.M11 0.3IX
X 0.01X 0.0191 0.3110
25 0.0048 0.0055 0.3110 
X0.01U 0^193 0.3110 

YEN JAPONAIS - 2,500,000 YEN _ 
dec 40 270 Oi)M309 0.000319 0.0062
Dec 40p 2X O.OOOM3 O.OOON7 0.0062
Mor 40 26 0.0M342 0.000352 0.0062
AAor 40p 0 0.OOM1O 0.0OM14 0.0062
Jun 40 8 0.000373 0.0003X 0.0B63
Jun 40p 0 O.OOÛ016 0.000023 0.0062
Dec 42 251 0.0001U 0.000133 O.OB62
Dec 42p 15 0.000019 0.000025 0.0062
Mor 42 191 0.000194 0.000X1 0.0062
Mor 42p 10 0.000043 0.000049 0.0062
Jun 42 SI 0.0002U 0.000242 0.0062
Jun 42p 0 0.000060 0.000U7 0.0062
Dec 44 47 O.OOOOX O.OOOOX 0.0062
Dec 44p 5 0.000121 0.0001X 0.006t
Mor 44 3X 0.000094 0.000100 0.0061
Mor 44p 0 0.000141 0.0001X 0.0062
Jun 44p 0 0.000160 0.0001X 0.0062

Totol open intertsf: 108X

Marché à terme
Marché dat valeur* à tarma 
(Tranaactiona combinéat 

Toronlo-Monbéal)
Par la PRESSE CANADIENNE 

Bons du tréaor du Canada, SI 
joura, $1 million, multipiaa da 
S0.005. Covn Ca*

Hwt ta li|l. Va. )%
Die 83 — - 97,73S - W

Mo, 84 - - 97,700 ,005 490
Jun 84 97,655 97,655 97.655 — 262
S,p84 — - 97.580 - 63
Die 84 - - 97.510 - 30
Mor 85 — — — — —

V,nl«: vtndr.SOiwdi 13 
Contrail w vtvuouT! joué 1,333-3 

Limit, dt fluctuolion quoltditnnti 50.150 
plut ou moim cour, d, riglofflMd. 
Obllpatlen» du Canada, 1t am, 
9 H, auantité $100,000, tana 
$100 (décimalai é 1.31a)

(wn Cad 
Had ta tU|L Va VI»

Dic83 - - 76-32 - 365
Mor 84 7608 7608 76-10 07 181
Jun 84 75-25 75-25 75-27 07 110

«ntt»: «ndr.50,' |Kdl 33 
Contrott tn uiçutu,: jwdl 55600 
Limit, dt fluchpotion quotidionn,: 6433 

plu» ou moun domtor court d, r6*lomool.
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Quelques semaines après le lancement d’une émission d’actions

Le président d’Alcan perd son optimisme
par Michel Nadeau

Le vent favorable aux pro­
ducteurs sur le marche de 
l’aluminium tournerait, l’an 
prochain, « alors que l’offre 
pourrait être légèrement su­
périeure à la demande en 
1984 », selon le président et 
chef de la direction de l’Al­
can, M. David Culver.

L’homme d’affaires mon­
tréalais, qui prenait, hier, la 
parole devant l’Association 
de l’aluminium, à Washing­
ton, a apporté certaines ré­
serves sur la croissance dans 
ce secteur au cours des pro­
chains mois et des prochai­
nes années.

Ces propos mitigés tran­
chaient nettement avec l’op­
timisme affiché par la direc­
tion de la société de la rue

Sherbrooke au cours des der­
nières semaines alors qu’eUe 
procédait à l’émission de 
sept millions d’actions à un 
prix record de $48.63. À l’oc­
casion de l’inauguration de la 
maison Alcan, en septembre, 
M. Culver affirmait que le 
cycle de l’aluminium allait 
culminer en 1985. L’entrée en 
service de nouvelles instal­
lations, l’an prochain, serait 
accompagnée de hausses de 
prix, rapportait le The Globe 
and Maiidu 22 septembre 
dernier. Les titres Æ l’entre­
prise ont touché à ce mo­
ment-là plus de $50.

Aujourd’hui, le p.-d.g. d’Al­
can paraît moins certain car, 
en 1983, des cuves pouvant 
transformer 1.5 million de 
tonnes ont été ou seront re­
mises en service. Le marché

semble « évoluer davantage 
vers une situation d’équilibre 
d’ici la fin de cette année ».

< Tout cela implique qu’à 
supposer que l’augmentation 
de la consommation par rap­
port à 1983 soit de 7 à 8 %, 
l’offre pourrait être légère­
ment supérieure à la de­
mande ». Ceci se traduit ha­
bituellement par une baisse 
de prix.

« Ce ne sera vraisembla­
blement que vers l’aube de 
1985 que nous retrouverons 
une situation d’offre plus ser­
rée, et encore, en supposant 
une nouvelle augmentation 
de 7 à 8 % de la consomma­
tion par rapport à 1985 ».

M. Culver a mentionné que 
la hausse « rapide » du cours 
de l’aluminium — de 44 cents 
US à 76 cents US en 20 mois

Poursuites contre Southam et Thompson

Le tribunal maintient certaines 
accusations de conspiration

— inquiète certains clients 
qui n'apprécient guère ces 
fluctuations trop rapides. 
« Des décisions de substituer 
l’aluminium à d’autres mé­
taux pour des pièces auto­
mobiles ont été reportées à 
plus tard, voir renversées ». 
Ces fluctuations excessives 
du prix de l’aluminium pro­
viennent en partie des mou­
vements de spéculations au 
marché de Londres. L’alu­
minium ne jouit plus ainsi de 
l’avantage de la stabiüté qu’il 
possédait avant l’instaura­
tion d’un marché des futuri- 
bles à Londres en 1977. Un 
marché indentique débutera 
bientôt aux États-Unis.

Selon M. Culver, l’industrie 
s’internationalise de plus en 
plus au profit des « régions à 
faible coût énergétique». 
Aussi le maintien et le ren­
forcement du libéralisme 
commercial sont cruciaux 
pour ce secteur, selon lui.

Le patron de l’Alcan s’in­
quiète cependant de la « par­
ticipation croissante des

États dans notre industrie ». 
Parce que leur rôle est d’ins­
taurer des règles du jeu éco­
nomique et social pour tous, 
« le risque de conflit d’intérêt 
devient patent » lorsqu’ils 
commencent à avoir un in­
térêt direct ou indirect. M. 
Culver avait peut-être à l’es­
prit la participation de la So­
ciété générale de finance­
ment (SGF) dans le projet 
Pechiney.

M. Culver a conclu en af­
firmant que « le défi le plus 
^and qui nous attend collec­
tivement sera de savoir nous 
adapter efficacement à un 
rythme de croissance géné­
rale moins rapide ». La pro­
duction de l’aluminium ne 
s’accroîtra que de 2i/i % à 
3^ % par an au cours de la 
décennie, « un taux que mar­
ginalement plus rapide que 
celui de l’ensemble de l’éco­
nomie ». Par ailleurs, les pro­
duits en aluminium deman­
deront moins de métal de 
première fusion ce qui ré­
duira également la demande.

Les banques étrangères au Canada

Un comité des Communes
recommande 
le plafond de

OTTAWA (PC) - Le gouvernement fé­
déral devrait cesser de limiter les actifs 
des banques étrangères à seulement 8 % 
du marché canadien afin de laisser libre 
cours à la concurrence.

C’est ce qu’a recommandé, vendredi, 
de façon unanime le Comité des finances 
des Communes dans un rapport déposé 
en Chambre. Selon le président du comi­
té, le libéral John Kvans, Ottawa pourrait 
agir avec célérité dans ce secteur puis­
que les recommandations du comité ont 
fait l'unanimité entre les partis.

Au début d’une prochaine session, il est 
probable qu’Ottawa déposera un court 
projet de loi qui, en amendant la Loi des 
banques, abolirait cette limite, a laissé 
entendre M. Kvans.

« Nous pensons que ce plafond est une 
mesure redondante », a expliqué le dé­
puté, en conférence de presse. Selon lui, 
d’autres règlements, déjà appliqués, suf­
fisent largement à contrôler la pénétra­
tion des banques étrangères sur le mar­
ché canadien.

de supprimer 
8%

Ainsi, ces banques ne peuvent porter 
leurs actifs au-delà de 20 fois le capital 
admis au pays. « La situation actuelle 
peut pousser les succursales des banques 
étrangères à référer leurs clienLs aux .siè­
ges sociaux », souligne le rapport du co­
mité.

Les 58 banques étrangères au pays ont 
déjà presque atteint le plafond de 8 %. 
Leurs $16.8 milliards d’actifs au Canada 
représentent d’ores et déjà 6.9 % de tout 
l'argent disponible au pays.

Les banques étrangères frôlent dan­
gereusement la limite 8%, non parce 
qu’elles ont augmenté leurs actifs au Ca­
nada mais parce que celui des banques 
canadiennes n’a augmenté (jue lentement 
durant la récession et a meme fléchi dtf 
2 % au cours des cinq premiers mois de 
l’année.

Pour M. Kvans, les pays étrangers tien­
nent compte de cette limite qui leur est 
imposée dans le traitement qu’ils accor­
dent chez eux aux succursales des ban­
ques canadiennes.

TORONTO (PC) — Un 
juge de la Cour suprême de 
l’Ontario a refusé vendredi 
de rejeter toute la cause de 
cartel contre les principales 
chaînes de journaux cana­
diens mais il a rejeté plu­
sieurs accusations.

La décision du juge Wil­
liam Anderson signifie que 
Southam Inc., Thomson 
Newspapers lAd. et plusieurs 
filiales — mais non Thom­
son’s FP Publications Ltd. — 
devront continuer à subir 
leur procès sous trois accu­
sations en rapport avec la 
fermeture ou la fusion d’un 
certain nombre de journaux.

Les compagnies avaient 
d'abord été accusées de huit 
chefs de conspiration, de fu­
sion, de monopole et d’accu­
sations supplémentaires d’a­
gissements au détriment du 
public et de diminution de la 
concurrence.

Ces accusations faisaient 
suite à la fermeture en 1979 
du Montreal Star de FP et à 
la fermeture, l’année sui­
vante, de l’Ottawa Journal de

CECI
CENTRE DETUDE 

ET DE CCMDPERATION 
INTERNATIONALE

Michel Patte
Le conseil d’administra­
tion du Centre d’Étude et 
de Coopération Interna­
tionale (CECI) est heu­
reux d’annoncer la nomi­
nation de Monsieur Mi­
chel Patte au poste de 
Responsable administra­
tif et financier de l'orga­
nisme.
Michel Patte a été direc­
teur de secteur dans un 
groupe de budget et ren­
dement de l'entreprise 
chez Bell Canada. Il fut 
responsable du contrôle 
budgétaire du projet Pa- 
naftel de l'ACDI.
Le CECI est un ONG qui 
s'occupe de la formation 
et de l’envoi de coo­
pérants à l'étranger. Il 
participe à la réalisation 
de projets de développe­
ment rural en Afrique, en 
Amérique Latine et en 
Asie.

Thomson et du Winnipeg Tri­
bune, et à des transactions 
reliées à ces fermetures, le 
même jour, à Montréal et à 
Vancouver.

Les avocats de la défense 
avaient demandé un non-lieu 
en soutenant que la Cou­
ronne n’avait pas établi sa 
preuve. La défense, qui n’a 
pas fait entendre de témoins, 
présentera sa preuve quand 
le procès reprendra mardi.

FP Publications, filiale de 
Thomson, inactive depuis 
que cette dernière entreprise 
a acquis son actif en 1980, a 
été acquittée des quatre ac­
cusations qui pesaient sur 
elle. Trois d’entre elles 
avaient trait à la fermeture 
du Montreal Star.

A propos de la vente de 
l’actif de ce journal à Sou­
tham, le juge a déclaré que 
FP avait voulu sauver tout 
ce qui était possible du désas­
tre, sans quoi elle aurait dû 
répondre à des questions cri­
tiques des actionnaires.

Toutefois, le juge a déclaré 
qu’il y avait preuve suffi­
sante pour que soient main­
tenues les accusations de 
conspiration contre Southam 
et Thomson pour diminuer la 
concurrence à Winnipeg, Ot­
tawa et Vancouver. L’accu­

sation de fusion, y compris 
celle de tort causé au public, 
doit également être retenue 
en ce qui concerne le marché 
de Winnipeg.

Il n’y avait pas d’accusa­
tion de fusion ni de monopole
— seulement de conspiration
— en rapport avec la ferme­
ture de l’Ottawa Journal.

Les compagnies ont été 
acquittées de l’accusation de 
fusion en rapport avec une 
transaction de Vancouver 
par laquelle Thomson a 
vendu à Southam ses 50 p.c. 
d’actions de Pacific Press 
qui imprimait te Vancouver 
Sun de Thomson et le Van­
couver Province de Sou­
tham.

La situation est différente 
de celle de Winnipeg car au­
cun de ces journaux n’a 
fermé ses portes et il n’y a 
pas jusqu’à présent de 
preuve que la concurrence 
ait diminué. Kt rien ne 
prouve la justesse de la con­
clusion de la Couronne que la 
concurrence sera probable­
ment diminuée dans l’avenir.

A l’appui de sa décision 
dans ce cas précis, le juge a 
invoqué un jugement de la 
Cour suprême du Canada en 
faveur du groupe K.C. Irving, 
du Nouveau-Brunswick.

Selon le président de Lavallin, Bernard Lamarre

La valeur ajoutée de nos exportations reste 
inférieure à celle de nos importations

Prenez la vie à deux 
poumons,
Cessez (je fumer!

m

par Claude Turcotte
L’essentiel n’est plus de 

savoir si notre balance com­
merciale est déficitaire ou 
excédentaire en termes de 
dollars, mais plutôt de con­
naître si nos personnes/mois 
exportées sont supérieures 
ou inférieures à nos person­
nes/mois importées, tout en 
tenant compte d’une qualité 
équivalente d’emploi.

Ayant dit cela hier au con­
grès du Centre des dirigeants 
d’entreprises, M. Bernard 
Lamarre, président-direc­
teur général de Lavalin Inc., 
a précisé que « tout porte à 
croire actuellement que, 
malgré une balance com­
merciale excédentaire en 
termes de dollars, le Canada 
connaît une balance com­
merciale, en termes de per­
sonnes/mois exportées-im­
portées, déficitaire ». Il fau­
drait, selon lui, que la valeur 
ajoutée de nos exportations 
soit supérieure à celle de nos 
importations.

M. Lamarre, qui dirige 
l’une des plus grandes entre­
prises exportatrices québé­
coises, a soutenu que dans la 
poursuite de cet objectif d’un

LE RELAIS DE VOS AFFAIRES
« L'art de faire 

plaisir dans les Au­
berges des Gouver­
neurs me fait plaisir! 
Je m'y sens chez- 
moi. »

K

o5o

JEAfN IMARC CHAPIJT
l’rcsidcnt de J.M. Chaput Inc:.

Il AUBERGE

CQO Gouvt-Rne'üRS
Kcscr\ati{)ns srins lr<ns; 1

PASSEZ ON NOËL EN OR!
lingots D’OR ^ gagnant minimum par succursale

tirages le 15 décembre
A GAGIiER! Grand tirage le 22 décembre 1983

VALEUR DE PLUS DE 15 000

1 gagnant minimum par succursale:
tirages le 15 décembre
Grand tirage le 22 décembre 1983

certificats de
DÉPÔT
GARANTI
doublement
avantageux

TRUST GENERAL
Institution inscfile b la 

Régie de l'assurance^dépôts du Québec

Montant maxlmuncgaranti: 
60 000 $ par client

* La valeur de l'or est conforme b celle 
qui avait cours te 28 septembre 1983.

1 chance de 
gagner par 

dépôt de 1 000 $ 
pour 1 ou 2 ans 

• 2 chances de gagner 
par dépôt de 1 000 $ 
pour 3,4 ou 5 ans

• Les dépôts garantis aépargnc-rctralte 
et les oMgatlons d’épargne du Canada 
sont aussi admissibles au concours.

Date limite lOdécembre 1983. Détails aux succursales

Montréal/ University:
1100. University. 871 -7200 
Montréal/RI*ce Ville-Marie:
Qaleiie des Boutiques. 861-8383 
Outremont:
I. Vincent d*Indy. 739-3265 
Laval/ Oiomedey:
Place du Carrefour. 687-6780 
Qranby:
398. Principale. 378-8461

(18 mois)

Intérêt annuel
minimum 1 000 5

. NOUVEU^ SUCCURSALE 
^ VIU£ MONT-ROYAL: 

CFtYTRE ROCKLAND. 
34I-I4I4

Taux sujets 
à confirmation

excédent de personnes/mois, 
on devrait exploiter au ma­
ximum le concept des pro­
jets sur mesure ou com­
mande. Des pays comme le 
Japon le font et M. Lamarre 
croit que le Canada pourrait 
y arriver aussi.

A son avis, en favorisant la 
demande de projets faits sur 
commande correspondant à 
la fourniture d’un projet ter­
miné et prêt à fonctionner, 
selon les spécifications du 
client, on permettrait aux en­
treprises d’ici d’augmenter 
sensiblement le nombre de 
personnes/mois exportées.

Le président de Lavalin a 
insisté par ailleurs sur l’im­
portance d’avoir des exem­
ples qui fonctionnent bien ici 
pour avoir des possibilités de 
vendre ailleurs. Très concrè­
tement, il a indiqué claire­
ment que ce principe s’appli­
quait bien au système de 
transport en commun fer sur 
fer qui sera le choix de la plu­
part des pays en voie de dé­
veloppement. « Il faudra être 
capable de pouvoir leur mon­
trer des projets semblables 
ici», a-t-il affirmé.

M. Lamarre a mentionné 
en outre qu’il fallait augmen­
ter l’effort de recherche et 
de développement pour avoir 
des usines de production fle­
xibles et économiques, des 
produits nouveaux et des 
prix concurrentiels. Finale­
ment, il a parlé de l’impor­
tance de continuer à offrir 
des conditions de finance­
ment de projets aussi avan­
tageuses que celles offertes 
par les autres pays.

Lavalin Inc. est l’une des

Texas I. 
se retire

Dallas, Texas (AFP) — La 
firme Texas Instruments a 
annoncé vendredi qu’elle se 
retirait du marché des ordi­
nateurs personnels, après 
avoir enregistré de janvier à 
septembre 1983 des pertes de 
$222.9 millions.

Pour le seul troisième tri­
mestre, la compagnie a en­
registré des pertes de $110.8 
millions, a annoncé un com­
muniqué publié par Texas 
Instruments. Ces neuf pre­
miers mois de l’année 1983, 
affirme le texte, ont été pour 
la firme la période la pire de 
son histoire.

l,a décision de se retirer 
du marché des ordinateurs 
personnels va entraîner, se­
lon le communiqué, une ces­
sation de la production des 
appareils 99-4 A en novembre 
prochain et donc des réduc­
tions de personnel significa­
tives.

LA GARANTIE, 
COMPAGNIE 

D’ASSURANCE DE 
L’AMÉRIQUE 

DU NORD
AVIS DU 

322e DIVIDENDE
Un dividende trimestriel de deux 
dollars et cinquante cents ($2.50) 
par action ordinaire a été déclaré 
et sera payable le 15 novembre 
1983 aux actionnaires enregistrés 
aux livres de la Compagnie à la fer­
meture des bureaux le tt novem­
bre 1983.
Par ordre du Conseil 
d'Administralion

la sactélalra, D.R. Smith 
Montréal, le 25 octobre 1983

trois grandes firmes québé­
coises d’ingénieur-conseil 
classées parmi les dix plus 
grandes au monde. Présen­
tement, Lavalin a des con­
trats dans 60 pays et vient 
d’obtenir un important con­
trat de Pechiney pour le gé­
nie, la gérance et les appro­
visionnements dans la cons­
truction de l’aluminerie à Bé- 
cancour. Cela voudra dire 
pour Lavalin la coordination 
de 800 contrats de construc­
tion et de 1,000 commandes 
d’approvisionnement.

Toutefois M. Lamarre ne 
croit pas que ce soit là le plus 
gros contrat obtenu au Qué­
bec, puisque les travaux à la 
baie James ont été plus con­
sidérables encore. Lavalin a 
présentement 5,000 employés 
(professionnels et personnel 
de surveillance) permanents, 
dont 2,000 au Québec, 2,000 
dans le reste du Canada et 
1,000 à l’étranger.

En Algérie seulement, La­
valin donne du travail à 2,000 
ouvriers québécois pour di­
vers travaux dont la cons­
truction d’un monument, d’un 
hôtel, d’un centre culturel et 
d’un parc. Cela représente 
des contrats de $400 millions.

L’entreprise pour dénicher 
de nouveaux contrats main­
tient 15 bureaux à l’étranger, 
dirigés par 15 vice-presi­
dents. L’un des plus grands 
défis d’une entreprise 
comme la sienne, selon M. 
Lamarre, est de savoir déni­
cher les décideurs dans une 
société donnée, ce qui est 
souvent une tâche très diffi­
cile.

Aux États-Unis, les entre-

ÉLECTION D’UN 
NOUVEAU PRESIDENT

prises font souvent appel 
pour ce travail à d’anciens 
généraux de l’armée qui ont 
été en contact avec la CIA, 
laquelle connaît à peu près 
tous tes méandres des poli­
tiques nationales et interna­
tionales, par conséquent les 
décideurs. M. Lamarre a 
mentionné aussi que les fonc­
tionnaires français, même 
dans des fonctions internatio­
nales, continuent de trans­
mettre des renseignements 
qui peuvent être utiles à leur 
pays, mais les fonctionnaires 
canadiens qui oeuvrent à

TON U par exemple ne veu­
lent pas transmettre les ren­
seignements privilégiés à des 
sources canadiennes pour 
des raisons d'éthique.

Quoiqu’il en soit, M. La­
marre a dit ne pas compter 
sur l’aide des gouvernements 
pour pro.specter les marchés. 
Il a fait état de possibilités 
d’un nouveau contrat en 
Union .soviétique pour la pro­
duction de gaz naturel, à 
cause de l’expertise que La­
valin po.ssède dans l’extrac- 
lion du soufre dans le gaz na­
turel.

DR. CHARLES LUSTHAUS
Le Centre de Services Sociaux 
Juifs à la Famille a le plaisir 
d'annoncer l'élection de son 
nouveau président, le Docteur 
Charles Lusthaus.
Le Dr Lusthaus détient un 
doctorat en Politiques Admi­
nistratives en Éducation de 
l'Université "State University 
ot N.Y " Il est actuellement 
professeur agrégé à la Faculté 
d'Éducation, département 
d'Administration à l'Université 
McGill.
Depuis 1979. il est actif dans 
les domaines de la planifica­
tion et le développement des 
Ressources Humaines, et de 
l'Éducation en Afrique Occi­
dentale et aux Caraïbes. Le Dr. 
Lushtaus poursuit des recher­
ches dans les domaines de la 
Participation Publique, l'Orga­
nisation de Services Sociaux, 
la Gestion et le Développe­
ment de Politiques. Il a publié 
en outre de nombreux rap­
ports nationaux et internatio­
naux.
Depuis 7 ans membre et offi­
cier des'conseils d'administra­
tion de l'Institut Baron de 
Mirsch. le Dr. Lusthaus a 
rédigé de nombreux docu­
ments touchant à l'améliora­
tion des services sociaux dis­
pensés dans la communauté 
juive (logement pour les per­
sonnes âgées, réorganisation 
des cimetières, aide financière 
aux indigents).

SALON DE LA PME
îQSI

UN CARREFOUR DE 
FORMATION 
ET D’INFORMATION
Comment lire les états financiers? Vous voulez 
acheter une entreprise, une franchise? Vous 
voulez vendre votre entreprise? Pourquoi le 
propriétaire d’une PME doit-il consulter un 
avocat, un comptable? Quel est le rôle d'un 
conseiller en gestion, en publicité, en infor­
matique, en design?

Voilà quelques-unes des questions qui seront 
traitées au Salon de la PME qui se tiendra les 29 
et 30 octobre prochains à l'Université du 
Québec à Montréal.

Une cinquantaine de spécialistes, experts de 
toutes catégories, se sont associés au Salon de 
la PME organisé par les professeurs Yvon G. 
Perreault et Paul Dell'Aniello de l’Université du 
Québec à Montréal pour répondre à vos 
questions, pour aider les entrepreneurs, les 
bâtisseurs, les patrons de petites et moyennes 
entreprises.

Le Salon de la PME est un carrefour de forma­
tion et d’information où les spécialistes parti­
cipants ont préparé près de 200 présentations- 
cours. C’est un endroit où l’entrepreneur peut 
aussi discuter en toute intimité avec les con­
seillers et puis... c’est gratuit.

Université du Québec 
à Montréal
1495, rue St-Denis 
Montréal

Samedi 29 octobre:
11:00 à 19:00 hres.

Dimanche 30 octobre:
12:00 à 18:00 hres.

Entrée gratuite Station de métro
Berri-de Montigny
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lesannonces
classées
286-1200

Pour insérer votre annonce, 2 façons 
de le faire:
par téléphone du lundi au vendredi 
de 9h. à 16h30.
par courrier: c.p. 6033, suce. Place
d’Armes, Mtl H2Y 3S6
Heure de tombée: 13h. la veille de la
parution.
Les rabais: informez-vous des taux 
dégressifs sur les annonces classées 
régulières et des tarifs avantageux des 
annonces encadrées.

I Divers I Divers

I Ameublement I Antiquités

'Meubles d art Chmots unique lac Shanghai 
iaEXe cale bar porte-couteliene. table de 
bout, lampe cadre, lot 13.000$ coffre 
2 000 $.387-6041 3M0-83

TABLE en chêne et SIX Chaises 1500$ Tapis 
lame 10X12, imitation Persan 1800 $ 3-11-
83

ensemble compose de 6 chaises, haut dos­
sier et Siege en rotin et d'une table a pan­
neaux articules en pin 484-4056 apres 18h 
Le jour 731-7396 31-10-83

ENSEMBLE de salle a manger antique tapis 
persan Tabans. bibliothèque Curio. et autres 
282-0933 31-1CL83

I Antiquités

ENCAN
D’ANTIQUITÉS

Dimanche 30 oct a 13 h 
dans les Laurentides se­
ront vendus Armoire en 
pin de style Adams Circa 
1820 Secrétaire-biblio 
theque Governor Win- 
Ihrop. ensemble de 
chambre à coucher 3 mxc 
en chêne, poêle à 3 ponts 
à motifs soleil, ensemble 
de salle a dîner 9 mxc en 
noyer, commode en pin 
Circa 1860, lampe sur 
pied de style Tiffany, ta­
bles en chêne, coffre 
sculpté en cèdre, ensem­
ble de salle à dîner 6 mex 
dimension appartement, 
plafonniers en laiton, ca­
nards de collection et de 
nombreux autres items

Christian Richer
Encanleur

4 rue Renaud 
Shawbridge

1-224-5346

COLCECTIONNEUHS SEULEMENT Magni- 
tique meubles de style belge, de chêne et an­
cien Armoires tables canape dressoirs, en- 
cognure et meubles de château 277-7228, 
274-9165 31-10-83

MiSSELiER en chêne debut du siecle 48 ' x 
22 x64 en bon étal 276-7021 31-10-83

■ Appartements/Logements

BAS DUPLEX, 5W Clinton, garage 2 voitures, 
2 s b grand jardin, lave-vaisselie, s s cèdre, 
dec Apresllham 738-0968 31-10-83

OUTREMONT bas de triplex. 7'/i occupation 
immediate, garage disponible 775$/mois 
non Chauffé 270-1212 31-10-83

ÉDOUARD MONTPETIT près UdeM grand stu­
dio 250 $ mois. 733-9753 1-11-83

31-10-83

NDG Sommerled bachelor 1'/*, chauffe, meu­
ble. peinture neuve transport, stationnement 
225$/mois. 482-2336 3M0-83___________

PLATEAU Mont-Royal, 4'A Complètement ré­
nove éclairage exceptionnel, donnant sur 
cour lermee. aménagée 350$/mois Dispo­
nible I5dec 521-4369 31-10-83__________

PLATEAU Mt-Royal 2 x 5'/^, complètement ré- 
' nove, éclairage exceptionnel, donnant sur 

cour termee aménagée 350$/mois Dispo­
nible 15 déc 521-4369 7-11-83___________

CDN 6'>, chauffé, semi-meublé, boiseries, en­
soleille 545$-mois. 340-1093 31-10-83

OUTREMONT, S'h. rénové, chauffé, boiseries, 
vue sur montagne, ensoleillé, place de sta­
tionnement libre Ier déc 660$/mois. 272- 
9884 1-11-83 __________________

WILOERTON. grand 4'/j, près UdeM. Très pro­
pre et tranquille Chauffage et autres services 
tournis Raisonnable 748-9213. 8-11-83

ANJOU Maison de ville 1981,3 chambres, l'h 
s b foyer. 2 garages, bail d'un ou deux ans 
635$^mois 844-4174,672-2119 17-11-83

CDN, beau duplex, bas. S'/j. chauffé, balcons, 
ensoleillé, tranquille Préférences adultes 
736-1467 31-10-83_______________

OUTREMONT, beau 616, briqués, cuisine mo­
derne, tout rénové, libre 277-8917. 31-10-83

OUVERT AUX VISITEURS
1027 Berri. Mobilier de 
salle à manger Armoires 
déco , plafonniers, meubles 
victoriens Vendredi 28, Sa­
medi 29 et Dimanche 30 
octobre. De 11h à 18h.

31-10-83
TABLEAUX CANADIENS Maltais. Lefebure. 
Ozias Leduc courte-pomte. couvre-lit, tricot, 
sculpture, bibelots divers 453-4184 31-10-
83 _________________

BAIGNOIRES antiques retapées Monsieur 
Baignoire 336-1133 1-11-83

POUR COLLECTIONNEURS SEULEMENT 
Antiqurtes québécoises en pin Table demi­
lune. berçeuse. horloge Grand-Pere I. Twist, 
lit a baldaquin, etc Piano Forte 1750 Anti­
quaires s'abstenir 844-6279 31-10-83

ARMOIRE canadienne authentique frêne. 
4 x6 , excellent étal, banc et table {40”) à 2 
panneaux, en chêne 482-5090 après 
I8h 31-10-83 ______________________

APPRECIEZ la chaleur du bois naturel de vos 
meubles et la richesse d'une finition person­
nalisée Tel 5969802 3-11-83

OUTREMONT, 5'/j, chauffage, ménage com­
plet. frigo/cuismière 550$/mois Une place 
stationn disponible Jour 382-8569, soir 270- 
9496 04-11-83

PLATEAU Mt-Royal. rue de la Roche 3 pièces 
chauffées, frigo/cuisinière, eau chaude fourni 
225 $/mois, sur rendez-vous 277-8402 31- 
10-83

CARRÉ ST-LOUIS. rue de Laval A'h rénové. 
525$/mois non-chauffé Disponible 1er déc 
Après 18h, 843-5731 4-11-83

LONGUÉUIL. grand 5'/i chauffé, entrées ta- 
veuse/sécheuse, frais peint 659-7397, 632- 
1335 31-10-83

1er déc 350$/mois soir 671-0397 31-10-83

choix du locataire 600$/mois 4225 St-Denis 
844-3261 31-10-83

ÉOOUARD-MONTPETIT, face UdeM. 6 pièces, 
chauffé, rénové, libre 1er déc 739-0498, 342- 
1503, 4-11-83

derne. ascenseur, intercom, frigo, cuisinière, 
ménage tait 272-0351.761-6439. 0M1-63

yvOUV...
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Horizontalement
1—Contester, mettre en 

doute
2 — Chute d’un phonème, 

d'une ou de plusieurs syl­
lables à la fin d'un mot 
— Automobile

3—Sainte. — Qui se tait pen­
dant le |Our

4 — Arbre — Exprime ce 
qu'une personne a cessé 
d'être

5—Oblat Marie — Action 
d'armer

' 6—Lave à l'eau claire. — Ar­
brisseau épineux, de la 
famille des rosacées 

; 7—A lui. — Se dit du cheval 
, ou du chien qui n'a au-
’ cun poil blanc
! 8—Foyer de la cheminée. — 

Rendu plus étroit
9—Mélange d'huile de pois­

son et d 'acide nitrique 
’ pour assouplir et imper­

méabiliser le cuir. — 
Changea l'air

10—Canton suisse — Nom 
donné à toutes les affec­
tions inflammatoires très 
variées du pharynx.

11 —Ensemble des cordages, 
manoeuvres, poulies qui 
servent à l'établissement, 
à la tenue et à la ma­
noeuvre des voiles d'un 

i bateau. — Ils
12—Du verbe avoir. — Dé­

cent, convenable.
I

Verticalement
1—Rongeur. — Proverbe.

' 2—Qui a tendance à prendre 
les choses du bon côté, 
— Ruisselet.

J— La Nativité — Regardes 
avec insolence, braves

4— Technétium. — Étendue 
d'eau entourée de terres. 
— Te trompes

5— Errerez — A de l'affec­
tion pour

6— Latex séché extrait des 
capsules mûres de diver­
ses variétés de pavot 
somnifère — Point d'u­
nion du membre anté­
rieur du cheval avec le 
tronc

7 — Manque d'énergie. — 
Vieillesse

8— Qui monte
9— Mets en rang, — Au Sa­

hara, désert de pierrail­
les.

10— Transpire. — De la ré­
publique du Niger.

11— Sert à lier. — Saison. — 
Ouvrier spécialisé dans le 
tissage de la soie, sur un 
métier à bras, à Lyon.

12— Couleur. — Rayon. — 
Exprime ce qu'une per­
sonne a cessé d'être.

Solution d'hier
I J 3 4 5 6 ? »

ifAA m

■ Appartements / Logements

Près de Westmount, duplex élégant éclairé et 
spacieux à quelques pas du rnétro et des éco­
les 3 c c. 1W s b. 5 appareils ménagers, ta­
pis. jardin, garage, chauffée 950 S/mois 263- 
3123,(613)992-4975 31-10-83

C(XIRT TERME, meublés, superbe app 
maison, tout inclus, 6 a 12 mois Troc-Vacan­
ces. 875-2577 M1-83

NDG. superbe bas duplex, 6lé. boiseries 
chêne, loyer, garage, cuisine rénovée
650 $/mois non-chautfé Libre novembre 487- 
6858,285-8171 31-10-83

UNIQUE Petite bourgogne, grand V/î. mur de 
pierres, planchers et poutres de bois Cuisine, 
sb. superbes. 425$/moiS apres 20h 933- 
2145 31-10-83

■ Auto à vendre

HONDA PRÉLUDE. 19.000 km, toit ouvrant 
elect AM/FM stéréo, très propre 472-8738.

■ Bateaux

FLORIDE-BAHAMAS
Recherche 

copropriétaire pour

BATEAU
Tout confort. 42 x 20. 
Inclus Lazer, chaloupe 
moteur, etc...

(514) 562-9670
31-10-03

■ Bureaux * louer

OUTREMONT. Bernard et Champagneur 
1000 pi ’ 700 $/rTK)is 279-3752, 274-2078 7- 
11-83

■ Caméra

CAMÉRA 16MM BEAULIEU
Très légère, idéale pour 
documentaires. Peut re­
cevoir magazine de 200’ 
Inclus à l’achat: Objectif 
Angénieux 12X120. Batte­
rie au cadium et char­
geur Mallette de range­
ment. Prix: 3,200 $ après
18h 277-3867.

3-11-83

■ Chalets à louer

LAC MEMPHRÉMAGOG 335’ plage privée 
100,000 pi.’ terrain. 3 mm. Mont Owl's Head 
Foyer, 3 c.c.. 2 s.b Saison nov. à mai. 4,800 $ 
Jour 641-1577 Soir 279-0665. 29-10-83

STE-ADÈLE, Domaine Deauville. Magnifique 
chalet Suisse Site exceptionnel, surplombant 
lac. 5 C.C.. 2 salons, 2 foyers, meublé, chauffé 
4,800$ du 1er nov. au Ier mai. 273-7983. 
1-228-3664. 31-10-83

STE-ANNE-DES-LACS Meublé, 2 C.C., foyer, 
poêle a bois, site exceptionnel 1er déc au 
1er mai. 2,500$/saison 224-7144. 224-
2871 31-10-83

VAL-MORIN, près Sun Valley Tout équipé, 
lave-vaisselle, laveuse/sécheuse. 3 c.c., Vh 
s.b. foyer, vue sur lac. idéal pour ski alpin- 
/tond. Jour 279-5881, soir; 737-5158. week­
end 1-229-5038 25-10-83

MONT-TREMBLANT SAISON HIVER 1-819- 
425-7428 31-10-83

Skiez a Ortord! Ayer's Cliff. Lac Massawippi.
15 mm Mont-Ortofd, ski de fond, pèche Cha­
let hiverntsé, 2 c c. complètement meublé, la­
veuse-sécheuse mcl A la saison 1-819-843- 
3038 24-10-83

Lac Guindon, 35 mm. de Montréal, très grand 
chalet très propre 4 cc., 2 s b., foyer, près 
des pistes 331-4679,331-0263. 31-10-83

STE-AOÉLE Chalet suisse, tout équipé. 3 c.c, 
2 s b. foyer Du 15 déc au 15 jan. à pied de 
pente de ski Réferences 731-6656. 31-10-63

Lac Miiefte. St-Sauveur-des-Monts Tout 
équipe, loge 4 personnes. 665$/mois Tout 
inclus Jour: 521-6528 3-11-83

Chalets à vendre

ST-DAMIEN DE BRANDON, chalet hiver/été, 
4'/i. Chauffage électrique, poêle à c. lente, 
grand terrain boisé, sports d'hiver $25,000 
332-1987 11-10-83

■ Chambres à louer

CDN grande chambre pour un couple âgé ou 
dame àgee autonome Références S'adresser 
a Dossier 106. le Devoir, CP 6033, suce 
Place d'Armes, Mtl H2Y 3S6 J N O

NDG Chambre dans haut de duplex, com­
modités. personne sérieuse avec références 
50 $/semaine, 486-9551 31-10-83

■ Commerces à vendre
STUDIO DE PHOTO, en opération Équipe­
ment complet et chambre noire. St-Sauveur 
des Monts Vente rapide, cause santé. Très 
bon prix 27.000$ ferme 288-7268 31-10-83

■ Condominium’à louer

ST-LAMBERT, condominium Vh, $750. site 
tranquille, très bien situe, construction ré­
cente. tapis mur à mur. foyer, garage, patto 
766-3504,465-0239,363-4294 11-10-83

■ Condominium à vendre

iMontréal Trust
CONDOMINIUM — Près Uni­
versité de Montréal à un prix 
imbattable. 2 chambres. 2 sal­
les de bain Garage Occupa­
tion immédiate J.N. Brault 
932-0566,934-1818.

I Copropriétés à vendre

OUTREMONT SM. co-propriété dans tnpiex, 
partiellement rénové Rue Querbes près Lau­
rier, 389-2670 02-11-83

31-10-63

COTTAGE txiqué 4 c c . t M s b . s -s hni. pla­
fonds calbédiale Chomedey, prés écolé. 
parcs, transport en commun 54.5001 Jour 
861-9769. soir 681-4125 5-11-83

OUTREMONT, luxueux penthouse, terrasse 
vue monlagne, 3 c.c. 2M s b. 2 garages 279 
6696 291983

Condominiums Montréal avez fouiné dé)à7 
Temps non perdu l'ai des perles, rendez-vous 
appelez moi. M Philippe. 651-5300. Moniréel 
Trust Courtier 31-1983

I Copropriétés à vendre

405 PRINCE ARTHUR ouéét Immeuble de 
pierrfs gnséi. conatruebon 19091. excellent 
étal, 3W an copropnélé indiviia. appr. 500 pi.'. 
25.000$. comptant 7.500$ Chargea meneuel- 
lea approximalivas. hypolh. chaullaga. taxa 
tonciéra. ataurtneas. entretien: 300$, salle de 
lavage au as. renaaignamants: 277- 
5954 JNO

OUTREMONT, haut de duplex, 7 pièces, foyer, 
cuisine et s b rénovées, slat 79,000 $ Louise 
B' Lacas 739 0229. 481-0241 AE LEPA- 
GE 31-1983__________________________

OUTREMONT adj grand haut de duplex en 
copropnélé 70.000 $ Secteur très résidentiel. 
Jean Drouault. 739 9753 Trust General Cour­
tier 31-1983

VIEUX-MONTRÉAL. Cours LeRoyer, unité de 
coin. 107,000$, Loft 72,000$ A VOR Louise 
B Lacas 739 0229, 481-0241 A.E LEPA­
GE 31-1983

I Cours

Cours de français à domicile pour enfants de 
ter cycle Soir 2892749 911-83 ______

COURS DE PIANO en musique classique pour 
débutants ou degré intermédiaire. A proximité 
UdeMTéI 738-8906 entre 3h et ton

■ Demandes d’emploi

FEMME 45 ANS
bilingue

recherche emploi à temps 
plein dans le domaine des 
arts ou des relations publi­
ques Bonne grammaire fran­
çaise, dactylo.
— Formation
— Expérience pertinente
— Possède auto

Le Devoir, dossier 107, 
c.p. 6033, suce. Place d'Annes, 

Mor^tréal. H2Y 3S6

3-11-83

Femme 40 ans
recherche emploi à temps plein 
dans le secteur des arts, ex­
périence du marché de l’art, 
formation en arts plastiques, 
connaissance de ta dactylo, fa­
cilité à transiger avec le public, 
bilingue, possède une voiture. 

Le Devoir, Dossier 104, 
c.p. 6033,
suce. Place d’Armes, 
Montréal, H2Y 3S6.

31-10-83
Secrétaire juridique, cherche travail bureau. 
Traitement de texte, sténo-dactylo. Avec bon 
d'emploi. Préférence Rive-Sud Chantal, 679- 
2073 3-11-83

■ Divers

Monsieur

®*%noi<e

Faites ré>émailler vos 
baignoires sur place 

ou en atelier.
Bidets, tuiles, etc. Procédé 
européen d’origine. Toutes 
teintes. Fini grand lustre.

Estimation; 336>1133.
Si occupé; 336-4945.

 31-10-83 

Dactylo manuel Olivetti, chariot 18”. en parfait 
état 200 $ 739-9616 31-10-83

Machine à coudre Singer électronique, neuve 
1.000 $ laisse pour 700 $. 739-9616.

31-10-83

Piano droit S W Shaw en acajou, révisé et ac- 
cordé. 1,400$ 739-9616. 31-10-83

Fourrure exclusive, jaguar authentique, col et 
bordure de vison noir, taille 8-10 ans. Con­
naisseur seulement 386-5195, jour.

27-10-83-

COLLECTION complète de costumes (80). 
Créés pour l'opérette "La Belle Hélène” d'Of- 
fenbach au C.N.A. À vendre avec plusieurs 
accessoires (couronnes, etc) 1,350 $: Philippe 
Grenier 374-9441. 4-11-83

DISQUES. Surtout classique, excellent état: 
2$ • 3$ ch 5574 Plantagenet. Outremont. 
Jeudi, vendredi, samedi 13h à 20h. 31-10-83

SERVICE RAPIDE Nous récupérons autos 
pour ferraille 489-2727 1-11-83

Pièces d'autos usagées. SPÉCIAL. PNEUS 
D'HIVER 5668 Sherbrooke ouest 489- 
2727 1-11-83

■ Déménagement

ACCEPTERAIS déménagements de tous gen­
res Spécialité appareils électriques. Assuran- 
ces Téléphone 253-4364. J.N.O.

DISPONIBLE en tout temps déménagements. 
Spécialité cuisinière, réfrigérateur Local, lon­
gue distance, emballage, entreposage, assu- 
rance complète 253-3275. J.N.O.

A BAS PRIX, appelez Pierre Déménagements, 
en tout genre, estimahon gratuite. 937- 
9491 J.N.O.

CONSEILLER en petit et gros déménage­
ments Jean-Paul 388-6766 ou 1-549- 
4370 JN.O.

■ Gardiennes

FEMME sérieuse garderait jour ou semaine. 
277-3835 31-10-83

I Hébergement

Piano à queue 9' Superbe sononté Decker 
7,500 $ ou offre Doit vendre 4954021.

31-1663

■ Logement à partager

GRAND 415, chaulfé. sam-meublé, ptés des 
séfvices. Métro Villa-Mana. Libre immédiate- 
menl, 4893218 31-1983

I Maisons à louer

Le pariait cadeau d'anniversaire 
Pour un calcul précis par ordinateur 
et une analyse détaillée 
(prés de 20 pages) d’une 
CARTE DU CIEL ASTROLOGIQUE
Faites parvenir une adresse de retour 
NOM, DATE DE NAISSANCE,
HEURE DE NAISSANCE A.M. ou P.M. 
VILLE ET PROVINCE DE NAISSANCE

PRIX: 22,00$
PAYABLE SUR LIVRAISON

Pœtwr A:
CARTES OU CIEL, enr. 
C.P. 144 Mice. Delorimler, 
IMontréal, OC H2H 2N6

31“10-83

I Propriétés à vendre I Propriétés à vendre

MAISON STE-URSULE au coeur du Vieux- 
Ouébec. Chambres avec cuisme. Prix réduits: 
$15 et plus. Rés. (418) 694-9794. 14-11-83

■ Instruments de musique

PETIT piano français H Bord. Paris, construit 
en 1883. caisse impeccable en coeur de 
noyer Pédales, poignées, chandeliers en lal- 
lon 16(X)$ négociable, 6595010. 91983

PIANO Forte anglais 650$ entièrement res- 
lauré 644-6279 31-1963

Petit piano d'appartement Wurliizet. i ratal de 
neuf. 1.800 $ taxe incluse. 524-7716, 529 
4168 31-10^

Prés de St-Sauveur. moderne, vue panorami­
que, 3 c c. 2 loyers. 115 s b, ter nov-ter iml: 
3000$ 1-2295742 31-1983

SIe-Anne-des-Lecs. 3 c.c., loyer, leve-vais- 
salla 2900$/uison. 733-8798. 31-1983

OUTREMONT an Haut, Maplewood, meiaon 
sami-deiachea. 4 c.c.. 3 eb.. grande reception 
plue talon Iwmllel avec loyer. 2.000.$/moll li­
bra Ier déc 274-50012896248 02-11-83

Trust Royal Services immobiliers

Bolton Ouest: Maison spacieuse de haute qualité 
construite en 1981,3 chambres à coucher, privée, vue, ta­
xes basses, occupation immédiate, 177 acres, zone blan­
che $160,000 Vendeur consentirais à vendre la maison 
avec moins de terrain. Len Koraen, 1-539-0732.
Bolton Ouest: $82,500. Superbe résidence 2 étages, gran­
des pièces ensoleillées, 3 c. à c., foyer pierres, 6 ac., vue. 
Nicole Patterson, 1-243-5529 ou George Eden, 1-243- 
6551. Bur. 1-243-5153.
St-Étienne de Bolton: À proximité d'Orford et Bromont. 
Spacieux cottage en cèdre, 5 c. à c., salon ouvert donnant 
sur galerie face au lac Libby. $70,000. George Fischlin, 1- 
538-2781 ou 1-538-2549.
Bromont: Tranquilité et belle vue, cette maison style 
Suisse agréable pour la saison de ski est située sur un 
grand terrain aménagé. $41,000. Dolores Morris, 1-263- 
3589 ou 1-263-7711.
Sutton: $55,000. Maison à quelques pas du centre ville. Va 
ac., éloigné du chemin, arbres matures, vue du Mf-Sutton.
Michael Romain, 1-293-6654 ou 1-800-363-9267 poste 
812B.
Frélighsburg: Propriété idéal pour artistes ou musiciens, 
construction récente, 9 pcs., toit cathédrale, nombreuses 
ouvertures, complètement isolée, 5.5 ac., ruisseau. Lise 
Santerre, 1-248-7177.
West Brome: Quelques km des pentes de ski sur O'/z acres 
avec cours d'eau, propriété avec grand salon, foyer, salle 
familiale et grande galerie face à la montagne. Juliana 
Boyd, 1-263-4085.

175 Principale,
Domaine du Parc,

Cowansville, 263-7711 (514)

31-10-83

■ Maisons de campagne 
à vendre

SUTTON, maisoh avec toit cathédrale, de 
conception originale pour personnes dilléren- 
tes. 1,500 pi ca. par étage (2), endroit retiré 
Vue exceptionnelle, 2 foyers, garage double, 
conduite électrique sous-terraine, 24.5 acres, 
zonage autorisant Subdivision Prix demandé 
$120,000, 8692687, weekend 1-5393455, 
24-1983

I Propriétés à vendre

I Ob|ets d'art

OEUVRES CONNOLLY, NADEAU. 279 
1998. 31-10-83

I Offres de service

Peintre en bétiment, spécialiste d'intérieurs. 
Tapisseries et autres finitions, prix et service 
garantis, 6793096. 0911-83

OUTREMONT
4 rue McCulloch 

OUVERT 
AUX VISITEURS 
dimanche 30 oct. 

de 14h à 16h. 
Grande maison 

chaleureuse 11 pièces 
Fernande Séguin 

584-2001,467-1120
Montréal Trust Courtier

31-10-83

I Offres d'emploi

Si vous êtes honnête, vous pouvez gagner 
106.$ par jour en travaillant trois heures/jour 
à la maison. Les revenus sont garantis par 
écrit. Pour information et formulaires écrivez 
en incluant enveloppe de retour avec timbre- 
poste U.S.: A. Ragan, 314 Eaton Street. Car- 
terville.il. 62916 USA 02-11-83

I Perdu/trouvé

Jeune Doberman, brun, mâle, oreille non 
taillé, 5 mors, perdu lundi soir tard, environs 
Mt-Royal et Parc 282-1161 jusqu'à 19h et 277- 
7034 le soir. 31-10-83

I Photo

STUDIO DE PHOTO en opération. Équipe­
ment complet et chambre noire. St-Sauveur 
des Monts. Vente rapide; cause santé Très 
bon prix $27,000. ferme. 288-7268. 31-10-83

I Professionnels

DESIGNER DE 
L’ENVIRONNEMENT

offre ses services 
(2 ans d'expérience)

Design intérieur 
Rénovations mineures 
Des idées de couleurs 

Rideaux, revêtements de sol

Service téléphonique
388-9520

31-10-83

■ Propositions d’affaires

Bailleur de fonds ou associé pour expansion 
de compagnie se consacrant à la ré^ration 
de téléphones et d'équipements téléphoni­
ques Tél. 337-0766. 28-1(^

■ Propriétés à vendre

REPENTINGNY, maison d'architecture exclu­
sive à aire ouverte, 9 pièces, 4 c.c., 2 s.b.. sa­
lon, living, salle à manger, loyer, planchers et 
armenres de chêne, gara^, prscine creusée, 
thermo-pompe. Vente privée. $150,000. 581- 

0911-63 ________________

WESTMOUNT. visite libre dimanche 13h @ 
180 Cottage anglais, toil d'ardoise, 8M piè­
ces. 3'e s.b., foyer, garage. $215,000, 19 De 
Casson, nord de Sherbrooke. 3 mm. du métro 
et d'école française Aubaine! Tél 931-8697, 
933-6232 31-1983

PRIX RÉDUIT — Maison é vendre. 8 pièces, 
complètement rénovée, sur 2 acres. % min. 
Sherbrooke Village Halley 839 5797, 879 
5415 24-1983

MAISON 84 ans, rénovée. 6 pièces. Revenus: 
260$/mois. Terrain 17000 ^ sur le fleuve. 
Après 17h, 5897216 01-11-83

OUTREMONT, cottage sami-délache, sous- 
sol. 4 C.C., 4 s b. grande salle avec loyer, ga­
rage, pas d'agent 521-7297. 0911-83

LAVAL Sl9Rose Bungalow, 5». pierte, bn- 
que et bas. s s. non fini. Cause mortalité. 332- 
4509_09hj83_________________________

POINTE-CLAIRE 4 c.c. Magil Split, grandes 
pieces, bien entretenu, tapis mur è mur. s.s. 
fini, fenêtres d'aluminium. Visite libre diman­
che de 13n 1 17h, lit av Empress 699 
7253 31-1043 

AHUNTSIC ouest, cobage. 3 c.c.. bien situé, 
lardin. piscine, 387-6041. 31-1983
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Prévision de la carte du temps a midi aujOurd hui

Situation générale: des averses de 
pluie se changeront en averses de 
neige. Par ailleurs, les vents viendront 
du nord-ouest de 30 à 60 km-h. Dans 
ce flux du nord-ouest, on s'attend à 
ce que les température demeurent 
stationnaires ou baissent légèrement 
par rapport aux niveaux matinaux. Le 
beau temps reviendra dimanche sur 
l'ouest québécois alors que tes der­
niers effets de la tempête s'estompe­
ront sur t’est.

MONTRÉAL

Nuageux avec quelques averses de 
neige fondante. Probabilité de préci­
pitations: 50 %, Min.: près de 1. De­
main: ensoleillé.

QUÉBEC

Régions d'Abitibi-Témiscamingue, des 
réservoirs Cabonga et Gouin plutôt nua­
geux avec quelques averses de neige et 
vents du nord-ouest de 30 à 50 km-h. Mi­
nimum: de -1 à -3. Maximum: de 0 à 2. Pro­
babilité de précipitations: 60 %. Demain: 
beau.

Pontiac-Qatineau et Lièvre. Laurentides; 
plutôt nuageux avec quelques averses de 
neige et vents du nord-ouest de 30 à 50 km- 
h..Min. 0 à 2 puis stationnaire Précipita­
tions: 60 %. Demain: beau.

Outaouais. Montréal: nuageux avec 
quelques averses de neige fondante. Vents 
du nord-ouest de 30 à 50 km-h. Mm.. 1 à 3. 
Précipitations. 50%. Demain: ensoleillé. Ré­
gion de Montréal. Coucher du soleil, sa­
medi 17h48; lever, dimanche: 6h30.

Trots-Rivières et DrummondviHe, Qué­

bec nuageux avec quelques averses de 
neige fondante. Vents du nord-ouest de 30 
à 60 km-h. Min. 2à 4 ou légèrement à la 
baisse Précipitations 60 %. Demain: dé­
gagement.

Estrie-Beauce averses se changeant en 
averses de neige en matinée. Vents du 
nord-ouest de 30 à 50 km-h Mm,: près de 
3. puis stationnaire ou légèrement à la 
baisse. Précipitations 60 %. Demain; dé­
gagement

Lac-St-Jean, Saguenay. Mauricie, Ré­
serve des Laurentides: averses se chan­
geant en averses de neige. Accumulation 
de neige: près de 5 cm en terrains élevés. 
Vents du nord-ouest de 30 à 50 km-h. Min.; 
0 à 3. Précipitations: 60 % Demain: déga­
gement graduel.

Rivière-dU'Loup et La Malbaie, Ri- 
mouski-Matapédia. Ste-Anne-des-Monts et 
Parc de la Gaspésie, Gaspé et Parc Foril- 
lon. averses de pluie se changeant en aver­
ses de neige. Vents de l'ouest de 30 à 60 
km-h. Min: 1 à 3, puis stationnaire ou légè­
rement à la baisse. Précipitations: 70 %. De­
main: plutôt nuageux.

Baie-Comeau. averses de pluie se chan­
geant en averses de neige. Vents de l'ouest 
de 30 à 60 km-h. Température stationnaire 
de 0 à 2. Précipitations; 70 %. Demain: dé­
gagement graduel.

Sept-lles neige passagère. Vents du 
nord-ouest de 40 à 60 km-h Température 
stationnaire de -1 à 1. Précipitations; 80 %. 
Demain: plutôt nuageux.

Basse côte nord-Anticosti. secteur de 
Natashquan et à l'ouest; pluie se changeant 
en neige en fin de journée. Vents modérés. 
Température stationnaire de 1 à 3. Précipi­
tations; 60 %. Demain: averses de neige et 
venteux

Secteur à l'est de Natashquan. quelques 
averses devenant plus fréquentes. Vents 
modérés. Min.; 1 à 3. Max.; 3 à 5. Précipita­
tions. 80 %. Demain: averses de neige et 
venteux.

■ Propriétés à vendre ; ■ Propriétés à vendre

! Propriétés à vendre

OUTREMONT. Cottage de pierre 8 pièces, 
s.s. fini, jardin, garage en façade, très bien si­
tué 195,000$. Louise B. Lacas. 738-0229, 481- 
0241 A E. LEPAGE. 31-10-83

BELLE MAISON ancienne de 10 pièces, St-Pie 
de Bagot, $54,500 284-1979,1-772-5781,521- 
2424, poste 2482. 17-10-83

OUTREMONT. Co-propriété. 10 ave. St-Cyril, 
visite libre, samedi 29 octobre. 2.00 à 4:00 PM. 
M. LAMARRE 276-5628. 735-2761, LE PER- 
MANENT COURTIER. 31-10-83

ROSEMONT, boul. Pie IX. Idéal pour profes­
sionnel. Cottage détaché. Très grandes piè­
ces. salle à manger, garage. 129,000$. Jeanne 
Marcoux 254-3533. 253-5151. Métropolitain 
Courtier. 31-10-63

OUTREMONT. grande maison prestigieuse, 4 
C.C.. 2 s b. bureau avec entrée séparée, salle 
à manger, foyer, solarium, boiseries, sous-sol 
fini, armoires en cèdre, chauffage électrique. 
École, parc, transports. $179,000. Charles Bé- 
tan 342-9671,331-1235. 24-10-83

CENTRE-VILLE. 2 duplex, grande cour, seu- 
lement$31,()00.521-2036. 27-10-83

OUTREMONT: Boul. Mont-Royal, cottage dé­
taché e! rénové, 5 ch., foyer naturel. 3 s. de b., 
2 garages. $235.000 Thérèse R LaBossière 
735-2681. 276-2176. TRUST ROYAL COUR- 
TIER. 31-10-83

VIEUX LONGUEUIL. Cottage m. avec foyer, 
grand terrain, 679-5615. 31-10-63

ST-SAUVEUR DES MONTS, maison en alti­
tude. face à la vallée de St-Sauveur, neuve. 5 
pièces, cave en béton coulé, paysagé, entrée 
en asphalte, non meublée, financement dis­
ponible. propriétaire vendeur, 842-1864, 274- 
4745,229-5249 31-10-83

NDG 4591 Wilson. Maison ouverte dimanche. 
14h à 16h Duplex 129,000$. Madeleine La- 
france 483-2770. 484-9716. Montréal Trust 
Courtier 31-10-83

NDG. 3435 Prud'homme. » 11, Condo, 6W 
rénové, bureau ou appartement, visite libre, 
dimanche 2h à 4h. C.M Moisan 486-5395. 
TRUST ROYAL COURTIER. 31-10-83

OUTREMONT $76,000. Antonine Maillet, su­
perbe haut de duplex, semi-détaché, 3 c. à c.. 
Michèle Bélanger 735-2661, 731-4311.
31 •10-83

APPARTEMENT charmant. 1350 p.c.. dans 
immeuble historique "La Caserne” Poutres et 
mur int. en brique d'origine. Foyer nature!. 
Raisonnable Mme L. Mercier 73^2681, 279- 
9404 TRUST ROYAL COURTIER. 31-10-83

Un petit chez-soi à bon marché, comme à la 
campagne à 30 minutes de Longueuil, près de 
grande route, 2 chambres à coucher, salon, 
cuisine et salle à dîner, grand terrain, maison 
mobile 14 X 68. éligible au rabais provincial 
$4,000 MARIEHE QERVAIS. 463-3731. 
TRUST ROYAL COURTIER. 31-10-83

ST-HUBERT. petite canadienne, pièces sur 
pièces, construchon 1960. armoires et plan­
chers de chêne. Atmosphère chaleureuse. A 
voir absolument' MARIETTE GERVAIS, 463- 
3731. TRUST ROYAL COURTIER 31-10-83

NDG. Visite libre dimanche, t4h à 16h; 4196 
Marcil Grand duplex 5V6W, 2 fournaises, 
boiseries, foyer. Rolande Flahault 484-6205, 
483-2770 Montréal Trust Courtier 31-10-83

COTTAGE de 7 pièces plus s.-s. fini. Près rrté- 
tro et parc Angngnon. 95,000$ 767-3380. 
03-11-83

TERREBONNE - AUBAINE' Magnifique bun­
galow. 4 chambres. Prix très réduit pour vente 
rapide Excellente condition, idéal pour fa­
mille Venez visiter sur rendez-vous 471-9713. 
279-1040 24-10-83

ST-LAMBERT Cette canadienne est superbe. 
Terrain magnifique Site idéal Suzanne Pal­
mer 672-6450. 672-7876. Mtl Trust Cour­
tier 31-10-83

TRUST
GÉI\IÉR/IL
CENTRE: Maison de 
ville, 6'/î pièces "style 
Loft", chauffage électri­
que, 2 bains, sauna. J. 
Poissant 487-6612. 
OUTREMONT: Excep­
tionnel. cottage face au 
Mt-Royal, 4 chambres, 
cuisine fonctionnelle, 
taxes minimes. Mme As- 
selin 279-9803.
PL. MT-ROYAL: Rose­
mont, boul. St-Joseph: 
Co-propriété, 4, libre à 
l'acheteur Pierre 
Pétrucci 342-1039.
PRÈS LAURIER: Triplex 
copropriété partielle­
ment rénové E’/z-S'/z, 
secteur calme. Mme 
Frey 273-2559,

A.E.LePAGE

Lenomqu’ui) Ami
recommande!

NDG Vendôme. Duplex 
Lambert. 6'/z-7'/z. Chêne 
à profusion, garage, ex­
clusivité. Guy Labrec- 
que 935-8541. (Dom.): 
488-3770.V J

31-10-83

I Santé

MASSAGE SUÉDOIS. MICHEL GRISÉ. 288- 
8167. 31-10-83

I Société / Loisirs

31-10-83

4-<.#-Ÿfcï 
T : ■% '

ULVERTON (entre Drum- 
mondville et Richmond). Si­
tuée dans le village, chauf­
fage électricité, B'/z pièces. 
34,000 $ Demandez André: 
le |Our: (819) 477-5416, soir et 
week-end: (819) 826-3287.

3-1T-83

OUTREMONT

BELLE RÉSIDENCE 
FACE AU PARC PRATT

Grandes pièces ensoleillées. 4- 
5 c.c., 2 s.b., 2 dens. sous-sol 
fini, grande salle de jeu. boise­
ries, 2 foyers, garage, terrasse.

MAISON OUVERTE 
LE DIMANCHE 30 oct. 

DE2Hà5H.
Vente privée 
1785 Lajoie 
739-9783

31-10-83

Propriétés à vendre

^ l^neubles 

Charlevoix 
COURTIER 
Louise B. Paquet
418 43S6221

BAIE ST-PAUL

Luxueuse et spacieuse 
maison avec foyer, pis­
cine, garage double, 
vue exceptionnelle.

1-11-83

Pour les
professionnels et 

hommes d’affaires,

UN CAPRICE...
Celui de changer 

sa routine en 
changeant de bar. 
De s'appliquer une 
thérapie anti-stress 

par un peu de 
sensualité de bon ton. 
De vivre l’expérience 

d’attentions plus 
personnelles.

De parler, de regarder, 
d’écouter.

Et d’être bien.
LE CAPRICE

4557, rue Saint-Denis
Métro Mont-Royal

31-10-83

ATTENTION!!!
UNIVERSITAIRES SEULS

Le Club des Diplômés Universitai­
res de Montréal inc. se révèle le 
plus populaire des clubs sociaux, 
créé pour des personnes de ni­
veau d'études supérieures qui 
sont seules. Organisme bilingue, 
sans but lucratif, le Club s'attache 
à donner un cachet de distinction 
aux activités de loisirs des céliba­
taires. C'est le club idéal pour les 
hommes et les femmes intelli­
gents, mûrs qui aiment se ren­
contrer pour danser, faire de nou­
velles connaissances, mais que 
décourage l'atmosphère des 
bars. Renseignements au sujet de 
nos différentes activités 340-1515. 

CLUB DES DIPLÔMÉS 
UNIVERSITAIRES INC.

31-10-83

RENDEZ-VOUS...
. .est une agence de rencontre 
professionnelle. Une interven­
tion discrète de notre part vous 
permettra de nouer des rela­
tions avec des gens sérieux. 
Nous servons exclusivement 
une clientèle distinguée. (Ca­
dres. professionnels, femmes 
et hommes d’affaires).
Pour une brochure ou une 
consultation gratuite, télépho­
nez au: 282-0058 
1117 ouest, rus SIs-CathsrIns 
Suite 108, Heures de bureeu;

1:00 PM *8:30 PM

MAISON EN COPROPRIETE DIVISE (CONDOl

ST-LAURENT ET 
PRINCE-ARTHUR

3 chambres à coucher, 2 éta­
gés (loft et pièces fermées) 
2.000 pi sauna, salle de la­
vage. cour paysagéo Restau­
ration laite par ébéniste De- 
sign, 125,000 $ 849-742S.

31-10-83

1-11-83

■Service* domestique

CHERCHONS GOUVERNANTE Reierance
Enfant d'un an. Du lundi au vendredi. 989- 
633l9hà17h. 31-10^

■ Terrain* à vendre

VAL DAVID. 12.700 pi.', accès Isc. IxUsê. pa­
noramique Faut vendre urgenH 277- 
6675 31.10.83

75^92629
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Acton et Napier passent aux North Stars

Bobby Smith devient le centre no 1 du Canadien
par Daniel Caza

(CP) — Le Canadien a 
peut-être trouvé le gros 
joueur de centre qu’il recher­
che depuis le départ de J ac- 
ques Lemaire, en acquérant 
hier les services de Bobby 
Smith, des North Stars du 
Minnesota, en retour de 
Keith Acton, de Mark Napier 
et d’une sélection de troi­
sième ronde au prochain re­
pêchage amateur

« Ce n’est pas un secret 
que je cherchais à obtenir un 
joueur de centre talentueux 
capable de donner plus de 
cran à notre attaque mas­
sive, a déclaré le directeur 
général Serge Savard Je

crois que Smith répondra à 
nos attentes. Il possède tout 
ce qu’il faut pour y parve­
nir »

L’acquisition de Smith ca­
dre bien dans les plans d’a­
venir du Tricolore À 25 ans. 
Il est encore jeune À 210 li­
vres, il est bien bâti sur une 
charpente de 6 pieds et 4 pou­
ces Il avait été le premier 
choix des North Stars en 
1978, après avoir connu une 
fructueuse carrière avec les 
67’s d’Ottawa

Mais plus important en­
core, c’est qu’il totalise 450 
points en carrière dans la Li­
gue nationale, dont 156 buts, 
malgré un certain ralentis­
sement l’an dernier

« Il a effectivement connu 
une baisse de production la 
saison dermère, a indiqué Sa­
vard à propos de la « mai­
gre » fiche de 77 points de 
Smith en 1982-83. Tous les 
joueurs peuvent connaître 
une mauvaise saison Mais 
avec le talent dont Smith dis­
pose, il devrait rebondir Une 
faut pas oublier qu’il avait 
enregistré 114 points la sai­
son précédente.»

À cause de son jeu, son 
style et sa personnalité, 
Smith a souvent été comparé 
à Jean Béliveau. Il possède 
en effet tous les attributs 
pour devenir un excellent 
ambassadeur pour le Cana­
dien De plus il s’exprime

très bien en français Mais 
pour l’instant ces quahtés ne 
préoccupent guère la direc­
tion du Canadien 

« Il est indéniable qu’il ai­
dera notre club, se contentait 
de répéter Savard, qui pa­
raissait nerveux au bout du 
fil après avoir complété sa 
première transaction depuis 
qu’il mène les destinées du 
Canadien Nous espérons 
qu’il connaîtra plusieurs bon­
nes saisons avec nous » 

Smith possède au moins le 
physique requis pour permet­
tre à Savard d’espérer autant 
de sa part Meme si son 
corps élancé paraît fragile, 
Smith a rarement été blessé 
depuis qu’il évolue sous la

Mark Napier se dit surpris 
mais non déçu de l’échange

Lorsque rejoint à son do­
micile hier après-midi. Mark 
Napier n’avait pas encore eu 
le temps d’analyser les con­
séquences de la transaction 
qui venait de l’envoyer aux 
North Stars du Minnesota II 
ne discutait toutefois pas 
avec le ton d’un gars déçu À 
vrai dire, sa seule déception 
aura été d’avoir été échangé 
au moment où il s’y attendait 
le moms

« J’aurais été moins sur­

pris de passer à une autre 
équipe l’an dernier ou il y a 
deux ans puisque je jouais 
mon option, a dit celui qui a 
réalisé 40 buts à ses deux 
dernières saisons Après 
avoir paraphé une nouvelle 
entente vers la fin de la sai­
son dernière, je me croyais 
assuré de rester à Montréal 
pour quelque temps encore 
On ne peut donc jamais pré­
dire l’avenir dans ce mé­
tier »

Ligue Nationale
Jeudi

Boston 8. Minnesota 1 
Philadelphie 4, Québec 3 
Pittsburgh 4 Chicago 2

Hier
Los Angeles a Buffalo 
Toronto a Rangers NY 

Winnipeg a Calgary 
Hartford a Vancouver

Ce soir
Edmonton a Montreal 

Quebec à Detroit 
New Jersey a Islanders NY 
Philadelphie a Pittsburgh 

Los Angeles a Toronto 
Boston a St-Louis 

Washington au Minnestoa 
Dimanche 

Montréal a Buffalo 
Islanders NY a Philadelphie 

Edmonton a Rangers NY 
Pittsburgh au New Jersey 

Hartford a Chicago 
Washington à 'Winnipeg 

Vancouver a Calgary

Les meneurs
(Parties d hier non comprises)

b a pts
Gretzky Edm 12 13 25
P Stastny Que 3 20 23
Goulet Que 9 13 22
Tanti Van 13 8 21
Hunter Que 7 14 21
Nicholls LA 11 8 19
Perreault But 8 10 18
Sundstrom, Van 6 12 18
Vaive Tor 11 6 17
Kurn Edm 7 9 16
M Stastny Que 5 10 15
Larouche Ran 8 6 14
Paiement Que 7 7 14
Cloutier Buf 6 8 14
McKegney, Que 6 8 14
Federko SIL 4 10 14
Do Maloney, Ran 4 10 14
MacLeish Phi 4 10 14
Potvin Isl 3 11 14
Larmer Chi 8 5 13

Les meneurs 
b a pts

8 13
5 11
6 11
7 10
8 10
5 8

Mats Naslund 5
Guy Lafleur 6
Pierre Mondou 5
Keith Acton 3
Mario Tremblay 2
Ryan Walter 3
Bob Gainey 3
Steve Shutt 1
Larry Robinson 1
Mark Napier 3
Guy Carbonneau 2
D Wickenheiser 2
Mark Hunter 3
Gilbert Delorme 2
Bill Root 1
Craig Ludwig 1
Robert Picard 0
John Chabot 1
Greg Paslawski 0

Gardiens
min bc bl moy.

Sevigny 360 23 0 3 83
Wamsiey 182 17 0 5 60

Ligue Majeure 
du Québec

Hier
Verdun a Chicoutimi 
Hull a Drummondville 

Laval à Quebec 
Granby a Shawingian 

Trois-Rivières a St-Jean 
Dimanche 

Laval a Longueuil 
Shawinigan a Quebec 

Trois-Rivieres a Verdun 
St-Jean a Granby 
Chicoutimi à Hull 

Les meneurs
(Parties d hier non comprises)

b a pts
Lemieux Lav 30 38 68
Goyetle Lav 21 30 51
Sills Lav 24 19 43
Lebrun St-J 13 27 40
Gosselin Que 12 24 36
Bisson Lav 10 26 36
Mongeau Lav 16 18 34
Chamard SU 15 17 32
Pellegrino Lon 12 19 31
Rouleau Lon 11 20 31

Ligue Coiiégiaie AAA
Hier

St-Jérôme a Victoriaville 
Thetford a St-Hyacinthe 
ST-Laurent a St-Georges

Dimanche
Victoriaville a St-Hyacinthe 

St-Jerôme a St-Laurent 
St-Georges a Thetford

LIGUE NATIONALE 
Division Prince-de-Gaiies 

Section Charles Adams
Pi g P n bp bc pts

QUEBEC 12 7 4 1 66 44 15
BOSTON 10 6 3 1 46 28 13
BUFFALO 10 5 4 1 39 37 11
HARTFORD 8 4 3 1 31 30 9
MONTREAL.......... .......... 9 4 5 0 43 40 8

Section Lester Patrick
RANGERS NY 11 9 2 0 48 32 18
PHILADELPHIE 11 8 2 1 50 31 17
ISLANDERS NY 10 4 6 0 39 44 8
WASHINGTON 10 3 7 0 22 33 6
PITTSBURGH 10 2 8 0 22 40 4
NEW JERSEY 9 1 8 0 24 43 2

Division Ciarence Campbeii

CHICAGO
Section

11
James Norris

7 4 0 46 39 14
ST-LOUIS 10 6 4 0 37 36 12
TORONTO 10 5 4 1 51 50 11
DETROIT 8 3 3 2 33 37 8
MINNESOTA 10 3 6 1 38 54 7

EDMONTON
Section Connie Smythe

10 7 2 1 54 47 15
VANCOUVER 10 4 5 1 51 48 9
WINNIPEG 10 3 5 2 36 48 8
CALGARY 10 3 6 1 30 41 7
LOS ANGELES 9 2 5 2 36 39 6

LIGUE MAJEURE DU QUÉBEC
Section Robert Lebel

Pi g P n bp bc pts

LAVAL 17 14 3 0 141 63 28
LONGUEUIL 17 10 7 0 91 71 20
SAINT-JEAN 17 9 8 0 105 93 18
GRANBY 17 7 10 0 81 96 14
HULL 18 7 11 0 91 96 14
VERDUN 17 6 11 0 69 95 12

Section Frank Dilllo
QUÉBEC 17 11 6 0 78 92 22
DRUMMONDVILLE 18 11 7 0 99 83 22
SHAWINIGAN 18 8 10 0 71 86 16
CHICOUTIMI 17 7 10 0 70 102 14
TROIS-RIVIERES 17 5 12 0 74 93 10

LIGUE collegiale AAA
Pi g P n bp bc pto

ST-GEORGES 10 8 2 0 68 43 16
ST-HYACINTHE 10 7 3 0 52 42 14
ST-JÉRÔME 11 6 5 0 62 48 12
THETFORD 11 6 5 0 64 55 12
VICTORIAVILLE 10 2 8 0 45 67 4
ST-LAURENT 10 2 8 0 45 61 4

Napier entrevoit néan­
moins l’avenir avec opti­
misme au Minnesota Là-bas, 
il profitera de l’intéressant 
taux d’échange de plus de 20 
pour cent et il n’aura pas à 
subir les contraintes fiscales 
qui affectent les hockeyeurs 
évoluant au Canada De plus, 
Napier soutient que le's 
North Stars possèdent une 
formation très compétitive 

« Les North Stars ont un 
bon noyau de joueurs et ils 
pourraient surprendre lors 
des séries éliminatoires, a-t-il 
indiqué Cela m’aide à accep­
ter cette transaction »

Un appel téléphonique du 
directeur général des North 
Stars, Lou Nanne, a égale­
ment rassuré Napier. Nanne 
lui a précisé qu’il cherchait à 
obtenir ses services depuis

longtemps
« C’est ce qui prouve que la 

transaction plaît aux deux 
équipes, a dit Napier Car si 
Bobby Smith, Keith (Acton) 
et moi produisont à la me­
sure de notre talent, aucun 
des deux clubs ne perdra au 
change »

Quant aux raisons qui ont 
motivé son départ de Mont­
réal, Napier l’attribue à un 
surplus d’aihers droits

« Le Canadien disposait de 
sept ailiers droits — six de­
puis ce matin à la suite du dé­
part de Claude Lemieux à sa 
formation junior — a-t-il ex­
pliqué L’équipe étant puis­
sante à cette position, quel­
qu’un devait partir pour ne 
pas gaspiller du talent inuti­
lement Le sort a voulu que 
ce soit moi »

Keith Acton était 
bien à Montréai

Une heure avant d’apprendre qu’il venait de passer 
aux North Stars du Minnesota, Keith Acton confiait à la 
Presse Canadienne qu’il était bien heureux à Montréal 
et que le fait d’être séparé de Guy Lafleur ne le préoc­
cupait guère

Au cours de sa carrière à Montréal, il a été dit que 
Lafleur ne raffolait pas de jouer en sa compagnie, que 
les deux joueurs s’entendaient très mal ensemble sur 
une patinoire, qu’Acton if était pas le passeur qu’il fal­
lait à Lafleur, qu’Acton courait comme un chien fou sur 
la glace, au point où il embêtait ses aihers; etc, etc 

« Ce ne sont pas des remarques très gentilles à mon 
égard, a admis l'ex-petit marchand de vitesse du Trico­
lore Mais elles n’ont jamais affecté mon rendement 

« Bien sûr que j’ai lu des commentaires du genre, que 
j’ai entendu des gens dire, de façon pas tellement posi­
tive, leur façon de penser à mon sujet, a-t-il poursuivi 
Par contre, ces remarques ne me sont jamais parve­
nues de la bouche de ceux qui dirigent l’équipe » 

Même s’il a joué avec des ailiers différents pendant 
une bonne partie de son séjour de trois ans et un mois à 
Montréal et qu’il a été utilisé à l’occasion sur un trio dé­
fensif, Acton a réussi à marquer 78 buts et à amasser 
110 passes

Ligue Nationale
Dimanche

Detroit a Chicago 
Minnesota a St-Louis 

N -Angleterre a Atlanta 
N -Orléans a Buffalo 

Tampa Bay a Pittsburgh 
Baltimore a Philadelphie 

Dallas a Giants NY 
Rams LA a Miami 

0 Houston a Cleveland 
Seattle a Raiders LA 
Kansas City à Denver

Jets NY a San Francisco 
Green Bay â Cincinnait

Lundi
Washington a San Diego

Ligue Canadienne
Aujourd'hui

Montreal a Ottawa 
Toronto a Edmonton 

Dimanche 
Calgary a Hamilton 

C -Britannique a • 
Saskatchewan

LIGUE CANADIENNE
Section Est
Pi g P n PP PC pts

TORONTO 14 10 4. 0 397 304 20
OTTAWA 14 8 6 0 351 359 16
HAMILTON , 14 5 9 0 356 439 10
MONTREAL............... .... 14 4 10 0 321 406 8

C -BRITANNIQUE
Section Ouest 

14 10 4 0 432 302 20
WINNIPEG 15 9 6 0 400 369 18
EDMONTON 15 8 7 0 435 355 16
CALGARY ■ 14 7 7 0 367 339 14
SASKATCHEWAN 14 3 11 0 322 508 6

LIGUE NATIONALE
Conférence Américaine

Section Est
Pi 9 P n bp bc pts

BUFFALO 8 5 3 0 146 161 625
MIAMI 8 5 3 0 169 133 625
BALTIMORE 8 4 4 0 144 176 500
N -ANGLETERRE 8 4 4 0 186 165 500
JETS NY 8 3 5 0 167 172 375

Section Centrale
PITTSBURGH 8 6 2 0 210 153 750
CLEVELAND 8 4 4 0 156 187 500
CINCINNATI 8 2 6 0 136 167 250
HOUSTON 8 0 8 0 133 221 000

Section Ouest
DENVER 8 5 3 0 126 123 625
RAIDERS LA 8 6 2 0 221 170 750
SEATTLE 8 4 4 0 185 185 500
KANSAS CITY 8 4 4 0 158 133 500
SAN DIEGO 8 3 5 0 197 225 375

Conférence Nationale
Section Est

DALLAS 8 7 1 0 253 175 875
WASHINGTON 8 6 2 0 267 187 750
PHILADELPHIE 8 4 4 0 117 145 500
GIANTS NY 8 2 5 1 146 176 312
ST LOUIS 8 2 5 1 157 238 312

Section Centrale
MINNESOTA 8 6 2 0 184 184 750
GREEN BAY 8 4 4 0 226 233 500
DETROIT 8 3 5 0 164 171 375
CHICAGO 8- 3 5 0 153 160 375
TAMPA BAY 8 0 8 0 129 200 000

Section Ouest
SAN FRANCISCO 8 6 2 0 248 157 750
RAMS LA 8 5 3 0 187 170 625
N-ORLÉANS 8 5 3 0 182 176 625
ATLANTA 8 3 5 0 172 166 375

grande tente À l’exception 
de la saison 1979-80, alors 
qu’il a pris part à 61 matches, 
Smith n’a pas raté plus de 
trois parties par année au 
cours de ses quatre autres 
saisons

« Ce qui est d’autant plus 
remarquable, c’est qu’il s’est 
toujours améhoré, avant l’an 
dermer », a renchéri Savard

À la suite des événements 
qui se sont déroulés cette se­
maine dans le camp du Ca­
nadien, il devenait tout à fait 
naturel de poser la question 
de l’heure a Savard Smith 
sera-t-il le joueur de centre 
de Guy Lafleur''

« C’est fort possible, même 
SI aucune décision n’a encore 
été prise à cette fin, a révélé 
le Sénateur Smith pourrait 
entreprendre le match en 
compagnie de Guy et Ryan 
Walter Mais cette décision 
n’est pas coulée dans le ci­
ment.

« Et puis, a tranché Sa 
vard, nous n’avons pas acquis 
Smith uniquement pour ré­
pondre aux bescgns de La­
fleur Smith pourra être le 
joueur de centre de tous nos 
ailiers droit Nous ne bâtis­
sons pas pour Lafleur Nous 
bâtissons pour le Canadien »

Savard a signalé enfin que 
Keith Acton et Mark Napier 
ont bien réagi en apprenant 
qu’ils passaient à une autre 
formation

« Je ne pouvais éprouver 
les sentiments qui les ani­
maient mais, même s’ils de­
vaient être un peu déçus de 
devoir quitter Montréal, ils 
ont réagi en véritables pro- 
fessionels »

Quant au choix de troi­
sième ronde du repêchage de' 
1984, le Canadien a perdu ce 
qu’il avait obtenu des Maples 
Leafs de Toronto pour les 
services du joueur de centre 
Dan Daoust

Bobby Smith a connu sa meilleure saison dans la LNH il y a deux ans 
tenu 114 points, dont 43 buts

Il avait alors obt

Belozertchev est champion du monde à 16 ans :

La gymnastique masculine 
entre dans une ère nouvelle

BUDAPEST, (AFP) - La 
gymnastique masculine a 
son nouveau roi. Il est le plus 
jeune de l’histoire, et il est — 
pour la septième année d’af­
filée — soviétique

Dans un concours marqué 
par l’élimination brutale sur 
chute des Chinois, Dimitri 
Belozertchev, 16 ans, mons­
tre de régularité, s’est adjugé 
le titre individuel du con­
cours général qui sacre le 
« décathlonien » de la gym 
nastique hier à Budapest en 
réalisant une performance 
record de 119,200 pts sur un 
maximum possible de 120 
après 18 passages sur les 
agrès

Il a laissé son dauphin, le 
vétéran (26 ans) mais talen­
tueux et régulier japonais 
Koji Gushiken, déjà troi­
sième en 1981, a près d’un 
point (118,425 pt) et Lou Yun

le Chinois que l’on n’attendait 
pas et son compatriote Ar 
thur Akopian réunis sur la 
troisième marche du podium 
à plus d’un point (118,125 pt) 
Il succède à son compatriote 
Youri Korolev éliminé dès 
lundi dernier sur une chute 
Mais non content du titre, le 
brun Belozertchev a battu du 
même coup quatre records 
plus fort total général, plus 
fort total en libre (59 contre 
50), premier et plus grand 
nombre de 10 (trois) à ce ni­
veau et plus jeune champion 
du monde de l’histoire 

Le Moscovite a en effet 
juste l'Âge limite qui est de 
16 ans pour les garçons dans 
une compétition de ce ni­
veau Il ouvre donc une ère 
nouvelle, celle de la jeunesse 
en gymnastique masculine 
qu’on croyait jusque là l’a­
panage des filles Avec 10 ans

de retard, la « gym » mascu 
line est entrée dans la même 
voie qui fait la part belle à la 
témérité, et à l’enthou 
‘siasme On craignait pour 
Belozertchev sa jeunesse 
face aux deux artistes chi 
nois Li Ning et Tong Fei, les 
deux grands rivaux Mais la 
tâche du Soviétique fut faci 
litée par leur élimination 
brutale dès le début de la 
compétition Le coup de 
théâtre initial intervint Ions 
de la première rotation ou Li 
Ning chuta aux arçons Le 
second lors de la deuxième 
où Tong Fei échappa à la 
barre fixe, l’agrès où il avait 
précisément sauvé son 
équipe mercredi

Assommés, les deux Uhi 
nois et sui tout Tong Fei qui 
se contenta de faire de la fi 
guration et qui dégringola à 
la 35e place, se désintéressé 
rent de la chose, se réservant 
pour les finales de dimanche 
Pendant que Belozertchev 
accumulait les performances 
de très haut niveau l’intérêt 
se portait sur la lutte pour les 
accessits, le Soviétique Ale 
xandre Pogorelov éliminé 
aux barres parallèles au cm 
quième tour, c’est le Japo» 
nais Koji Gushiken qui r«» 
montait de la cinquième à la 
deuxième place alors quç 
Lou Yun le Chinois sauvai 
l’honneur en gagnant quatri 
places
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en bref...
■ Connors vainc Michibata

TGKYO (PC) — La poussée du Torontois Glenn Mi 
chibata a été arrêtée par Jimmy Connors en ronde 
quart-de-finale du tournoi de tennis de Tokyo Connors 
a sorti le Canadien 6-3, 6-1, tandis qu’Ivan Lendl élimi­
nait Ehot Teltscher 6-2,6-4 pour également atteindre la 
demi-finale Encouragé par la majorité des 6,110 spec 
tuteurs, Michibata, d’origine japonaise, a lutté vaillam­
ment et son courage a amené Connors à amuser la 
foule en prétendant qu’il était à bout de souffle après de 
longs échanges Lors d’un autre match, l’Américain 
Scott Davis a surpris la troisième tête de série, l’Équa 
torien Andres Gomes, par 6-4, 4-6,6-2 La dernière ren­
contre opposait deux autres Américains et Brad Gilbert 
a défait Torn Gulhckson 6-3, 6-3 En demi-finale aujour 
d’hui, Lendl affronte Gilbert et Connors dispute la vic­
toire à Davis

■ Treize lauréats en natation
Treize trophées d’excellence ont été remis hier au 

cours du premier Gala Méritas de la natation présidé 
par Jean Béliveau Les lauréats sont Carlos Ramos, 11 
ans, de Brossard, chez les bouts de choux, Miriam Tick- 
tm, 13 ans, de Point-Claire, chez les groupes d’âge, Juhe 
Daigneault, 18 ans, du club Pointe-Claire, chez les se­
niors. Josée Faucher, du club Aquatique de Montréal, 
chez les handicapés, Mae Gray, de Pointe-Claire, chez 
les maîtres, Suz^mne 'Premblay, de Chicoutimi, dans les 
épreuves de longue distance, Alain Lefebvre, du club 
Brossard, chez les entraîneurs groupes d’âge. Ken Mc­
Kinnon, accompagnateur de l’équipe féminine cana­
dienne à Caracas, chez les entraîneurs seniors, Gilles 
Durocher, président ex-officio de l’Assocaition métro­
politaine de nataiton, chez les officiels, Russell Ha­
worth, chez les administrateurs bénévoles, et, enfin, 
Marcel Dubois, directeur-adjoint du Service des sports 
et loirs de Montréal, a été désigné le pionnier de l’an­
née, ayant été l’un des premiers présidents de la Fédé­
ration de natation

■ • Stenmark absent à Sarajevo
BELGRADE (AFP) — M Serge Lang, directeur du 

comité de la Coupe du Monde de ski, a confirmé hier, à 
Sarajevo (Yougoslavie), que le Suédois Ingemar Sten­
mark serait absent des prochains Jeux olympiques d’hi­
ver, qui auront lieu en février 1984 dans cette ville 
« Stenmark est, comme chacun sait, en possession 
d’une licence B, ce qui ne lui permet pas de prendre 
part aux Jeux olympiques », a déclaré M Lang, avant 
d’ajouter « Son absence n’apjjortera nen au ski » Évo­
quant ensuite ta Coupe du Monde, M Lang a indiqué 
« Nous nous efforcerons de ta rendre encore plus inté­
ressante en élargissant le nombre de villes par lesquel­
les passera le cirque blanc Je pense notamment à l’A­
mérique latine, la Nouvelle-Zélande et l’Austrahe »
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La médiation de M. Trudeau
M

ultiplication des petites guerres, effon­
drement de toutes les entreprises de rénova­
tion du Liban, interventions audacieuses di­
rectes ou indirectes des grandes puissances en Afri­

que, en Amérique centrale et dans les Caraïbes, di­
visions et tensions au sein des blocs occidentaux et 
communistes, échec appréhendé des négociations de 
Cenève — tous ces faits démontrent assez la détério­
ration de la situation internationale 

La partie n’est plus seulement mouvante Elle est 
devenue imprévisible et risquée. Elle échappe ap­
paremment aux contrôles qui, hier encore, mainte­
naient un semblant de retenue et assuraient un mi­
nimum de négociations, toujours laborieuses mais 
néanmoins réelles

Le concept de la détente n’a jamais empêché les 
deux grandes puissances de poursuivre leur pohtique 
de consolidation, voire d’expansion Mais, même au 
milieu des pires crises, le contact était maintenu et 
le dialogue poursuivi dans les chancelleries qui s’af­
fairaient périodiquement à préparer les rencontres 
au sommet Les signatures de traité entre Moscou et 
Washington visaient le contrôle, la vérification et la 
comptabilité du déploiement des armes convention­
nelles et nucléaires. Elles fixaient de plus des bahses 
aux rapports financiers et commerciaux entre les 
deux blocs Enfin, elles consacraient des program­
mes d’échange dans les domaines scientifique et cul­
turel

De la guerre froide on était passé à un modèle de 
négociation, à une philosophie de la réciprocité, à 
une perspective de retenue calculée. Chaque camp y 
cherchait et y trouvait apparemment son avantage 
La 1 héorie du conflit localisé est née dans cette pé­
riode plutôt brève, parenthèse dont la fécondité était 
proclamée, tant à l’Ouest qu’à l’hast.

Cette philosophie n’est pas irrémédiablement per­
due, mais elle a subi une érosion considérable. Le 
Parti républicain l’a soumise à une critique fonda­
mentale Ronald Reagan l’a dénoncée et, avec lui, 
une opinion publique américaine bouleversée par la 
défaite vietnamienne, la perte de l’Iran, l’invasion de 
l’Afghanistan, le drame de la Pologne, le terrorisme 
palestinien, la crainte de voir se multiplier les ré­
gimes ho.stiles en Amérique centrale. Au risque d’ou­
blier les gains qui s’appellent l’Égypte au Moyen- 
( inent, la complicité chinoise en Asie, la neutralité 
redevenue bienveillante de l’Inde, le diagnostic de la 
majorité américaine s’est fait globale et sans appel. 
La politique expansionniste de Moscou a fourni les 
matériaux de ce diagnostic et a ainsi contribué à la 
déchéance du concept et de la réalité de la détente. 
Le geste criminel contre le Boeing de la Korean Air­
lines n’a pas contribué à apaiser les pires appréhen­
sions

Mais cette déchéance a créé le vide. D’où les ris­
ques actuels, risques politiques mais aussi risques 
militaires.

Des rapports négociés, on est ramené aux rap­

ports de force, à la multiplication des conflits, au dé­
ploiement des arsenaux militaires, aussi bien con­
ventionnels que nucléaires. L’échec éventuel de la 
conférence de Genève, le déploiement des Pershing- 
2 conduiront à l’implantation partout en Europe cen­
trale des SS-20, SS-21 et SS-22 soviétiques — en Eu­
rope centrale, mais aussi en Afghamstan et, possible­
ment, en Syrie. Déjà l’armée soviétique aurait ins­
tallé partout des armes nucléaires chez ses aUiés eu­
ropéens. La prochame étape débordera ce continent. 
L’Amérique devra réagir et poser, elle aussi, ses en­
gins aux quatre coins du monde

C’est dans ce contexte qu’il faut situer le projet de 
médiation du premier ministre canadien entre les 
deux blocs. Les fondements de ce projet sont inat­
taquables. En effet, la dérive actuelle pourrait con­
duire à un affrontement direct entre les deux 
grandes puissances. Une autre politique doit être 
proposée et une autre perspective dégagée.

Faut-il revenir au concept de la détente sans mo­
difier les articulations majeures? Faut-il trouver un 
autre vocable et lui fixer d’autres contenus? Ce dé­
bat s’impose. L’ancien chancelier Schmidt de l’Al­
lemagne de l’Ouest, l’ancien secrétaire d’État Kis­
singer avec d’autres ont déjà, bien avant M. Tru­
deau, plaidé pour ce renouvellement Ils n’ont pas 
été entendus. Les chances de succès de la mission 
'frudeau apparaissent néghgeables. Le Canada, sous 
son règne, n’exerce plus qu’un filet d’influence dans 
les affaires internationales au sein de l’Alliance 
atlantique. Depuis la troisième voie, qui devait dis­
tinguer la politique mternationale du Canada jusqu’à 
l’agitation autour de la question Nord-Sud, le gouver­
nement canadien a été sans imagmation à l’occasion 
des crises qui ont bouleversé le Proche-Orient, l’Asie 
du Sud-Est, et l’Amérique centrale. Une entreprise 
comme celle que propose M. Trudeau se fonde sur 
des précédents, sur des traditions diplomatiques, sur 
des alliances substantielles. Or, le Canada ne peut 
compter m sur l’un m sur l’autre de ces fondements.

M. Trudeau ne peut en effet évoquer de précé­
dents substantiels à sa nouvelle politique de média­
tion. Il ne pourra pas non plus capitahser sur une ré­
putation solide, fondée en fait et en droit sur une po­
litique internationale réformiste. Certes, le chef du 
gouvernement canadien a fait preuve de cohérence 
dans ses évaluations des événements internationaux. 
Cette cohérence lui a valu la réprobation au sujet de 
la Pologne, elle lui apporte aujourd’hui bien des ap­
puis dans le cas de l’intervention américaine à la 
Grenade. Mais cela n’est pas suffisant.

Au mieux M. Trudeau aura, par son projet, contri­
bué à relancer un débat dont l’importance est consi­
dérable. Au pire, il sera reçu poliment dans son pro­
chain voyage européen, sans plus, et ses lettres à 
messieurs Andropov et Reagan resteront sans ré­
ponse.

— JEAN-LOUIS ROY

La difficile indépendance
QUOIQUE rilydro-Québec ait eu gain 
(le cause devant le Bureau des audien­
ces publiques sur l’environnement 
(BAPE), son projet d’exportation d’é- 
lectricité en Nouvelle-Angleterre est 
encore retardé et compliqué, non plus 
seulement par les permissions (ju’il 
faut demander à l’Office national de 
l’énergie (ONE), mais par les propres 
embûches du gouvernement québé­
cois' On se souvient que pour court- 
circuiter le BAPE, quelques ministres 
avaient eu, l’été dernier, la malencon­
treuse idée de jeter dans la mêlée la 
Uommission de protection du terri­
toire agricole (CPTAQ) et de confier à 
un comité inter-ministériel le soin de 
tirer lui-même une ligne de moindre 
impact ju.squ'à la frontière améri­
caine

Depuis ce temps, la CPTAQ s’est 
fourvoyée en imposant un tracé con­
cocté par l’Union des producteurs 
agricoles (UPA) de Nicolet et le mi­
nistère de l’Agriculture, des pêcheries 
et de l’alimentation (MAPAQ), voie 
qui coûterait plus cher en terre perdue 
et en deniers publics gaspillés, que le 
projet proposé par t’ilydro et recom 
mandé par le BAPE LÎlydro en a ap­
pelé de la décision de la CPTAQ, mais 
quelle crédibilité faut il accorder à 
une comniLssion qui siège en appel de 
ses propres décisions'’

Pour sortir de l’impasse, le BAPE 
lai.s.se entendre dans son rapport que 
le gouvernement pourrait retirer le 
dossier de la CPTAQ et tenter lui- 
même d’« harmoniser les points de 
vues » N’e.st-ce pas là ramener la dé

cision à l’arbitraire de quelques mims- 
tres, plus habiles à négocier smon tro­
quer leurs influences politiques, que 
prêts à juger les questions au mérite'’ 
N’est-ce pas inviter les matamores du 
cabinet à saboter les audiences publi­
ques et les études indépendantes pour 
mieux se réserver l’arbitrage final’’

Dans les conclusions de son rapport, 
le BAPE souligne non seulement le 
triste comportement du gouverne­
ment dans l’affaire des bgnes d’expor­
tation d’électricité, mais la faiblesse 
de l’Hydro, qui n'a pas encore réussi à 
se défaire de sa vieille habitude de 
manipuler la population au lieu de se 
prêter à de véritables consultations 
populaires ( même si dans le présent 
cas, la société d’État avait un dossier 
technique solide quant à l’environne­
ment ) Le BAPE souligne aussi, à bon 
droit, la nécessité d’expertises vrai­
ment indépendantes ( mais quel ex­
pert local peut vraiment être indépen­
dant des grands promoteurs québé­
cois'’ )

Plus fondamentalement, la bataille 
des lignes de transport d’énergie en 
Estrie a mis en lumière la confusion 
qui existe entre trois grandes « char­
tes» québécoises, l’environnement, la 
protection du territoire agricole et l’a­
ménagement du territoire Comme il 
serait trop dispendieux de faire pa­
rader promoteurs et citoyens devant 
trois instances différentes, la loi de­
vrait prévoir quel forum aura la pré­
pondérance, quitte à débattre devant 
lui l'ensemble des intérêts en jeu

Hélas, plutôt que de renforcer ces

mécanismes, qui permettent aux ci­
toyens de se faire entendre et soumet­
tent les projets de développement au 
tamisage d’une critique indépendante, 
le gouvernement québécois a com­
mencé à les mépriser, les manipuler, 
voire les court-circuiter. Le BAPE se 
montre fort optimiste en recomman­
dant qu’on ajoute un nouvel élément 
d’évaluation des nuisances, notam­
ment en matière de santé, qui fasse 
davantage appel à des études indépen­
dantes

Présentement à Québec, l’expertise 
indépendante apparaît en déroute 
dans plusieurs ministères, où impro­
visation, connexion, apparence, tripo­
tage et patronage sont revenus dans 
les couhsses Si le gouvernement ne se 
ressaisit pas et ne manifeste pas un 
plus grand respect pour l’évaluation 
professionnelle des grands dossiers, 
c’est bien en vain qu’il reviendra à 
l’Assemblée nationale avec un nou­
veau cahier de priorités et de projets 
d’ordre économique et « national ». 
Québec n’ira nulle part en bafouant les 
organes publics qui ont été créés pour 

' nous sortir de l’ancien régime.
Les deux commissaires qui ont si­

gné le rapport du BAPE, MM. André 
Beauchamp et Peter Jacobs n’ont pas 
mâché leurs morts Mais des propos 
du genre sont rares. Car les membres 
des commissions administratives qui 
ne jouissent pas de la permanence et 
de l’autonomie ludiciaire ne sont pas 
en mesure de résister longtemps à un 
mauvais gouvernement

— JEAN-CLAUDE LECLERC

La liberté, mode d’emploi
LU
JEAN FRANCOEUR

A L’ÉTÉ 1978, un jeune universitaire 
québécois créait une certaine com­
motion en publiant ici même dans ces 
pages une série d’articles consacrés à 
un mouvement ju.squ’alors peu connu 
dans notre Laurentie, encore moins 
débattu Son nom Pierre Lemieux 
Son sujet qui sont les hbertanens '’

Quelques mois plus tôt, le même 
Pierre Lemieux avait fait une inter­
vention fort remarquée à la tribune du 
congrès d’orientation du Parti libéral 
du Québec. C’était pendant le premier 
interrègne, celui provoqué par le dé­
part de Robert Bourassa Devant un 
auditoire déboussolé, ambivalent, dis­
ponible, le jeune orateur avait pu cla­
mer — et faire applaudir — des phra- 
■ses comme celle ci prenez le pouvoir, 
et ne légiférez plus, si ce n’est pour 
abroger l’une ou l’autre des lois déjà 
existantes ' Ce fhrt avec un parti dont 
Claude Ryan allait prendre les rênes 
ne dura guère

Pierre Lemieux n’en continua pas 
moins sa croisade, intervenant dans 
les débats, créant sa propre revue (qui 
ne dura que le temps que durent les re­
vues qui refusent les subventions gou­
vernementales, ce que durent les ro­
ses ..) Il serait exagéré de soutenir 
que le maître s’est fait beaucoup de 
disciples, ou qu’il a pris la tête d’un 
mouvement largement suivi. Les thè- 
.ses libertariennes, cultivées en sol ca­

lifornien, résistent mal à nos hivers 
Son propagandiste est resté Tindivi- 
dualiste invétéré, pas toujours com­
mode, et qui ne répudie pas l’étiquette 
d’« anarchiste » même si l’appellation 
a pris au cours des âges une connota­
tion violente que sa nature réprouve 

Pierre Lemieux récidive ce mois-ci 
en publiant, dans la collection « Libre 
Échange » des Presses Universitaires 
de France, un petit ouvrage en chan­
tier depuis plus de cinq ans Du libé­
ralisme à l’anarcho-capilalisme 

Il ne peut être question ici d’en ré­
sumer les thèses, encore moins d’en 
amorcer la critique il y faudrait, en 
toute probité intellectuelle, consacrer 
au moins le même effort que l’ouvrage 
a exigé de son auteur 

À la manière d’un Henri Lepage 
( Demain le capitalisme, aux éditions 
du Seuil), Lemieux expose les grandes 
thèses bbertanennes, mais il ne s’agit 
nullement d’un exposé froid, détaché, 
académique. L’auteur, ouvertement, 
plaide pour un mouvement dont il 
épouse les idées Et comme il est servi 
par un authentique talent d’écrivain, 
qu'il a le sens de la langue et la voca­
tion de polémiste, son livre n’a rien du 
robinet d’eau tiède 

Pierre Lemieux ne s’attarde guère 
aux aspects économiques de son sujet 
Il suppose Milton Friedman suffisam­
ment connu (ce qui n empêche pas 
certains de le réfuter, comme Karl 
Marx, sans en avoir lu une seule li­
gne). L’intéressent d’abord les liber­
tés, le sort que les États modernes ré­
servent aux droits de l’homme. Il n’v 
va pas de main morte, comme en té­
moignent ces têtes de chapitre les

droits collectifs sont un mythe — la so­
ciété n’existe pas — la liberté engen­
dre Tordre — l’inefficacité de TÊtat, 
pour conclure à Tanarcho-capitalisme

On connaît Friedman, on connaît 
Friedrich Hayek, l’économiste, mais 
moins ses réflexions philosophiques 
sur la route de la servitude. Lemieux 
nous entretient aussi de Robert No- 
zick, qui ne reconnaît d’activité légi­
time a l’État que la protection poli­
cière, et Murray Rothbard qui, lui, se­
rait très disposé à tout remettre au 
secteur prive, y compris Tadministra- 
tion de la justice, et n’hésite que de­
vant la défense dite « nationale ».

Tout au long de ces pages, comment 
le lecteur ne s’interrogerait-il pas sur 
les fondements mêmes de ces concep­
tions bbertanennes, qui renvoient sans 
doute à quelque métaphysique aussi 
optimiste que le marxisme est pessi­
miste (l’homme n’est que le produit 
d’une société à refaire, et par les 
grands moyens). Les libertaires lors­
qu’ils parlent de l’homme disent T« in­
dividu» Mais SI l’homme était aussi 
cet « ammal social » qu’on a longtemps 
dit '’ D’ailleurs, sur cette lancée, pour­
quoi s’arrêter à Tmcbvidu, dont les phi­
losophes grecs disaient qu’il était com­
posé de deux principes, le corps et 
l’âme, et les Cathares, de trois, et sans 
ben substantiel !

Le mot de la fin, je l’emprunte à 
l’auteur En conclusion de son chapitre 
sur Tanarcho-capitalisme, il écrit: 
« On connaît plus d’un économiste or­
thodoxe qui, ayant lu Rothbard, a 
avoué: il y a quelque chose qui ne 
fonctionne pas là-dedans, mais je ne 
saurais dire quoi ! »

Moi non plus

Surveillants sans surveillance
QUÉBEC
GILLES LESAGE

LFJ gouvernement ne témoigne 
pas devant le gouvernement, 
vient de lancer, de façon fort 

imprudente, le ministre des Com­
munautés culturelles et de Tlmmi- 
gration. Cette petite phrase inno­
cente de M Gérald Godin risque de 
passer à la petite histoire, au même 
titre que le célèbre « La reine ne né­
gocie pas avec ses sujets » de Jean 
Lesage, il y a 20 ans.

Le mimstre tente ainsi de justifier 
son refus de faire témoigner les di­
rigeants de l’Office de la langue fran­
çaise et de la Commission de surveil­
lance de la langue française, devant 
la commission parlementaire qui 
tient des audiences publiques sur la 
loi 101. Même si les deux organismes 
sont souvent mis en cause, smon en 
accusation, par de nombreux té­
moins, M. Godin préfère s’en tenir à 
la fiction et les couvrir de son tuté­
laire manteau Lui seul est responsa­
ble de leurs actes devant le Parle­
ment '

Sur le strict plan de la responsabi­
lité ministérielle traditionnelle, le 
mimstre a raison' la convention veut 
que les mmistres soient responsables 
de tous les aspects, même détaillés 
ou techniques, de l’administration 
pubbque. « Comme cette convention, 
disait Tex-député Claude Forget en 
1978, repose en grande partie sur une 
fiction ( celle de la souveraineté du 
Parlement), elle ne sert pas à rendre 
les gouvernements plus responsa­
bles, mais bien à rendre les bureau­
crates moins responsables. »

Les conventions ont la vie plus 
dure que la réalité, et M. Godin de­
vrait le savoir mieux que quiconque. 
Il y a belle lurette que les ministres 
sont loin d’être responsables de tout 
ce qui se passe dans leur fief, et que 
la marge de manoeuvre des techno­
crates a pris Tamplitude que Ton 
sait.

Le secrétaire général du conseil 
exécutif, M. Louis Bernard, a déjà dit 
que le fonctionnaire est au politicien 
ce que Tingémeur est à l’architecte. 
Si ce dernier dresse les plans et de­
vis, le premier est le principal ar­
tisan de leur mise en oeuvre, et cha­
cun a des comptes à rendre à ceux 
qui le paient L’an dernier, M Ber­
nard et ses collègues se disaient dis­
posés, dans un souci de transpa­
rence, à instaurer graduellement la 
responsabilité (imputabilité) admi­
nistrative, à la condition que les rè­
gles du jeu soient redéfimes et que la 
frontière entre le politique et Tad- 
ministratif soit débmitée et précisée.

Le printemps dernier, il y a eu 
deux essais publics : celui des sous- 
ministres de l’Éducation, durant le 
conflit scolaire, a été fort valable et 
utile; celui des administrateurs de la 
Baie James, durant le « procès » par­
lementaire du premier ministre, a 
été improvise et décevant. Peu 
après, l’Assemblée nationale amor­
çait une timide réforme parlemen­
taire dont Tun des objectifs est d’as­
surer un meilleur contrôle de l’exé­
cutif, de l’administration publique, 
des finances et des dépenses publi­
ques. En accordant plus d’autonomie 
et d’imtiative aux commissions par­
lementaires, le projet vise à renfor­
cer le contrôle et la surveillance des 
élus du peuple sur le gouvernement 
et ses fonctionnaires.

Même si la réforme n’est pas en­
core en oeuvre, M Godin avait une 
occasion en or d’en faire un essai 
aussi louable que spectaculaire. Le 
problème à Tetude s’y prête admi­
rablement. Depuis 17 ans qu’il y a des 
commissions parlementaires, la 
question linguistique est celle qui a 
provoqué le plus de remous, d’au­
diences et de mémoires: le bill 63 de 
1969, la loi 22 de 1974, la loi 101 de 1977, 
marquent le siège périodique du Sa­
lon de la race.

L’exercice en cours, plus courtois 
et moins passionné que les précé­
dents, n’en soulève pas moins plu­
sieurs questions. À propos de la loi 
101 elle-même évidemment, mais 
également et surtout à l’égard des 
multiples règlements et directives 
qui en ont découlé, et de leur mise en 
oeuvre par les commissions et of­
fices gouvernementaux. De façon gé­
nérale, on pourrait même dire que 
les plans des « architectes » ont fini 
par être acceptés, de gré ou de 
guerre lasse, mais que les décisions 
et gestes des « mgémeurs » font pro­
blème.

Si tel est le cas, ne serait-il pas im­
périeux que les dirigeants des offi­
cines gouvernementales et des « sur­
veillants » de la langue rendent di­
rectement compte a ceux qui sont 
censés les surveiller, eux, soit aux 
élus du peuple ? Par exemple, est-il 
vrai que le gouvernement a instauré 
une espèce de police linguistique 
qu’un caricaturiste a comparée au 
Ku Klux Klan ? Est-il possible que 
des inspecteurs fassent preuve de 
zèle intempestif, style Gestapo, et 
débordent de leurs prérogatives ’ 
Tout cela, et bien plus, encore a été 
dit avant et pendant la commission.

En revanche, qui a raison, entre 
les travailleurs (le Pratt and Whitney 
qui prétendent que leur employeur 
se traîne les pieds, et l’Office qui es­
time que Tavionnerie fait de son 
mieux, compte tenu de Tévolution 
vertigmeuse de la technologie ? Et le 
président des Entreprises Rive-sud 
(de Québec), M. Guy Laflamme, a-t-

il raison de soutenir que les exigen­
ces et tracasseries de l’Office ont eu 
raison de son entreprise de camion­
nage ?

Pour le savoir, il faudrait que la 
commission parlementaire déborde 
de son rôle traditionnel de forum, 
d’échanges d’informations et de 
pomts de vue, qu’elle puisse confron­
ter les avis exprimés et aller au fond 
des choses

Mais comme le gouvernement ne 
témoigne pas devant le gouverne­
ment, en vertu du sophisme du poète- 
journaliste qui sert de parrain aux 
tentacules bnguistiques, technocra­
tes et bureaucrates restent dans son 
ombre, anonymes et silencieux, ré­
servant leurs petits et grands secrets 
à la discrète oreille ministérielle. 
Seul l’honorable mimstre, naguère si 
grand démocrate et épris de trans­
parence dans la chose pubhque peut, 
dans la discrétion de son officine, 
évaluer les doléances, soupeser les 
accusations, repousser les alléga­
tions exagérées. Aux députés d’a­
bord, aux citoyens ensuite, il de­
mande un acte de foi: il faut faire 
confiance à Dieu-le-père-qui-est- 
à-Québec.

Dans les circonstances, aussi in­
téressante et valable soit-elle, la 
commission parlementaire ressem­
ble à un amuse-gueule, le grand chef 
gardant au four les plats de résis­
tance et ne donnant même pas la 
chance à ses cuistots de s’expliquer 
sur la qualité et la cuisson de leurs 
petits fours. Exercice pédagogique, 
manoeuvre de défoulement, exutoire 
symbolique, opération de relations 
pubhques, la commission est une au­
berge espagnole où chacun mange 
ce qu’il apporte. Mais l’éclairage bru­
tal des faits, au-delà des prises de po­
sition, fait lamentablement défaut. 
Même les députés ministériels, dont 
certains veulent mamfester leur pré­
sence, en sont réduits à leur rôle ha­
bituel de figurants et de faire-valoir 
(lu roi-ministre, féru de citations et 
de calembours.

Ce n’est pas une parodie ou un cir­
que, comme il amve souvent au Par­
lement, mais une pièce inachevée 
dont le ministre est Tunique et ja­
louse vedette, ne voulant même pas 
que ses acolytes députés et fonction­
naires, jouent leur rôle de second 
violon, comme ils devraient et pour­
raient le faire.

Les surveillants de la langue peu­
vent dormir tranquille. Grace à M. 
Godin, ce n’est pas demain que leurs 
surveillants à eux, les députés, vont 
pouvoir les interroger sur les 
moyens, modalités, règles, normes, 
qualités et conditions de leur travail 
dans un champ bourré de mmes.

Pour la parade des fonctionnaires, 
silencieux, impuissants, dans Tom- 
bre, il faudra attendre que le gouver­
nement veuille bien ajuster la fiction 
à la réahté

■ Le scandale 
de la loi 101

CEUX QUI protestent contre la loi 
101, le font surtout à cause des chi- 
coteries de toutes sortes faites aux 
anglophones au Québec Pour ma 
part, je trouve qu’il y a bien pire dans 
cette loi La loi 101 veut d’abord et 
avant tout forcer tous les francopho­
nes du Québec sans exception au­
cune à rester francophones, veut, 
veut pas

M René Lévesque et les princi­
paux artisans de cette loi admettent 
que cette contrainte les gêne un peu 
clans leurs principes de liberté et de 
démocratie Mais ils acceptent de 
fouler aux pieds leurs principes, au 
moins temporairement, vu la situa­
tion dangereuse de la langue fran­
çaise au Québec

Cela veut-il chre que si c’était la re­
ligion catholique, autre important 
trait culturel de nos ancêtres, qui 
était en danger, ces mêmes mes­
sieurs feraient une loi spéciale pour 
l’imposer à tout le monde ? J’en 
doute beaucoup, mais sait-on jamais

Forcer les entreprises francopho­
nes à prouver leur caractère fran­
cophone sous peine de perdre leur 
permis d’opération, imposer à tous 
de travailler en français même 
quand cela complique la vie à tout le 
monde, obliger une municipalité à 
traduire ses noms de rue comme on 
le fait à Rawdon, imposer de fortes 
amendes à ceux qui utilisent des 
mots comme « prescription » parce 
qu’ils ne sont pas jugés assez fran­
çais, voilà qui ressemble à l’intolé­
rance des anciennes guerres de re­
ligion, des lois racistes américaines 
au siècle dernier de l’actuel apar­
theid en Afrique du Sud, excepté 
qu’ici c’est à la majorité francophone 
qu’on s’en prend Quelle honte !

— LOUIS LANDRY 
Saint-Jean-de-Matha, 24 octobre

■ Cives Montis 
Regii, salve !

CIUISE extraordinaire, la veille de 
la semaine de THallowe’en m’a vi­
sitée un revenant vêtu d’une toge, 
une jolie couronne de feuilles de lau­
rier à la tête, et il m’a commandé 
d’inscrire la lettre suivante et de 
l'envoyer au journal le plus impor­
tant de la ville

★
Cives Montis Regu, salve ! In urbe 

pulcherrima vestra. Lutetia Ame­
rica Septentrionalis, hospessum, et 
res multas vidi quae me movent Sed 
res una me impedit, etiam me offen- 
dit Casae parvissimae, cubicula 
tranquilhtaüs quae portare potest, m 
urbe diffugent quae « Jiggs Chemical 
Toilet • inscriptae sunt. Quomodo po­
test, ut in huic magna urbe Franca, 
architecti in lingua Anglia voce na­
turae respondere obligati sint ? Ciws 
Romanus sum, nemo me in lingua

Graeca laxare cogit ! Quamdiu 
architect! Montis Regiipotestati in 
lingua plerorumque ipsos laxare dee- 
runt Censures turpitudiem talem 
prohibere designare debetis !

Latinam meam ignoscite. Post 
MDCCCC annos, lingua mortua cor- 
rupta fit (Et c’est signé. T.F Ves- 
pasianus, lmp. defunctus.)

★
À coups de dictionnaire, je suis ar­

rivée à la déchiffrer comme suit.
Citoyennes et citoyens de Mont­

réal, salut ! Je suis un touriste dans 
votre très belle cité, la Lutèce de TA- 
mériquedu Nord, et j’ai trouvé bien 
impressionnant beaucoup de ce que 
j’ai vu ICI Mais une chose m’y a 
perdu, même m’a scandalisé. Ça et 
là, dans la ville aux chantiers de 
construction, il y a des petites caba­
nes, des cabinets d’aisance portatifs 
sur lesquels est inscrit «Jiggs Che­
mical Toilet ». Comment se peut-il 
que, dans cette grande ville franco­
phone, les constructeurs sont obhgés 
de répondre aux appels de la nature 
en anglais Moi, je suis un citoyen 
romain, personne ne m’obhgerait de 
me soulager en la langue grecque ' 
Pendant combien de temps faut-il to­
lérer que les constructeurs de Mont­
réal n’aient pas la possibilité dr se 
soulager dans la langue de la majo­
rité ? Il vous faut une gendarmerie 
linguistique pour vous assurer qu’il 
soit mis fin a un tel scandale '

Pardonnez mon latin. Après dix- 
neuf cents ans, les langues mortes se 
corrompent (Et c’est signé: l’em­
pereur Vespasien, défunt )

— RITA ARCATI 
Montréal, 24 octobre

■ La mutilation 
d’espaces naturels

CET ÉTÉ dans le cadre du projet 
Safari urbain de la Société de bio­
logie de Montréal (organisme à but 
non-lucratif), nous avons fait Tmter- 
prétation de la nature pour le grand 
public dans certains parcs de la ré­
gion de Montréal. Nous avons pu 
constater de quelle manière les es­
paces verts sont gérés à Montréal.

Un de ces parcs était le parc An- 
grignon, Tun des derniers endroits à 
MontréaTqui abnte une forêt à l’état 
naturel, c’est-à-dire qui n’a pas été 
aménagée. Dans la partie sud-ouest 
du parc, près du lac, se trouve une 
clairière ayant une dépression. Le 
printemps, Teau s’y accumule et la 
végétation est particulière à ce type 
de terrain : il y pousse des plantes 
aquatiques comme de la phragmite, 
mais également de l’impatiente, de 
la salicaire, de Teupatoire, de Tortie, 
etc. Ces hautes herbes faisaient de 
cet endroit un terrain de choix pour 
quantité d’oiseaux et de mammifè­
res De plus, comme bon nombre de 
Montréalais n’ont pas les moyens de 
sortir de leur ville, la visite de cet en­
droit constituait une occasion rêvée 
de profiter d’un miheu naturel.

Au début de Tété, j’avais été sur­
pris de constater qu’il y avait des ac­
cumulations assez importantes de 
canettes dans cette clairière alors 
que le parc est fermé à la cmculation 
automobile. Par la suite y furent dé-

Les «Lettre» au DEVOIR» doivent 
être signées. L’adresse de même que 
le numéro de téléphone, ne sont 
requis que pour tins d’identitication 
dans nos dossiers. LE DEVOIR 
demande à ses correspondants de 
bien vouloir s’en tenir à moins de 
deux teulllets dactylographiés à 
double Interligne et de taire parvenir 
leurs textes à Mme Suzanne 
Marchand. LE DEVOIR se réserve le 
droit d’abréger les textes trop longs.

versés des résidus de gazxin amsi que 
d’autres ordures non bio-dégrada- 
bles. Je rencontrai alors Tadjomt au 
contremaître du parc Angri^on qui 
considérait la situation comme tout 
à fait normale. Pour lui, la dépres­
sion est un trou qu’il faut combler. Il 
explique la présence de canettes et 
autres produits polluants par le fait 
qu’« occasionnellement », en fin de 
journée, les employés ne sont pas te­
nus de se rendre au dépotoir muni­
cipal pour aller y porter les ordures 
et que cette clairière sert en quelque 
sorte de solution de rechange

Le responsable de l’entretien pour 
les parcs de l’ouest de la Ville de 
Montréal trouva cette situation anor­
male et affirma qu’il y aurait cessa­
tion des déversements et nettoyage 
du site

Cependant, une semame plus tard, 
on étendait les tas de détritus au 
tracteur et on recouvrait le tout de 
sable.

Quelles sont les quahfications des 
plamficateurs et contremaîtres de la 
Ville de MontréaU Cornent peuvent- 
ils Ignorer que l’enfouissement de ca­
nettes pollue l’environnement.

Si cette clairière du parc Angri- 
gnon est pour Tmstant exemptée de 
déversements d’ordures, en sera-t-il 
de même pour d’autres sites ailleurs 
dans MonlrdaU Et finalement, pour­
quoi a-t-il fallu une intervention de 
l’extérieur pour que des règles élé­
mentaires en matière d’environne­
ment et d’hygiène soient apphquées’’ 

— PAUL ASSELIN 
Montréal, 15 octobre
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LE DÉBAT SUR LES EUROMISSILES
Quelques données stratégiques et techniques
QUATRE ANS après la fameuse « double décision » 
de l’OTAN, le calendrier sera respecté et même 
quelque peu devancé: ce n’est pas en décembre 
comme on le supposait, mais peut-être dès le mois 
prochain que les premiers euromissiles américains 
arriveront sur leurs nouvelles bases d’Europe occi­
dentale : neuf Pershing-2 seront débarqués dans un 
port (Bremerhaven, dit-on) de RFA, 16 missiles de 
croisières à Greenham Common en Grande-Bre­
tagne et 16 autres à Comiso, en Sicile, si du moins les 
préparatifs en cours sur ces sites sont terminés d’ici 
là. Cette date sera aussi un anniversaire: il y a 20 
ans, en 1963, la dernière fusée Jupiter était évacuée 
de Turquie par les États-Unis; avec d’autres fusées 
du même type qui avaient été déployées (à 105 
exemplaires au total) en Italie et en Grande-Bre­
tagne à partir de 1959, ces engins étaient les pre­
miers « euromissiles » américains.

Comme ceux d’aujourd’hui, ils répondaient à des

euromissiles soviétiques, alors les SS-4 et SS-5, dont 
plus de 700 unités allaient être mises en place entre 
1958 et 1964. Mais alors que les Américains détruisi­
rent ces fusées et renoncèrent à tout engin de ce 
type pendant cette période, les Soviétiques tinrent à 
garder cet arsenal, dans le même temps qu’ils se his­
saient au niveau des États-Unis pour les armements 
intercontinentaux. C’est là tout le problème posé par 
le SS-20, nouveau-né de ces armements « à portée in­
termédiaire », et dont la première conséquence sera 
ce retour en force des armements nucléaires amé­
ricains sur le Vieux Continent. Un retour en force qui 
ne portera pas tant sur la quantité (au contraire, plu­
sieurs milliers d’armes nucléaires tactiques seront 
retirées au cours des années à venir des arsenaux de 
l’OTAN) que sur la qualité.

Comme leurs devanciers des années 50, les Pers­
hing et missiles de croisière pourront atteindre le

territoire soviétique à partir de l’Europe; plus en­
core qu’eux, ils seront sous contrôle américain exclu­
sivement: bien que cela ait été envisagé par certains 
en 1979, le système de double clef n’a pas été de­
mandé par les Européens, qui s’en remettront, plus 
que jamais, aux décisions de Washington pour leur 
emploi.

Si une telle situation « recouple » indéniablement 
l’arsenal américain au « théâtre » européen, ainsi 
que le voulaient les inspirateurs de la décision, elle a 
aussi pour effet d’accentuer les frustrations et sen­
timents anti-américains dans les opinions concer­
nées, ce qui explique le malaise actuel en RFA et ail­
leurs.

Quant aux négociations de Genève, qu’avaient 
également voulues les « pères fondateurs », elles sont 
plus que jamais dans l’impasse et risquent même 
d’être suspendues par les Soviétiques après le pre­

mier déploiement américain. Est-ce à dire qu’elles 
ont été inutiles ?

En deux ans, la connaissance des problèmes a 
beaucoup progressé grâce à elles, y compris chez les 
Soviétiques, qui sont allés jusqu’à une revision radi­
cale de leur argumentation. Ces SS-20, qu’ils présen­
taient auparavant comme une réponse aux seuls 
« systèmes avancés » américains (un ensemble de 
bases et de forces aériennes dont la « prise en comp­
te » a toujours soulevé d’énormes problèmes, face à 
des forces équivalentes du côté soviétique), sont 
maintenant mis en balance avec les seuls missiles 
français et britanniques.

Un retournement qui n’a pas eu l’effet escompté 
sur les négociations, mais qui place la France au 
coeur d’une controverse dans laquelle elle n’avait au­
cune place au départ.
Dossier reproduit du - Monde • du TJ octobre

Quatre grandes questions au coeur de la polémique
1) Qu’est-ce que le SS-20 a 
changé à l’équation 
« eurostratégique » ?

POUR les Soviétiques, ce nouveau 
missile n’est qu’unproduit de la 
« modernisation » légitime et né­

cessaire des anciens missiles SS-4 et 5 
des années 50 et ne présente aucune 
nouvelle menace pour l’Europe. Moscou 
ajoute aussi que les Américains ont 
« pris les devants » en cherchant à mo­
derniser leurs premières fusées Pers­
hing d’Allemagne fédérale, notamment 
en inscrivant dans le budget du Penta­
gone de 1975 des crédits pour la future 
fusée Pershing-2.

Les États-Unis ont pour leur part 
quelque peu tardé à attirer l’attention 
sur le SS-20, occupés qu’ils étaient jus­
qu’en 1979 à négocier avec Moscou l’ac­
cord SALT 2, donc à ne parler que d’ar­
mements intercontinentaux: c’est donc 
M. Schmidt qui, au nom du gouverne­
ment de Bonn, a tiré le premier la son­
nette d’alarme en 1977. Aujourd’hui, les 
experts occidentaux font généralement 
les observations suivantes à propos du 
SS-20:

a) Sur le plan de l’antériorité histori­
que, le PershinB-2 envisagé en 1975 était 
de même portée que le Pershing-1 (750 
km) et ne pouvait donc atteindre 
l’URSS. Les perfectionnements prévus 
alors ne portaient que sur la précision et 
la rapidité de mise à feu. Ce n’est qu’en 
1982 que le Pershing-2 « allongé » a été 
testé pour la première fois, soit trois ans 
et demi après la décision de l’OTAN et 
sept ans après le SS-20.

b) Cet engin a entraîné une extension 
de la portée des euromissiles soviéti­
ques. Parmi ses devanciers, seul le SS-5 
était de portée comparable (4,100 km), 
mais 100 exemplaires seulement ont été 
déployés au total, porteurs d’une seule 
tête, alors que l’on compte aujourd’hui 
351 SS-20 porteurs de trois ogives cha­
cun. Le SS-4 qui, lui, composait l’essen­
tiel de l’arsenal antérieur (plus de 700 
exemplaires déployés au milieu des an­
nées 60) ne portait qu’à 1,900 km.

€

c) Le SS-20 est mobile, beaucoup plus 
précis que ses devanciers et plus facile 
a mettre en oeuvre, grâce à son com­
bustible solide. Autant de caractéristi­
ques qui le rendent beaucoup plus opé­
rationnel que ses devanciers et permet­
tent à Moscou de mener un autre type 
de guerre : celle qui viserait les objec­
tifs militaires de l’OTAN et non plus ses 
villes comme autrefois.

d) Parallèlement, l’accession de 
l’URSS à la parité avec les États-Unis 
dans le domaine des armements inter­
continentaux a rendu le SS-20 plus cré­
dible. Dans la mesure où il ne vise pas 
les États-Unis, il pourrait être l’instru­
ment d’une guerre limitée à l’Europe.

Ses devanciers étaient moins crédibles 
dans la mesure où leur emploi aurait en­
traîné une riposte à coup sûr de l’ar­
senal central américain, très supérieur 
alors à celui de l’URSS.

2. — Quel changement 
apporteront les Pershlng-2 
et les Cruise ?

POU R les Soviétiques, ces armes rom­
pent l’équilibre des forces et sont dés­
tabilisantes pour les raisons suivantes:

SS-20: semi-mobile à (double charge
LE SS-20 soviétique est un missile armé 
de trois têtes explosives à trajectoire in­
dépendante Tune de l’autre, d’une puis­
sance de 150 à 300 kilotonnes chacune, 
selon l’usage fait de cet engin par l’état- 
major. On lui attribue généralement 
une portée de 4,000 à 5,000 kilomètres et 
une durée de vol de 15 minutes vers sa 
cible en Europe. La précision supposée 
du SS-20 serait d’environ 300 mètres.

On compte actuellement 351 lanceurs 
mobiles — il s’agit de véhicules trans- 
porteurs-érecteurs-lanceurs — de mis­
siles SS-20, restant entendu que chaque 
lanceur est rechargeable, c’est-à-dire 
qu’il peut tirer un second missile. Mais 
le système est dit semi-mobile, le com­

bustible solide qui propulse le SS-20 per­
mettant le déplacement du missile et sa 
mise à feu rapide; le site de lancement, 
en revanche, est fixe et, pour être opé­
rationnel, il doit être préparé à l’avance.

Il y aurait ainsi une quarantaine de si­
tes préalablement équipés pour rece­
voir les batteries de tir, tant dans les ré­
gions occidentales de l’URSS que de­
vant la frontière avec la Chine. Les 
principaux sites sont à Dyatkovo, You- 
ria, Lida, Kivertsy, Gresk, Slonim, 
Loutsk, Lebedin, Krolevets, Verkh- 
nyaya-Salda et Novossibirsk. Ces sites 
sont apparus à partir de 1977, mais on a 
observé une accélération du pro­
gramme à la mi-1980. Les multiples pro­

positions soviétiques de moratoire (fé­
vrier 1981, mars et décembre 1982) n’ont 
pas, pour autant, ralenti ce programme.

Meme lorsqu’ils sont déployés à Test 
de TOural, les SS-20, du fait de leur por­
tée, peuvent atteindre de larges por­
tions du territoire européen de l’OTAN. 
De surcroît, les missiles sont aérotrans­
portables et ils pourraient être facile­
ment transférés vers Touest.

Avec les 300 ogives (ou têtes explosi­
ves) des missiles SS-4 et SS-5 en service 
depuis la fin des années 50 et le début 
des années 60, on arrive au total de 1,200 
à 1,300 ogives des forces « de théâtre » 
soviétiques depuis leur modernisation 
par les missiles SS-20.

k Emplanmint d$ SS* 20 
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a) Elles visent l’URSS, alors que les 
SS-‘20 ne menacent pas les États-Unis et 
permettent donc à Washington de me­
ner une guerre limitée en Europe sans 
exposer son territoire. On vient de voir 
que les Occidentaux formulent préci­
sément le même reproche à l’encontre 
du SS-20.

b) Elles peuvent s’en prendre aux ar­
mements stratégiques sovétiques (silos 
à' missiles par exemple) et « décapiter » 
le dispositif militaire de l’URSS sans 
être pour autant comptabilisées dans 
les accords SALT, dont elles violent par 
conséquent la lettre et l’esprit.

c ) Du fait des huit minutes de vol at­
tribuées par Moscou aux Pershing, la 
réaction soviétique à leur emploi éven­
tuel ne pourra être qu’« automatique », 
ce qui accroît le risque de déclenche­
ment accidentel d’une guerre nucléaire.

Les Occidentaux contestent ces ar­
guments et en avancent d’autres;

a) Les Pershing ne seront que 108 et 
leur portée est trop réduite pour atten­
dre plus qu’une fraction peu importante 
des quelque 1,400 lanceurs soviétiques 
de missiles stratégiques. Ils ne pourront

pas non plus atteindre l’ensemble des 
SS-20. Les missiles de croisière sont plus 
nombreux (464) et leur portée est plus 
grande, mais leur temps de vol (jusqu’à 
quatre heures) n’en fait pas une arme 
de première frappe contre les systèmes 
nucléaires de l’URSS.

b) Le temps de vol des SS-20 est su­
périeur à celui des Pershing, mais il 
reste des plus réduits. Et celui des mis­
siles à courte portée (SS-21 à TEsl, 
Lance à l’Ouest) est d’ores et déjà infé­
rieur à celui des Pershing.

c) Les euromissiles américains au­
ront surtout pour mission d’attaquer en 
profondeur le dispositif militaire sovié­
tique, essentiellement classique, en ré­
ponse à une agi'ession. Ils doivent par là, 
selon l’OTAN, renforcer la dissuasion en 
Europe et la « recoupler » avec l’arsenal 
central américain, puisque Moscou a 
déjà annoncé que ses forces frapperont 
en retour le territoire américain. L’on 
ajoute dans les mêmes milieux que le 
stationnement à terre, et non pas dans 
les océans à bord de sous-marins, est né­
cessaire pour rendre cette dissuasion 
plus « visible » et sa menace d’emploi 
plus crédible.

3) Faut-il ou non tenir 
compte des forces 
françaises et britanniques ?

POUR les Soviétiques, les forces fran­
çaises et britanniques « existent », elles 
visent clairement l’URSS, et bien que 
n’étant pas soumises, dans le cas fran­
çais, au commandement de l’OTAN, el­
les appartiennent à des alliés des États- 
Unis, Comme elles n’ont pas été prises 
en compte dans les accords SALT, elles 
doivent l’être dans la négociation FNI. 
M. Andropov est allé plus loin en propo­
sant, en décembre 1982, d’aligner son ar­
senal de SS-20 braqué sur l’Europe sur 
l’effectif des missiles français et britan­
niques. En principe, l’URSS ne demande 
pas à Paris et à Londres de participer 
aux négociations, ni de réduire leurs for­
ces ou de prendre des engagements 
quant à leur volume. Mais c’est bien 
dans cette direction que vont ses pro­
positions: Moscou a déjà demande cet 
été aux cinq puissances nucléaires de 
geler leurs arsenaux à leur niveau ac­
tuel, ce qui aurait pour effet d’empêcher 
la modernisation en projet des forces 
françaises et britanniques.

À cela, Paris, appuyé par Londres, 
Washington et les autres alliés, oppose 
les arguments suivants:

a) La force française est « stratégi­
que », en ce sens qu’elle constitue Tes-

sentiel de la défense française. Le SS-20, 
lui, ne représente qu’une petite partie de 
l’arsenal soviétique, lequel menace la 
France par l’ensemble de ses systèmes 
d’armes.

b) La force française n’a pas vocation 
à défendre autre chose que le territoire 
français, alors que le SS-20 et les autres 
armements soviétiques menacent toute 
l’Europe. Retenir la thèse de Moscou si­
gnifierait que les pays non sanctuarisés 
d’Europe occidentale resteraient sans 
protection spécifique.

c) A l’exception des 18 engins du pla­
teau d'Albion — les seuls qui, étant ba­
sés à terre, peuvent se comparer au SS- 
20, — les missiles français sont sous-ma­
rins, tout comme ceux de la Grande- 
Bretagne. 11 est donc plus normal de les 
comparer aux missiles .sous-marins de 
l’URSS, qui en possède 9,50.

4) Quelle sera la réponse 
soviétique ?

MOSCOU considère, depuis 1979, qu’un 
« équilibre approximatif » existe en Eu­
rope — celle assertion a été répétée jus­
qu’à aujourd’hui malgré le déploiement 
de nouveaux SS-'20 — et annonce depuis 
cette date que des mesures de riposte 
seront prises pour rétablir cet équihbre 
après Tinslallalion des missiles améri­
cains. Ces mesures comprennent trois 
volets ;

a) Fin du « moratoire » décrété par 
Brejnev, en mars 1982, sur le déploie­
ment de missiles à moyenne portée 
dans la partie européenne de l’URSS 
(en fait les Occidentaux nient que ce dé­
ploiement ait été arrêté) ; autrement dit 
installation « officielle » de nouveaux 
SS-‘20 au-delà des 351 unités actuelles.

b) Nouveaux déploiements chez les 
alliés du pacte de Varsovie ; il pourrait 
s’agir de fusées à courte portée SS-21,22 
et 23, mais les instances officielles du 
pacte n’ont pas encore annoncé un ac­
cord à ce sujet.

c) Mesures plaçant les États-Unis 
« dans une situation analogue » à celle 
que les Per.shing créent pour l’URSS. Là 
encore aucune précision n’a été donnée, 
mais des porte-parole de Moscou ont 
fait savoir qu’un-déploiement de mis­
siles .soviétiques à Cuba est exclu.

Sur le plan diplomatique enfin, des 
porte-parole soviétiques ont clairement 
laissé entendre que l’installation des 
premiers missiles américains entraî­
nera de la part de TU RSS une rupture 
des négociations FNl de Genève. En re­
vanche, les conversations START et 
MH F K (sur les armements classiques 
en Europe) seraient (wursuivies.

Pershing-2: précis à 30 mètres près
LE PERSHING-2 est un missile monté 
sur un véhicule de tir, constitué d’un 
tracteur et d’une semi-remorque por­
tant la rampe de lancement. Long de 
10.50 mètres environ, avec un diamètre 
de 1 mètre, le Pershing a une masse to­
tale de 4.6 tonnes.

Ce lanceur mobile est propulsé par un 
moteur-fusée à deux étages qui utilise 
un combustible solide de façon que la 
mise à feu soit rapide. On considère gé­
néralement que sa vitesse est huit fois 
supérieure à celle du son, ce qui, compte 
tenu de sa portée opérationnelle (d un 
maximum de 1,800 kilomètres), lui per­
mettrait d’être sur sa cible dans la di­
zaine de minutes qui suivrait Tordre de 
lancement.

La charge nucléaire à bord du Pers­
hing, qui n’en transporte qu’une seule, a 
une puissance de destruction variable: 
entre 10 ou 20 kilotonnes (soit l’énergie 
contenue dans la bombe d'Hiroshima en 
1945), 150 kilotonnes et jusqu’à 600 kilo- 
tonnes, selon la nature de Tobjectif qui 
lui serait assigné. La charge peut être 
programmée pour exploser en péné­
trant dans le sol, en surface ou en alti­
tude. Elle peut être à fission ou a fusion 
nucléaire, voire à radiations neutroni- '' 
ques.

Grâce à ses équipements de com­
mande et de guidage (calculateur de 
bord, centrale inertielle, gyrocompas 
magnétique, radar, etc.), le Pershing se 
dirige sur sa cible en corrigeant lui-

même sa navigation par rapport à une 
image synthétique de son oojectif, re­
constituée à partir de données fournies 
par les satellites d’observation ou par 
d’autres moyens de renseignements et 
stockée dans sa propre memore.

La précision du tir serait de 30 à 50 
mètres en fin de parcours.

Il est prévu d’installer les cent huit 
missiles Pershing-2 en République fé­
dérale d’Allemagne, en remplacement 
des Pershing-1 déployés depuis 1962. 
Leur mission serait de menacer les cen­
tres soviétiques de commandement et 
de communications qui relèvent du 
théâtre est-européen du dispositif de ba­
taille.

Cruise: un avion sans pilote
LE MISSILE de croisière GLCM 
(Ground Launched Cruise Missile) est 
un dérivé du missile Tomahawk tiré par 
un navire de guerre. Cette version sol- 
sol, baptisée BGM-109 G par ses cons­
tructeurs, est lancée depuis un véhicule 
transporteur-érecteur-lanceur. On peut 
le comparer à un petit avion sans pilote, 
à ailes en flèche de 3.6 mètres d’enver­
gure et 6.33 mètres de longueur, pesant 
environ 1.5 tonne et propulsé par un tur­
boréacteur qui lui imprime une vitesse 
de 700 kilomètres-heure.

Toutefois, à la différence des avions 
sans pilote, du genre V-1 de la dernière 
guerre mondiale, le GLCM porte une 
charge nucléaire (de Tordre de 200 kilo- 
tonnes) à environ 2,500 kilomètres de 
distance et en volant à des altitudes 
comprises entre 80 et 100 mètres du sol. 
Ce qui en fait un engin subsonique diffi­
cilement repérable par les écrans ra­

dars adverses.
Le GLCM dispose d’un système de 

navigation (le Terrain Contour Mat­
ching System ou TerCom, pour la phase 
initiale du vol et le Digital Scene Mat­
ching Area Correlator, ou DSMAC, pour 
la phase terminale) qui permet au mis­
sile de comparer sa trajectoire avec des 
cartes informatiques, stockées en mé­
moire, où figurent les reliefs avec une 
précision de Tordre du mètre. L’engin 
épouse ainsi les ondulations du terrain 
et il suit automatiquement la trajec­
toire prévue au départ.

Compte tenu de sa vitesse, le G LCM 
reste assez vulnérable, et sa durée de 
vol, entre trois'et quatre heures, n’en 
fait pas un engin de riposte immédiate. 
De surcroît, la fabrication des cartes 
numériques préenregistrées, à partir de 
données stéréoscopiques recueilhes par 
l’espionnage, se heurte à de nombreuses

difficultés techniques.
Il est prévu d’installer quatre cent 

soixante-quatre missiles de croisière en 
Europe. Près de vingt mille civils et mi­
litaires américains leur seront affectés. 
Six bases sont d’ores et déjà retenues.

Des idées, 
des événements
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^ Une cité
au point de nouveaux produits jusqu’au 
stade de t'usme-pilote, a-t-il dit.

« Évidemment, les résultats ne se fe­
ront sentir qu’à long terme, précise M. 
Brassard, puisque l’on est à peine au dé­
but de l’ère des biotechnologies. Il s’agit 
là de recherches à long terme, pour ne 
pas manquer le «boom» industriel qu’on 
prévoit pour la fin du siècle en ce do­
maine. On n’aurait pas autant de rattra­
page à faire en informatique si on s’y 
était attaqué d’avance, de cette fa­
çon. .. »

Pour sa part, le maire de .Nlontréal, 
M. Jean Drapeau, a mis un peu de « pi­
quant » dans cette cérémonie de la pre­
mière pelletée de terre, en rappelant au 
ministre canadien de la Science et de la 
Technologie, M. Donald Johnston, que le 
gouvernement fédéral a trop souvent 
annoncé des projets grandioses qu'il 
s’est empresse de mettre sur la glace à 
la première occasion. Ce fut le cas pen­
dant des années pour la place Radio-Ca- 
nada et pour la place Guy-Favreau, par 
exemple.

« J’espère donc, a conclu le maire, 
que cette première pelletée de terre 
sera vite suivie d’une inauguration en 
bonne et due forme et qu’on pourra ra­
pidement toucher du doigt les résultats 
Dénéfiques du véritable Institut de bio­
technologie, celui de chair et de sang 
qui vivra et travaillera à l’intérieur de 
ces murs de béton. »

Parlant de béton, M. Johnston a af­
firmé, hier, que la construction de l’Ins­
titut fournira environ 1,200 emplois-an­
nées d’ici 1986. Le premier appel d’of­
fres, pour la préparation du terrain, a 
été attribué à la compagnie Canvar 
Construction. Il s’agit d’une soumission 
de 158,500. Le gouvernement fédéral 
prévoit attribuer en janvier le contrat 
de construction de la charpente, et en 
avril le reste de la construction.

Ce projet fait partie des « projets spé­
ciaux de relance » prévus au dernier 
budget de M. Marc Lalonde, pour relan­
cer l’économie canadienne et créer de 
remploi à court terme.

^ Le projet

bards » les hypothèses selon lesquelles 
les autorités américaines retarderaient 
l’évacuation des citoyens canadiens en 
gui.se de représailles contre la dénoncia­
tion canadienne à leur égard.

« Nous ne pouvotis demander une 
meilleure coopération », dit-il. « Je parle 
d’heure en heure à l’ambassadeur amé­
ricain, M Milan Bush, au téléphone, et 
le Canada possède un représentant sur 
place, au centre des opiérations militai­
res, à l'aéroport de Bridgeport. »

Le gouvernement canadien a offert 
de particqx'r à une mission de paix dans 
l’île et de surveiller une éventuelle élec­
tion démocratique mais cette proposi 
tion n’a guère reçu d'écho officiel jus­
qu’à maintenant. Mme Kugenia Charles 
a toutefois déclaré dans une entrevue 
téléphonique qu’elle espère l’arrivée 
d’une mission de paix du Common­
wealth d’ici deux semaines et que le Ca­
nada [Kiurrait fort bien y participer.

Cubains continuent à étonner les soldats 
du contingent américain par la vigueur 
de leur riposte Ils sont toutefois à bout 
de souffle et l’armée américaine espé­
rait achever hier ses opérations de 
« nettoyage ». Certains véhicules ont ce­
pendant été pris hier sous le feu de ti­
reurs embusqués le long de la route qui 
mène de St-Georges, la capitale, à l’aé­
roport de Point Salines par où s’effec­
tuent la majorité des échanges avec 
l’extérieur.

Radio-Canada avait même indiqué

3u’un autobus bondé de citoyens cana- 
iens avait été ainsi l’objet de tirs mais 

l’information a ensuite été démentie par 
le gouvernement et par le délégué ca­
nadien envoyé à La Grenade pour or­
ganiser l’évacuation des Canadiens, 
M. Joe Knockaert. Selon ce dernier, un 
bon nombre de semi-résidents porteurs 
de passeports canadiens préfèrent de­
meurer sur place, estimant que leur sé­
curité n’est pas compromise.

Onze Canadiens, dont plusieurs Qué­
bécois, ont pu quitter l’ile hier à bord 
d’un avion militaire américain, ce qui 
porte à 29 le nombre des évacuations 
déjà réalisées. Parmi ceux qui veulent 
Quitter les lieux, environ quinze Cana­
diens attendent toujours à Point Salines 
et une dizaine d’autres sont dispersés à 
divers endroits, a expliqué M Knoc- 

-kaert.
Parmi les Québécois évacués hier, on 

compte le Montréalais Alan Bodie, ainsi 
que Benoit Dubé et sa famille (de So- 
rel), André Huot et sa famille (du Sa­
guenay) et Normand Guillemette de 
Shawimgan.

Le gouvernement canadien a fait .sa­
voir que son avion Hercules a une mis­
sion générale pour ramener tous les ci­
toyens canadiens et qu’il fera autant de 
voyages que nécessaire. Toutefois, les 
difficultés se sont multipliées à tel point 
que quatre missions de secours ont 
avorté pour diverses raisons jusqu’à 
maintenant.

L'avion a dû revenir à vide encore 
hier matin, après qu’on eût indiqué que 
les 40 Canadiens d’abord réunis à l’aé­
roport de Point Salines avaient quitté 
les lieux, au grand désarroi des auto­
rités canadiennes. L’avion n’a pas eu la 
permission de demeurer sur place pour 
attendre leur retour en raison du man­
que d’espace et des vols militaires in­
cessants. À son retour à La Barbade, l’a­
vion a été tenu à l’écart et les journalis- 

. tes n’ont pu parler à l’équipage.
Le Haut Commissaire à La Barbade. 

M. Nobel Power, a qualifié de « bo

^ Morin
chaîne élection, li ne serait pas possible 
de limiter la question à un seul aspect 
de la souveraineté. On pourrait par ex­
emple demander simplement aux Qué­
bécois s’ils Sont favorables à l’accrois­
sement des pouvoirs en matière éco­
nomique ou culturelle.

Dans l’entourage de certains minis­
tres, on commence d’ailleurs à nuancer 
les engagements déjà pris en disant que 
M. Lévesque avait promis de faire por­
ter l’élection de 1985 non pas sur la sou­
veraineté mais sur la question natio­
nale.

M. Morin qui est l’un des membres du 
comité d’urgence sur la question natio­
nale créé en septembre, convient que 
sur les modalités on pourra discuter 
lors du congrès du parti en juin pro­
chain. « Quant à savoir combien de bul­
letins de votes il devra y avoir à la pro­
chaine élection, je m’en remettrai à la 
majorité du parti », dit-il.

Ceci dit, il ajoute aussitôt : « Mais on 
ne saurait écarter la question parce que 
sans la souveraineté, le Québec est con­
damné à la stagnation économique, à 
végéter, à ne pas trouver d’emploi pour 
ses jeunes Je serai respectueux de la 
décision du congrès, mais j’estime que 
le progi-amme du parti est bien fait. (...) 
L’élection doit porter principalement 
sur la .souveraineté».

La conviction qu’entretient le vice- 
premier ministre est profondément an­
cré dans son cheminement politique 
personnel. Son opposition à la formule 
Fulton-Favreau, défendue incidemment 
à l’époque par M. René Lévesque, l’a 
d’abord amené à se faire le promoteur 
de l’idée du statut particulier. Puis les 
États généraux du Canada français 
l’ont convaincu que « le Québec n’obtien­
drait jamais rien du Canada anglais, pas 
même un compromis constitutionnel, 
s’il n’était disposé à aller au bout de sa 
démarche ».

Aller au bout signifie accéder à la 
souveraineté. Sans elle, le Québec n’ob- 
tiendra pas les pouvoirs dont il a besoin 
pour se développer. Depuis 20 ans, le 
Québec a bien sûr progressé, constate 
M. Morin. Son développement est ce­
pendant constamment menacé par tou­
tes sortes de barrières que le gouver­
nement fédéral ne cesse de dresser sur 
son chemin. Sans la souveraineté, ces 
barrières pourraient devenir insurraon- 
tables; croit-il, voyant dans la crise éco­
nomique que l’on vient de traverser un 
bel exemple des dangers qui menacent 
le Québec.

La crise aura été salutaire dans un 
sens pour le gouvernement actuel dans 
la mesure où elle aura fait réaliser de 
façon concrète que l’origine du sous-dé- 
veloppement économique du Québec et 
de la désuétude de sa structure écono­
mique se trouve dans le partage des 
pouvoirs politiques que l’on connaît. Le 
régime fédéral est « disfonctionnel », il 
engendre les difficultés. « Tant que les 
autres prennent les décision à notre 
place, ils les prennent en fonction de 
leurs intérêts », de résumer le ministre.

« Loin de nous éloigner de la souverai­
neté-association, la crise nous y ra­
mène », poursuit M. Morin. À son avis, le 
Parti québécois n’a d’autre choix, s’il est 
persuadé de la justesse de son point de 
vue, que de trouver les moyens de faire 
comprendre les liens qui existent entre 
développement économique et social et 
la question politique.

M. Morin se refuse au découragement 
Que peuvent inspirer à certains « les 
enhémérides des sondages ». Certes les 
idées què défend le gouvernement ont 
pu souffrir de la crise, mais il constate 
que dans les sondages le gouvernement 
a plus perdu de plumes que l’idée de 
souveraineté-association. « Comment 
mettre une telle idée sous le boisseau », 
s’exclame-t-il après avoir noté que sans 
la souveraineté, il y aura peu d’espoir 
pour les jeunes tandis que la « garde 
montante » des hommes d’affaires qué­
bécois se verra rejeter dans la margi­
nalité du sous-développement.

L’orthodoxie et la fidélité que mani­
festent Jacques-Yvan Morin à l’égard 
de la souveraineté, elle vaut également 
à l’égard de l’association. Alors que cet 
élément du programme est de plus en 
plus Ignoré dans le parti, il souligne M’il 
lui convient. L’association du Québec 
avec le Canada anglais pourrait nous 
être mutuellemnent bénéfique, assure- 
t-il.

Le Service des sports de PU de M 
vous invite à l’Ifallowe’en en patins, 
au stade d’hiver, 2150, rue Édouard- 
Montpetit, ce samedi de 19 h à 21 h 
( 16 ans et plus) et ce dimanche 30 oc­
tobre de 13 h 15 à 15 h (15 ns et 
moins). Animation et éclairage de 
circonstance, prix pour les constu 
mes les plus originaux. Knfants : $1, 
adultes : $1.75. ■

Atelier d’écriture dramatique à la 
Fédération québécoise du loisir lit­
téraire. 374-4700. ■

Présentation du film Saxnnne à l’é­
cole des sorcières, film pour enfants, 
à la bibliothèque municipale de Bras­
sard à l’occasion de l’Hallowe’en, à 
10 h, pour les enfants de 7 ans et plus. 

■
Les anciens élèves et professeurs 

du collège du Mont-Saint-Louis cé­
lébreront le 95e anniversaire de la 
fondation du collège à l’hôtel Shera­
ton-Laval. 731-8955.

■
Le comité-jeunesse de l’Associa­

tion canadienne pour les Nations- 
Unies tiendra une cérémonie à l’ile

Notre-Dame, pour commémorer la 
campagne internationale de planta­
tion d’arbres de TON U. Cette céré­
monie aura lieu à 14 h, ce samedi. 937- 
6832.

■
Danse costumée organisée par la 

société F.ureka, maison de transition 
pour les personnes souffrant de pro­
blèmes d’alcool ou autres difficultés 
reliées aux troubles de l’émotivité. 
Rendez-vous au sous-sol de l’église 
St-llerménégilde, 6040, rue Lafon­
taine. '253-1645.

■
Conférence québécoise de solida­

rité contre l’intervention américaine 
en Amérique centrale à l’UQAM, pa­
villon Lafontaine, angle Calixa-I.a- 
vallée et .Sherbrooke.

■
Forum sur la question économi­

que, organisé par le Con.seil du statut 
de la femme, au Palais des congrès à 
Montréal, ce samedi et ce dimanche.

■
L’As.sociation culturelle et sportive 

colombienne fêtera l’H allowe’en à la 
salle La Sallette, 3535, av. du Parc à 
Montréal, de 15 h à 3 h. 844-5812.

« Nous sommes pris dans un système 
où malgré lui le Canada anglais nous 
écrase, où il fait prédominer ses inté­
rêts sur les nôtres. Si on trouvait un nou­
veau compromis qui serait la souverai­
neté accompagne de l’association et 
d’une libre circulation des biens et des 
per.sonnes, on pourrait s’épauler, mar­
cher la main dans la main devant le 
reste du monde. .Mais on ne peut mar­
cher ensemble si le Canada anglais ne 
débarque pas de notre dos », dit-il.

L’idée d’un marché commun avec les 
États-Unis, prônée notamment par son 
collègue du Commerce extérieur, M. 
Bernard Landry, est débattable. Cepen­
dant, M. .Morin dit préférer l’association 
avec le Canada pour des raisons d’ordre 
historique et économiques. Chacun y 
trouverait une « force commune devant 
nos puissants voisins », exphque-t-il, tout 
en ajoutant oue sur le plan économique 
on ne peut négliger aucun courant éco­
nomique. Les échanges est-ouest sont 
aussi importants que les échanges nord- 
sud, .selon lui.

Les dix ans de vie parlementaire que 
célèbre aujourd’hui le ministre ne sont 
pour lui qu'une étape dans la mesure où 
Il est concerné. Alors que plusieurs trou­
vent .ses performances contestables et 
que circulent toutes sortes de rumeurs 
à son sujet, M. Morin se refuse à penser 
à quitter la vie politique active où, ad­
met-il, il est entré par hasard, ne s’at­
tendant jamais à être élu en 1973.

Partisan convaincu de l’aile fédérale, 
il n’est pas question pour lui de se pré­
senter au fédéral. « Quand on a la con­
fiance de ses concitoyens comme c’est 
mon cas dans Sauvé, on ne balance pas 
ça par-dessus bord en un instant », dit-il. 
Plus tôt cette semaine, il avait écarté 
vivement les rumeurs qui le nommaient 
délégué général du Québec à Paris.

4 6,000 soldats
L’amiral McDonald a d’autre part dé­

menti que l’avialion américaine ait tiré 
délibérément sur l’ambassade sovié­
tique à Grenade, où selon Moscou, un di­
plomate aurait été blessé. Mais il n’a 
pas précisé si l’ambassade avait pu être 
touchée par erreur. Outre 49 Soviéti­
ques, 24 Nord-Coréens ainsi que quel­
ques Bulgares et Allemands de l’Kst se 
trouvaient dans la mission soviétique, 
a-t-il dit.

A Moscou, commentant avec une 
promptitude inusitée le veto opposé 
pendant la nuit par les États-Unis à une 
résolution du Conseil de sécurité « dé­
plorant » l’intervention militaire à Gre­
nade, l’agence Tass a accusé Washing­
ton de pratiquer « la loi de la jungle ».

La résolution avait été votée par 11 
voix contre une (États-énis) et trois 
abstentions (Grande-Bretagne, Togo et 
Zaïre).

I.’amiral McDonald a souligné éga­
lement que les Cubains se trouvant à la 
Grenade étaient des « soldats profes­
sionnels très bien entraînés » et que, 
pour cette raison, la résistance avait été 
bien plus grande que prévue. Une « base 
de commandement » a rtotamment été 
prise par les troupes américaines et 
l’aéroport de Pointe-Salines était « in­
terdit d’accès aux Grenadins et contrô­
lés par les Cubains», a-t-il affirmé.

Il a toutefois déclaré au’à sa connais­
sance aucun abri destiné à des missiles 
n’avait été signalé. Un quotidien amé­
ricain, le Philadelphia Enquirer, avait 
fait état hier de la construction par les 
Cubains et les Soviétiques de ce type 
d’abris près de l’aéroport de Pointe-Sa­
lines, à l’extrême-sud de l’île. Ces bâti­
ments avaient été photographiés par un 
agent de renseignement américain, se­
lon le journal.

Les troupes américaines, qui sont ac­
compagnées de quelque 320 hommes 
des forces antillaises, ont reçu un ac­
cueil généralement « amical » de la po­
pulation, a précisé l’amiral.

L’amiral a confirmé que les pertes 
américaines étaient jusqu’à présent de 
11 tués, 67 blessés et 7 disparus. 11 n’a 
pas donné de précisions sur les pertes 
adverses ou civiles, se bornant a indi­
quer qu’il y a avait à sa connaissance 3 
blessés sur le Guam et de 15 à 20 blessés 
à Grenade.

Le camp de Calivigny est « un camp 
d’entraînement pour terroristes poten­
tiels » et les Cubains utilisent des « tac­
tiques de guérilla » dans les montagnes, 
a-t-il ajouté. Selon lui, il n’y a pas eu de 
tentatives d’infiltration et d’envois de 
renforts cubains depuis le début des 
opérations.

Les forces américaines disposaient 
de peu de renseignements avant d’ar­
river sur l’île mais ceci ne signifie pas 
qu’il y ait eu défaillance des services de 
renseignements, a ajouté l’amiral Mc­
Donald. Selon lui, les principaux objec­
tifs de l’opération ont été pris entre le 25 
et le 27 octobre.

Les troupes américaines ont évacué 
hier 35 autres étrangers de Grenade et 
certains ont affirmé que les combats se 
poursuivaient dans la région comprise 
entre Pointe-Salines et la capitale, St. 
George.

« Il y a eu une attaque de grande en­
vergure la nuit dernière dans la zone de 
la plage de la Grande Anse, avec la par­
ticipation d’hélicoptères de combat et 
de l’artillerie », a déclaré une Britan­
nique de 24 ans, arrivée hier à la Bar­
bade.

Elle a ajouté que les troupes améri­
caines avaient dit aux étrangers qu’ils 
devaient partir très vite, car on pensait 
que les Cubains n’étaient pas loin et que 
la zone allait être bombardée.

Mme Catherine Robson a précisé 
qu’elle était arrivée à la Grenade pour 
des vacances, peu avant le coup d’état 
de la semaine dernière. Elle a indiqué 
s’être plus sentie en danger après l’in­
vasion américaine que pendant le coup 
d’État.

Elle a également déclaré que les Gre­
nadins ne se sentaient pas en sécurité, 
car les Américains ne semblaient pas 
maîtriser la situation.

Le Sénat a approuvé d’autre part par 
64 voix contre 20 une résolution limitant 
à 60 jours la présence des forces amé­
ricaines à la Grenade.

La Commission des Affaires étran­
gères de la Chambre s’était prononcée 
jeudi à la quasi unanimité sur le même 
texte.

Le démocrate Gary Hart, sénateur du 
Colorado et candidat à l’investiture dé­
mocrate, qui a introduit la résolution, a 
souligné cependant que ce texte n’impli­
quait pas une condamnation de l’inter­
vention militaire américaine à la Gre­
nade, mais avait simplement pour but 
de respecter la loi sur les pouvoirs de 
guene du président des Fïtats-Unis.

Conformément à cette loi (War Po­
wers Resolution) votée en 1973 pendant 
la guerre du Vietnam, la présence du 
contingent américain serait limitée à 60 
jours, a compter du début de l’invasion, 
mardi. Les troupes ne pourraient rester

Astral Bellevue Pathé prend 
le contrôle de First Choice
par Michel Nadeau

Avec l’aide financière de MM. Ed­
ward et Peter Bronfman, un homme 
d’affaires montréalais bien connu 
dans le milieu du cinéma au Québec, 
M. Harold Greenberg, prendra le 
contrôle du réseau pan-canadien de 
télévision payante, First Choice.

Des entreprises associées à MM. 
Bronfman et Greenberg injecteront 
quelque $12 millions pour obtenir 
59 % des actions de la compagnie to- 
rontoise qui vient ainsi d’échapper à 
la faillite. Les pertes de First Choice 
dépasseront $22 millions cette année. 
Le nombre d’abonnés atteint 325,000.

Cependant, le Conseil de la radio­
diffusion et des télécommunications 
canadiennes (CRTC) étudiera, le 10 
novembre prochain, la requête vi­
sant le transfert du contrôle de la 
compagnie. Plusieurs institutions fi­
nancières et entreprises canadien­
nes (dont les firmes Sensormatic et 
Québécor, de Montréal) ont investi 
des millions de dollars dans le lan­
cement de First Choice/Premier 
Choix. On précise qu’il ne résultera 
aucune modification aux conditions 
de l’octroi de la licence pour les ré­
seaux anglais et français. La rumeur 
veut que l’intégration de Premier 
Choix et de TVEC soit présentée 
alors comme une fusion.

L’organisme fédéral analysera la 
transaction projetée en tenant 
compte du fait que l’entreprise de M. 
Greenberg, Astral Bellevue Pathé, 
de Montréal, joue un rôle important 
dans la production et la distribution 
cinématographiques au Canada. Le

tribunal administratif fédéral a tou­
jours souhaité que des intérêts non 
reliés à la distribution obtiennent le 
contrôle de la télévision payante. 
Toutefois, la conjoncture difficile 
pourrait obliger les commissaires à 
passer par dessus ce voeu.

Le CRTC a refusé à deux reprises 
des licences à M. Greenberg qui vou­
lait, au début, offrir un réseau pan­
canadien de télévision payante de 
concert avec Télémédia Communi­
cations. C’est First Choice qui devait 
l’emporter. Quelques mois plus tard, 
M. Greenberg essuya un second re­
vers avec la décision du CRTC d’oc­
troyer le permis régional au Québec 
au groupe Télévision de l’Est du Ca­
nada (TVEC).

Cette décision permettra à First 
Choice de rapprocher son centre de 
décision de Montréal. M. Greenberg 
et le président actuel du conseil de 
First Choice, M. Victor Mashall, ha­
bitent la métropole québécoise.

Il est également question que le 
gouvernement du Québec, avec l’ap­
pui d’investisseurs privés, apportent 
une somme de prés de $3 millions 
dans une structure qui regrouperait 
TVEC et Premier Choix. Le groupe 
First Choice continuerait de contrô­
ler environ 15 % des actions de la 
nouvelle entreprise du service de 
langue française.

L’investissement des Bronfman 
dans First Choice sera faite à tra­
vers une société de placement, Hees 
International Corp. de Toronto. Cette 
compagnie possède des blocs impor­
tants d’actions dans plusieurs com­

pagnies dont Trizec (un géant de 
l’immobilier en Amérique du Nord), 
Astral Bellevue Pathé, le salon de 
quilles Laurentien, le Forum de Mon- 
tréal...Ses actifs approchent $260 mil­
lions. Cette compagnie, contrôlée 
par Edper Investments, est associée 
a la famille Greenberg dans Bel­
levue Photo Labs., la société de por­
tefeuille qui contrôle un peu plus de 
50 % des actions de Astral Bellevue 
Pathé.

Cette dernière est une importante 
entreprise de distribution de films au 
Canada. Elle travaille notamment 
pour la Twentieth Century Fox dont 
elle vend les productions dans le sec­
teur de la télévision payante et con­
ventionnelle.

Astral est également producteur 
de films comme Maria Chapdeleine 
ou Porky’s. Ce dernier long métrage 
fut le meilleur succès commercial 
canadien aux Etats-Unis. Si Maria 
Chapdeleine n’a pas été un grand 
succès financier, ce film sera un 
puissant atout pour M. Greenberg 
qui n’aurait pu choisir mieux pour 
convaincre les commissaires de sa 
foi dans le cinéma canadien.

L’entreprise possède également 
une chaîne de magasins spécialisés 
dans le développement de pellicules 
photographiques.

Astral Bellevue Pathé prendrait à 
son compte l’équivalent de $5.6 mil­
lions de la débenture de Hees Inter­
national. La firme montréalaise de­
vrait émettre des actions pour assu­
rer le financement de cette acquisi­
tion.
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Des militaires américains escortent deux prisonniers, l’un de Cuba, l’autre de Grenade, à l’aéroport de Pointe Salines, 
à la Grenade. La photo ont été rendue publique hier par le département de la Défense des États-Unis à Washington.

(Photolaser AP)

que 30 jours supplémentaires si le pré­
sident Reagan affirmait que ce délai 
était nécessaire pour leur sécurité. Un 
stationnement de plus longue durée des 
troupes américaines nécessiterait un 
vote du Congrès.

La résolution adoptée hier par le Sé­
nat devra encore etre votée par la 
Chambre des représentants pour avoir 
force de loi. Ce vote devrait avoir lieu 
dès lundi.

Dans une lettre notifiant les diri­
geants du Congrès de l’envoi de troupes 
à Grenade, le président Reagan n’avait 
pas invoqué les articles du War Powers 
Resolution limitant son pouvoir.

Le speaker (président) de la Cham­
bre, M. Thomas O’Neill a estimé pour sa 
part que le président Reagan avait 
« viole la loi internationale » en inter­
venant militairement à Grenade.

M. O’Neill, représentant du Massa­
chussetts et porte-parole de l’opposition 
démocrate, a déclaré que « le président 
n’avait pas le droit d’aller là-bas ». « Il a 
violé la loi internationale et les autres 
pays n’aiment pas cela », a ajouté M. 
O’Neill, rompant ainsi le silence qu’il 
gardait depuis le début du débarque­
ment américain.

Il a ajouté qu'il doutait que les étu­
diants américans sur l’île se soient vrai­
ment trouvés en danger.

M. O’Neill a estimé par ailleurs que le 
président Reagan avait donné, dans son 
discours de jeudi soir, « son élégante 
prestation habituelle ». Il a été « très, 
très convaincant », a dit le représentant 
du Massachussetts.

« Ma sincère opinion, a-t-il ajouté, est 
que depuis deux ans, l’administration 
américaine cherchait une occasion d’in­
tervenir à Grenade et a trouvé la bonne 
excuse quand le premier ministre Mau­
rice Bishop a été exécuté la semaine 
dernière ».

Enfin, des journalistes non améri­
cains qui attendent à la Barbade de pou­
voir se rendre à la Grenade ont remis 
aux autorités américaines à Bridgetown 
hier une « énergique protestation », dé­
nonçant la « discrimination » dont ils 
font l’objet.

Les envoyés spéciaux japonais, ca­
nadiens, espagnols, français et de divers 
pays latino-américains, protestent con­
tre la sélection opérée par les autorités 
militaires dans la composition des deux 
premiers groupes de journalistes auto­
risés à se rendre à Grenade. Ils souli­
gnent que les représentants de la presse 
américaine et des pays des Caraïbes 
particpant à la force multinationale 
d’intervention ont en effet jusqu’à pré­
sent été les seuls autorisés à se rendre 
sur l’île.

4 Ottawa
Le premier ministre canadien envi­

sage d’aller à Washington puis à Moscou 
au début de 1984 si tout va bien. Mais 
d’abord, il se rendra du 8 au 11 novem­
bre prochains dans cinq villes d’Europe 
pour soumettre une proposition de rap­
prochement à cinqs alliés de l’OTAN, 
soit la France, l’Allemagne, les Pays- 
Bas, l’Italie et la Belgique. M. Trudau et 
le groupe de travail spécial qui voit à 
ses projets sont très discrets mais hier

on apprenait qu’il sera à New-York au­
jourd’hui pour s’entretenir, en privé, 
avec des membres d’un groupe d’étude 
sur le nucléaire, de l’Université Har­
vard. Il consacrera le plus clair de son 
temps à sa mission de paix dont plu­
sieurs disent, à Ottawa, qu’elle coincide 
bien avec un impérieux besoin de re­
dorer son image, en période pré-électo­
rale.

Hier par ailleurs, à l’issue de leur réu­
nion automnale, les ministres de la Dé­
fense de l’OTAN ont réaffirmé leur dé­
termination à déployer 572 nouveaux 
missiles Cruise et Pershing en Europe 
prochainement si les négociations de 
Genève n’aboutissent pas d’ici là.

Et, lors de la conférence de presse de 
clôture hier midi, le porte-parole, M. 
Luns, a insisté pour dire qu’il venait de 
présider une des réunions les plus har­
monieuses à laquelle il lui avait été 
donné de participer en douze ans. Et le 
représentant américain, M. Weinberger 
a largement fait écho à ses propos.

« La réunion fut très fructueuse et 
harmonieuse, encore plus que ce que 
nous avions espéré », a déclaré M. Wein­
berger qui participait à la rencontre 
avec la presse, ainsi que MM Luns, He- 
seltine et Jean-Jacques Blais, ministre 
canadien de la Défense,

La réunion est survenue au moment 
où le monde entier, ou presque, condam­
nait l’invasion américaine de la Gre­
nade. La Grande-Bretagne notamment 
a été dure envers le président améri­
cain et c’est peut-être ce qui a fait le 
plus mal à M. Ronald Reagan, vu la fré­
quente identité de vues des deux chefs 
d’Etat en matière de défense.

Par contre, les ministres de l’OTAN 
réunis à Montebello ont soigneusement 
évité d’aborder de front l’invasion de la 
Grenade avec*M. Weinberger.

M. Blais pouvait cependant diffici­
lement éviter de glisser un mot à M. 
Weinberger sur les rocambolesques pé­
ripéties des Canadiens prisonniers de 
l’Ile de Grenade et il a rapporté la 
presse que « j’ai obtenu toutes les assu­
rances » que les Américains s’occu­
paient des Canadiens voulant quitter 
Grenade.

Les ministres de l’OTAN sont donc 
restés fermes dans leur intention de dé­
ployer les missiles en Europe et ils ont 
répété que leur décision, annoncée la 
veille, de réduire de 1,400 leur nombre 
d’ogives nucléaires au cours des cinq 
prochaines années était un signe de 
bonne volonté.

Nous invitons l’Union soviétique, a dit 
le secrétaire général de l’OTAN, à ma­
nifester une « flexibilité semblable » et 
aussi à expliquer clairement ses plus ré­
centes propositions.

« Les ministres, dit le communiqué fi­
nal rendu public hier, ont pris connais­
sance des toutes dernières propositions 
soviétiques. L’Union soviftique est in­
vitée à les expliquer(...). Malheureu­
sement, ru nion soviétique continue de 
réclamer un monopole en matière de 
missiles FNI à plus longue portée ».

Et, pour sa part, le ministre anglais 
de la Défense a de nouveau fait valoii 
qu’il ne voyait pas en quoi le report du 
déploiement des nouveaux missiles de 
l’OTAN — comme l’exige l’Union sovié­

tique — serait une garantie d’un meil­
leur climat à Genève, puisque depuis 
1979 rien ne s’est produit.

L’OTAN, ceci dit, est toujours prête à 
suspendre le déploiement si un accord 
survient, acord que l’OTAN juge publi­
quement « possible ».

Mais peu de gens croient qu’un ac­
cord soit possible avant le déploiement 
de la première série de nouveaux mis­
siles de l’OTAN pour lequel les prépa­
ratifs sont en cours.

Les deux clans tentent de s’entendre 
sur un équilibre de leur force nucléaire 
respective, meilleure manière d’après 
eux d’assurer le succès de la stratégie 
de la dissuasion. L’OTAN insiste par ail­
leurs sur un mécanisme de contrôle des 
armes soviétiques car le désaccord le 
plus complet subsiste quant au nombre 
de missiles, d’ogives et d’armes de cha­
que partie. Et, ce qui irrite l’OTAN 
aussi, les forces du pacte de Varsovie 
désirent que les armes de la Grande- 
Bretagne et de la France soit prises en 
compte dans les calculs d’ogives. Il n’est 
pas impossible que ce soit là le prochain 
champ de négociation à Genève.

29 octobre
par la PC et l'AP

lilSU 1,1* piésulent Ronald Reagan 
rèalfirme «l'engagement sans ré­
serve » (les F.lats l.'nisde maintenir la 
supénorilé militaire et technique d'Is­
raël au Proche-Orient.
1977: I.enlèvement de l’un des hom­
mes les plus riches des Pays-Bas, 
Nraunts ('aran.sa, crée une véritable 
psv chose du terrorisme en Europe oc­
cidentale
1972: Des Palestiniens détournent un 
av ion de ligne ouest-allemand et ob­
tiennent la libération de trois terroris­
tes responsables du massacre des 
athlètes i.sraéliens aux jeux Olympi­
ques de Munich.
I91i7: l-'.xpo 67, inaugurée le 27 avril, 
lerme .ses portes après avoir accueilli 
plus de .50 millions de visiteurs.
1962: l.es Etats-Unis lèvent le blocus 
nav al de Cuba à la demande du secré­
taire-général des Nations-Unies, U 
'l'iiant
1961: l.a Svrie se retire de la Républi­
que arabe unie
I9.Ï6: 1,'armée israélienne envahit le 
Sinai
1929: l.e krach de la Bourse de New 
\'oi k aimoiice la grande dépression 
économique aux E.tals-Unis.
1923: l.a république est proclamée en 
'l'uiquie
1918: Mutinerie de la marine alle­
mande à Kiel,
1888: l.a convention du canal de Suez 
est signée à Constantinople.
I.)67: l.a conspiration de Meaux dé­
clenche la deuxième guerre de reli­
gion en France.

Ils sont nés un 29 octobre: L'astro­
nome britannique Edmund Halley 
(16.56-1742): riinitateur québécois 
,lean-Ciu.\ Moreau a 40 ans.: le joueur 
de déien.se Denis Pot vin des Islanders 
de New York de la Ligue nationale de 
hockev a 30 ans
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LE CENTENAIRE 
de KAFKA
Une voix qui a imprégné le siècle

Photo Jacques Grenier
Depuis hier soir, Aiexandre Hausvater, ci-dessus, présente au Quat’sous 
«L’Artiste de ia faim», spectacle théâtral basé sur divers textes de Kafka.

par
ROBERT LÉVESQUE

Kafka, c’est beaucoup plus Woody 
Allen que Jean-Paul Sartre. Cette 
phrase qui perce la conversation 
comme un jet de lumière, c’est le met­

teur en scène Alexandre Hausvater qui 
réchappe. Max Brod, l’ami de Kafka, 
parlait de Chaplin. Jacques Villeret, 
dans un monologue, concluait: 
« Kafka ? C’est un humoriste tchèque. » 
L’auguste Kafka qui aurait 100 ans, 
maintenant, si la tuberculose et la mort 
n’existaient pas.

Humoriste, à coup sûr, puisqu’il pre­
nait l’homme au sérieux. Dans sa soli­
tude, son impuissance, sa culpabilité. Il 
démontait les mécaniques et avançait 
parmi les morceaux, éberlué et muet. 
Comme un employé ignorant sa fonc­
tion.

Alors tout apparaissait, dans cette in­
conscience qui était son code d’écrivain 
(et écrivain il l’était viscéralement, 
comme Proust, Kleist, Tchekov ...), 
tout apparaissait du drame de l’homme, 
dont il faut rire, nécessairement.

Le 3 juillet 1883 était né à Prague un 
fils de mercier qui allait grandir dans un 
décor commercial, fréquenter l’école et 
l’université sans grand intérêt, écrire 
constamment non pas en cachette mais 
avec discrétion, mener une vie banale 
entre un bureau d’assurances et des ré­
jouissances au cabaret, et, 20 ans après 
sa mort, après avoir confié sans y croire 
à son ami Max Brod la tâche de détruire 
ses manuscrits, devenir l’un des grands 
écrivains du XXe siècle.

Un écrivain que tous les intellectuels 
s’arracheront. André Breton le premier, 
l’enrôlant (avec raison et opportu­
nisme) dans son bataillon de « l^umour 
noir ». Camus s’y référant pour confron­
ter espoir et absurde dans Le Mythe de 
Sisyphe, Sartre le tirant du côté de l’e­
xistentialisme, Blanchot en faisant de 
Kafka le maître de « l’absence ».

Passant à travers ces sollicitations de 
toutes parts, Kafka l'écrivain, pour qui 
la société et ses institutions étaient des 
réalités indistinctes et menaçantes, où 
l’homme est coupable d’actes qu’il n’ar­
rive pas à comprendre, à connaître 
même, fascinera d’autant plus que le 
siècle avance laprès qu’il l’eût senti) 
vers son incoherence, son avenir déri­
soire (et terriblement drôle) où

l’homme sera de plus en plus esclave de 
son impuissance et jouet dans la main 
des pouvoirs politiques.

Chaplin tourne ses Temps modernes 
en 193.'). Kafka est mort depuis 11 ans au 
sanatorium de Kierling, près de Vienne. 
Dans L’Amérique, qui n'est pas encore 
publié, Chariot est déjà là, il s’appelle 
Karl Rossmann et il a oublié son para­
pluie au fond du bateau qui l’amene à 
New York. Kn cherchant le parapluie, il 
perd sa malle, s’égare dans les coursi­
ves. C’est l’accusé du Procès qui ne con­
naîtra pas son juge, c’est l’étranger au 
Château que l’on n’a pas invité. C’est l’i­
solement de l’homme chez les hommes, 
et si l’on en rit, comme l’entendait 
Kafka qui rapporte dans son Journal 
qu’un soir il lut à des amis le manuscrit 
de La Métarmorphose (ou Samsa de­
vient vermine) et qu'ils rièrent aux 
éclats, c’est du rire extra-sensible de ce­
lui qui, libre de toute aliénation, conjure 
la peur par la plus étrange des joies.

Alexandre Hausvater (revenons-y, je 
l’ai rencontré au Quat'sous où il pré 
sente actuellement une soirée Kafka ) 
considère aussi l’auteur du Procès dans 
cette optique où l’angoisse percute l’i­
ronie. Attiré depuis l’adolescence par 
l’inconnu kafkaien, « où derrière la

masse connue de ses oeuvres quelqu’un 
sourit », dit-il, Hausvater, Roumain d’o­
rigine, affirme qu’il faut oublier le pes­
simisme kafkaien qui n'est qu’un cbché. 
« Kafka était attiré vers la lumière mais 
n’avait pas le courage de sortir de sa 
pièce sombre; c’était un optimiste qui 
désespérait de trouver la mélodie qui 
exprimerait cet optimisme. C’est cela 
qui l’obsédait, et non pas un pessimisme 
fermé. »

Max Brod décrit ainsi l’étudiant 
Kafka: « Il parlait peu, lorsque la so­
ciété était nombreu.se il arrivait parfois 
que, des heures durant, il ne prît pas la 
parole. Mais sitôt qu'il disait quelque 
chose, le silence se faisait. Car ses paro­
les étaient toujours chargées de sens et 
elles allaient au vif du sujet. Dans les 
conversations intimes, sa langue se dé­
liait parfois d'une façon tout à fait éton­
nante ; à l’occasion, il s’abandonnait à 
l'enthousiasme, et alors c’était des plai­
santeries et des rires à n'en plus finir. »

Les données de la vie objective de 
Franz Kafka sont un puzzle (comme son 
oeuvre) qu'on n’airive pas à compléter. 
Hausvater joue avec les pièces. Kafka 
est né au XIXe siècle. (*’est un bour-

Sulte à la page 32

YVES THÉRIAULT
Se mesurer avec le langage 
comme avec la vie elle-même
par
ANDRÉ MAJOR

Q
uand pour la première fois 
le Troublé en parla, on se 
gaussa de lui dans le hameau. 
Ainsi commence La Fleur qui fai­
sait un son, premier des Contes pour 

un homme seul qu’Vves Thériault 
publie en 1944 alors que sévit chez 
nous le réalisme régionaliste. Ima­
ginez la surprise des lecteurs devant 
ce ton neuf, un peu abrupt, qui a pu 
faire croire qu’un nouvel art de con­
ter leur était offert.

Ce serait exagéré de dire que Thé­
riault a inventé un art de conter. Cet 
autodidacte qui a beaucoup lu et qui 
en a assez de la vie qu’il mène s’est 
contenté de prendre des leçons chez 
Giono et Ramuz —etmême, de son 
propre aveu, mais de manière moins 
visible, chez Mauriac — et de se for­

ger une langue « à la force du poi­
gnet », une langue lumineuse et per­
cutante comme une évidence et qu’il 
perfectionnera en en faisant un 
usage forcené.

Il se voyait, peu avant sa mort, 
comme un forçat de la plume en­
chaîné à sa table et contraint d’é­
crire jusqu’à l’écoeurement. Simple­
ment pour vivre, comme il l’a sou­
vent prétendu ? Pas seulement, car 
si les exigences matérielles expli­
quent cette générosité créatrice — 
près de 25,000 pages —, il avouera 
que « les exigences du talent » l’ont 
aidé à tenir le coup.

Il ajoutait, dans le même entretien 
accordé à André Carpentier, qu’il 
avait le sentiment d’avoir accompli 
quelque chose dont il était content. Il 
y a de quoi l’être, en effet : pas loin 
de 60 titres, sans compter les nom­
breux textes vendus ici et là, encore 
inédits, et les ouvrages publiés sous 
pseudonymes. Oeuvre abondante, et 
par là exceptionnelle ici, où on

trouve de tout, bien sûr, des redites, 
des maladresses, tout ce qu’on vou­
dra, mais également de grandes 
réussites qui jalonnent et éclairent 
un itinéraire où le souffle de la vie 
passe toujours.

À relire les contes et les romans, 
La Fille laide ou La Quête de l’ourse, 
pour ne prendre que ces exemples, 
on s’étonne de leur persistante jeu­
nesse, de leur vigueur narrative et de 
ce qu’il faut bien appeler leur vérité, 
tout cela tenant à une langue person­
nelle et sans concessions mais aussi 
à un propos qui, comme le rappelait 
Gilles Marcotte dernièrement, le rat­
tache à un courant nord-américain 
— le courant coureur de bois dont la 
dynamique s’inscrit profondément 
dans notre imaginaire collectif.

Effectivement, une bonne partie 
de l’oeuvre — la plus forte peut-être, 
la plus convaincante — récuse tout 
ordre social et met en scène un héros 
solitaire ou marginal pour qui le seul 
accord possible demeure celui qui le 
lie à l’ordre naturel. On en vient

même à se demander si Thériault 
n’a pas témoigné tout au long de son 
oeuvre de l’urgente nécessité de pré­
server sa propre différence (indivi­
duelle autant que collective) en si­
tuant presque toujours ses récits 
dans des milieux marginaux ou mi­
noritaires. Qu’on songe à ses nom­
breuses incursions en territoire in­
digène et parfois même là où il n’é­
tait pas tout à fait à son aise, du côté 
de Sodome par exemple. C’est d’ail­
leurs bien plus pour affirmer ce droit 
à la différence que par refus du 
monde moderne qu’il conteste radi­
calement la civilisation industrielle.

À égale distance du réalisme et du 
psychologisme, Thériault a puisé 
dans la réalité ce q^ui lui convenait, 
quitte à inventer allègrement ce dont 
il avait besoin pour donner naissance 
à un monde au coeur duquel pouvait 
germer et se développer une vision 
mythique du monde ou l’homme doit 
mener un combat à finir (mais tou-
Suite à la page 32 Photo Denis Plain

Yves Thériault: une sorte d’apaisement
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CLAUDE NOUGARO
«Je suis capable d^embrasser une 
femme ou un arbre quand je me sens seul»

Photo Jacques Grenier
Claude Nougaro: boxer avec les mots

par
MIREILLE SIMARD

II., BOIT du w'hisky-soda comme 
apéro (comme dans les films!), 
fume des Malboro et porte d’encom­

brantes lunettes fumées. À le voir ainsi, 
il a tous les attributs d’une star améri­
caine.

Et pourtant Claude Nougaro est un 
authentique Français, un auteur-com­
positeur-interprète qui depuis 21 ans 
mène une carrière de boxeur des mots, 
de chansonnier qui jazze avec des ryth­
mes négro-brésiliens et négro-améri- 
cains. « J’ai toujours eu une racine cré­
pue», affirme-t-il.

Assis dans la pénombre d’une crê­
perie bretonne, entouré d’une cour dis­
crète composée des indispensables fa­
bricants d’artiste, Claude Nougaro se 
laisse difficilement apprivoiser. Le re­
gard impénétrable et le discours truffé 
d’images floues, il répond vaguement à 
mes questions, ne faisant aucun effort 
pour soutenir la conversation. Entre

chacune de ses phrases, des silences de 
45 secondes soulèvent mon appréhen­
sion .. . Cherche-t-il une suite à sa 
phra.se ou attend-il simplement que je le 
relance avec une autre question ''

Pendant la première demi-heure, 
l’angoisse me talonne. Mes questions 
tombent à plat, mes sourires complices 
meurent comme autant de fleurs fanées 
et mes farces ne l’amusent pas. .l’essaie 
de trouver le fil d’Ariane, la formule 
magique pour accéder à sa caverne 
d’Ali Baba.

Mais mes tentatives laborieuses 
échouent lamentablement, les quelques 
semblants de conversation s’éteignent 
comme autant de pétards mouillés. En­
tre les w'hiskies-sodas qu’il commande 
et la bière chaude que je sirote, je dé­
sespère de sortir de ce tunnel d’incom­
municabilité.

J’apprends qu’il est né il y a 54 ans à 
Toulouse, d’un père chanteur d’opéra et 
d’üne mère pianiste classique. Avec un 
pedigree pareil, rien ne le prédispo.se à 
une carrière d’interprète populaire. 
Mais voilà : la radio qui fait jouer de la 
musique noire lui ouvre les portes d'un 
univers merveilleux. Dès que le jazz en­

tre dans sa vie, il est conquis.
« Quand j'étais enfant, j’adorais la 

danse. Et le jazz me touchait non seu­
lement dans ma sensibilité mentale, 
mais aussi dans mon corps. Mon corps 
sentait la puissance, la couleur de cette 
musique, son énergie. Ç’a été une mu­
sique initiatique, une révélation, » Plus 
tard, (les rythmes négro-brésiüens, afro- 
cubains, viendront s’insérer dans ses 
mu.siques qui .se meuvent dans des ryth­
mes et couleurs audacieux.

Voilà, le silence est retombé. Lourd. 
Impressionnant. Désolant. Je lui de­
mande si Montréal a changé depuis son 
unique pa.ssage au Québec, il y a 19 ans. 
Le visage impassible, les yeux perdus 
dans la contemplation du vide, il en­
chaîne: « l’examinais la ville du haut de 
la baie de ma chambre, ce matin. Je 
m'étais réveillé à sept heures, je la re­
gardais sous un ciel bleu avec ses 
gl ands esjiaces, ses voitures qui gUssent 
lentement à côté de la nervosité des 
françaises, selon une partition bien hui­
lée. Et .je me sentais étranger en ce 
pays avec le mystère qu’avec un autre
Suite à la page 3”

LE QUÉBEC EST EN CRISE. COMMENT RÉAGIR?
La crise des valeurs de notre société menace le Québec. Il faut nous ressaisir collectivement et 
individuellement pour sortir de ce malaise constitutionnel, économique, familial, scolaire 
et civique. Le progrès des Québécois en dépend.
Maurice Champagne-Gilbert réfléchit sur les moyens d’en sortir pour bâtir le Québec ensemble.
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Le procès du siècle
II. y a un siècle naissait Franz Kafka : à 

Prague, le 3 juillet 1883. •
Colloques, congrès et commémorations 

célèbrent à travers le monde cet anniver­
saire.

Son oeuvre, on doit de la connaître à l’heu­
reuse trahison de son exécuteur testamen­
taire. Miné par la tuberculose, Kafka avait 
en effet très tôt exprimé le souhait que tous 
ses manuscrits soient brûlés après sa mort. 
Moins d'un an après cette mort (survenue le 
3 juin 1924), son ami, l’écrivain Max Brod, 
transgressait ses dernières volontés et en­
tamait la pubhcation des inédits.

Mieux, son oeuvre entre également cette 
année dans le « domaine public » et les édi­
teurs n’ont plus de droits à payer. Les édi­
tions Garmer-Flammanon ont donc pris l'i- 
nitiative d’une nouvelle traduction du Procès 
— initialement traduit par Alexandre Via- 
latte en 1933 —, qu’elles ont confiée à Ber­
nard Lortholary, qui nous donne une lecture 
différente du texte le plus connu de Kafka.

Ce que décrit Kafka dans Le Procès, c’est 
une situation à la fois tragique et comique, 
qui confère à ses écrits une inaltérable ac­
tualité. 11 s’agit d’un tribunal censé faire ar­

rêter Joseph K. à cause d’une faute incon­
nue. F.n fait, c’e.st Joseph K. qui pendant tout 
le procès mène une enquête contre et sur le 
tribunal. F.n cela, il n’est déjà plus innocent, 
mais par surcroît il dénonce l’un des gar­
diens qui vient l’arrêter et devient du coup 
complice des autorités.

L’humour du Procès est brutal, visuel, scé­
nique. Il comporte une sorte de cocasserie 
incongrue qui fait penser à un certain ci­
néma américain.

« Sait-ori, écrit Bernard Lortholary, que 
lorsque Kafka lisait à ses amis le premier 
chapitre du Procès, ceux-ci étaient pliés en 
deux et que lui-même mourait de rire ’.’ On 
évoque toujours le mot absurde, mais on 
Ignore la dimension comique qui caractérise 
son oeuvre. Le vrai Kafka reste à décou­
vrir. »

Franz Kafka a encore quelque chose à 
nous dire. Son oeuvre est devenue le miroir 
du monde actuel. KUe donne de la décadence 
de notre civilisation, du pourrissement de no­
tre univers intérieur, la représentation la 
plus puissante, et dresse l’inventaire de no­
tre siècle, dont elle aura fait le réquisitoire, 

Guy TROTTIER Franz Kafka: une dimension comique méconnue

Pourquoi Kaflca nous fascine-t-il ?
par
Hans-Jürgen

POUR les spécialistes al­
lemands, Kafka est de­
venu un objet d’études 

philologiques. Les autres — 
Américains, Italiens, Fran- 
vais. Anglais — sont encore 
au stade de l’incertitude et de 
l’interprétation. Les Alle­
mands .se disent fatigués de 
spéculer sur un texte qui n’a 
pas encore trouvé son Mition 
définitive et préfèrent atten­
dre la parution des oeuvres 
complètes, qui sera établie à 
partir des manuscrits gardés 
a Oxford par un des grands- 
prêtres des études sur Kafka, 
Malcolm Pasley.

Kn effet, l’ami et éditeur 
de Kafka, Max Brod, avait 
commis d’innombrables fau­
tes de lecture, induisant en 
erreur des générations d’in­
terprètes de Kafka; si l’on 
corrige une virgule ou un 
trait d’union, tout un système 
de spéculations finement 
construites s’effondre et 
donne place à une nouvelle 
mise en valeur d’une oeuvre 
dont nous connaîtrons bien­
tôt toute l’étendue.

Pourquoi nous acharnons- 
nous, en 1983, sur les textes 
d’un auteur d’une littérature 
de frontière, tandis que nous 
poumons célébrer les anni- 
.versaires d’hommes (de lan­

gue allemande) qui ont véri­
tablement change le monde ? 
Que dire du moine Martin 
Luther, né le 10 novembre 
1483 à K.isleben, et de Karl 
Marx, mort le 14 mars 1883 à 
Londres ’.' Leurs anniversai­
res ont [iresque été passés 
sous silence — ce qui peut 
s’expliquer, en Amérique du 
Nord, pour Marx, mais pour 
Luther

Par contre, la fascination 
devant l’oeuvre de Kafka 
dure encore, et plus que ja­
mais sur le continent nord- 
américain. (;ela pourrait te­
nir à la rai.son suivante: nous 
« subissons » plus ou moins 
renseignement de Marx et 
de Luther, mais nous « vi­
vons » Kafka comme un ro­
man de science-fiction qui se 
rapproche trop dangereu­
sement de la réalité.

Pour mieux comprendre le 
sens de l’oeuvre, il vaut 
mieux commencer par la lec­
ture d’un conte que par celle 
d’un roman. Là probléma­
tique est pratiquement iden­
tique, et l’on se sent moins 
écrasé que devant des ro­
mans tels que L'Amérique, 
Le Procès ou Le Château.

Ainsi, dans un conte écrit 
en 1917, Le Chasseur Grac­
chus, Kafka nous décrit l’ar­
rivée d’un bateau dans un 
port de Riga. Des hommes 
transportent une civière 
dans une maison; le maire de 
la ville reste seul avec le 
mort, qui commence à lui

parler et à raconter son 
passé. Il est le chasseur 
Gracchus, mort il y a 15 siè­
cles en poursuivant un cha­
mois dans la Forêt-Noire. Il a 
aimé sa vie, et la mort lui a 
semblé agréable. Aussi l’a-t-il 
acceptée pleinement.

Quand il s’est étendu dans 
le bateau qui devait le mener 
dans l’au-delà, il croyait pou­
voir se reposer. Malheureu­
sement, a cause d’un mo­
ment d’inattention, son ba­
teau s’est égaré. Depuis, le 
cha.sseur se promène dans le 
monde sans le comprendre. 
Krrant de ville en ville, il 
parle avec les autorités, mais 
sans arriver à se faire enten­
dre. Il se trouve dans la situa­
tion classique de l’absurde: il 
pose ses questions au monde 
et celui-ci les lui retourne 
sans y répondre.

Le thème de ce conte est 
symptomatique pour l’oeu­
vre entière de Kafka : au dé­
but du récit, l’homme perd, 
pour ainsi dire, la boussole. À 
son réveil, le monde a 
changé, et de façon si radi­
cale cm’il ne le comprend 
plus. (Cet aspect est particu­
lièrement frappant dans Le 
Procès et La Métamor­
phose.) Quand nous lui de­
mandons qui est responsable 
de cette errance, le chasseur 
répond, après avoir hésité: 
« C’est le patron de la bar­
que ». Il ajoute que le patron 
change avec chaque généra­
tion et que ce changement 
continuel le rend si confus 
qu’il ne comprend plus ce 
que le(s) patron(s) lui di­
sent: il entend ce qu’ils di­
sent, connaît le sens des 
mots, mais n’arrive plus à dé­
gager le sens de l’ensemble. 
Ainsi, Gracchus est quel­
qu’un d’éternellement tiraillé 
entre la vie et la mort, con­
templant sa situation ab­
surde.

Kafka étudiant: une analyse ultra-lucide
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Dans le roman Le Procès, 
la situation du protagoniste 
change brusquement, pour 
devenir un cauchemar, Josek 
K., le personnage central du 
Procès, ne sait pas ce qui lui 
arrive, parce que sa vue est 
obstruée par la perspective 
de la vie « normale », celle 
qu’il a menée depuis toujours 
et qu’il croit connaître. Il ne 
peut s’ajuster à sa nouvelle 
situation — il est accusé d’un 
crime dont il ignore tout — 
puisqu’elle amène trop brus­
quement un grand nombre 
de changements. Il ne com­
prend pas non plus les pro­
cédures de la Cour d’assises ; 
les juges ont sur leurs tables 
des livres pornographiques, 
son avocat ne sait pas à quel 
saint vouer son client, les 
femmes ne lui apparaissent 
que comme des pleurnicheu­
ses ou des prostituées mal 
déguisées.

Mais voilà : chacun de nous 
possède sa propre Cour d’as­
sises. Klle ne cessera d’exis­
ter qu’au moment où elle 
aura prononcé son verdict. 
La Cour, c’est nous, notre vie 
intérieure, l’ensemble de nos 
expériences passées. N’ou­
blions pas que Kafka a subi 
l’influence de S. Freud, et 
surtout de son Analyse des 
rêves. Si les livres des juges 
sont pornographiques, c’est 
parce que Kafka nous pré­
sente les'rêves de l’homme, 
souvent érotiques, ses désirs 
inavoués ou inavouables. Ces 
rêves sont la réalité, cette

Le cahier

réalité que nous ne voyons 
pas avec nos yeux.

Dans Le Chasseur Grac­
chus, l’homme est condamné 
à errer éternellement sur 
terre. Le Procès nous mon­
tre une lueur d’espoir pour 
essayer de comprendre le 
pourquoi de cette vie ab­
surde. Dans la dernière par­
tie du livre, un prêtre raconte 
à Josef K. la désormais fa­
meuse parabole « Devant la 
Loi » ; un homme veut con­
naître la Loi, y pénétrer, 
mais il se heurte à un gar­

dien, le premier de toute une 
série de gardiens, plus terri­
fiants les uns que les autres.

Ainsi l’homme reste a.ssis 
devant la porte de la Loi, at­
tendant patiemment un ins­
tant de faiblesse du gardien 
pour poursuivre son chemin 
de la reconnaissance de la 
Loi. Mais ses efforts demeu­
rent vains: il meurt sans 
avoir percé l’énigme, mais 
après avoir entrevu une lu­
mière qui sort de la porte 
maintenant entrebâillée.

L’homme qui veut connaî­
tre la Loi, veut connaître l’or­
dre de la vie. La Cour ano­
nyme, les juges, les rêves, les 
organismes judiciaires ter­
rifiants, tout cela forme l’en­
semble de notre vie. Cette 
Cour n’a rien à voir avec une 
Cour des hommes ou avec 
une Cour divine. Elle est la 
totalité du déroulement de la 
vie.

Josef K. demande en vain 
la raison de sa condamnation 
à mort — il ne comprend pas 
qu’il est coupable parce qu’il 
existe tout simplement. La 
réponse du prêtre le rejette 
dans sa situation absurde: 
« Ce que tu dis est vrai. Mais 
tous les coupables parlent 
ainsi. »

Toute l’oeuvre de Kafka 
reflète le souci d’éclairer 
l’impuissance de l’homme 
face à la vie. Ce qui rend sa 
lecture si inquiétante, au­
jourd’hui comme hier, c’est 
l’enchaînement logique d’une 
action absurde. À aucun mo­
ment dans l’un ou l’autre des 
textes de Kafka avons-nous 
l’impression d’être en pré­
sence d’un auteur qui est là 
pour nous « raconter » une 
histoire.

Il s’agit de l’analyse ultra- 
lucide de notre misérable 
existence, une vivisection 
minutieuse, et apparemment 
dépourvue de passion, des
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François Hébert 
devient chroniqueur

Le DEVOIR est heu­
reux d’accueillir, à 
compter d’aujourd’hui, 
un nouveau chroniqueur ré­

gulier dans les pages litté­
raires du cahier Culture et 
Société,

François Hébert, profes­
seur, romancier et es­
sayiste, signera chaque sa­
medi des articles portant 
sur la littérature en géné­
ral, et plus particulière­
ment sur le roman québé­
cois.

Professeur au départe­
ment d'études françaises 
de l’Université de Montréal, 
M. Hébert était aussi, jus­
qu’à récemment, directeur 
de la collection L’Échiquier

François Hébert
aux éditions Primeur. Il est 
par ailleurs membre de l’é­
quipe de rédaction de la re­
vue lAberté.

phantasmes, peurs et névro­
ses de l’homme. Kafka décrit 
nos hantises intérieures. 
Mais avant tout, il résume 
nos préoccupations, qui sont 
aussi les siennes.

Ne nous leurrons pas: un 
écrivain n’est convaincant 
que quand il sait de quoi il 
parle. Si la lecture de Kafka 
nous laisse aussi inquiets, 
c’est parce que nous nous re­
connaissons en elle. Ces 
peurs, ces névroses, ce sont 
les nôtres, étalées au grand 
jour par le mot, sous Toeil at­
tentif de celui qui les a vé­
cues.

Quand nous suivons la 
lutte des personnages avec la 
vie, quand nous nous rendons 
compte de l’intensité de ce 
combat, perdu d’avance, 
nous nous apercevons que 
l’auteur ne fait que décrire 
ses propres angoisses. Les 
destins des Josef K., Gregor 
Samsa, K., Karl Rossmann 
sont trop semblables pour 
être un pur hasard. Rien 
n’est accident, tout est inten­
tion chez Kafka, qui ne se 
donne souvent pas la peine 
de se cacher derrière ses

personnages.
Les hantises de Kafka — 

mort précoce et violente, in- 
juste; condamnation par le 
père ; la morbidezza de son 
temps; le désir d’évasion 
vers un monde nouveau et un 
continent inconnu ; le dérou­
lement trop rapide de la vie 
devant nos yeux; notre in­
capacité de participer au 
monde des machines, des 
hommes transformés en ro­
bots; des femmes devenues 
souffre-douleurs ou viragos 
— ces hantises sont encore 
plus frappantes dans l’é­
norme correspondance de 
Kafka.

Les lettres à sa soeur Ot- 
tla, à Max Bord, à Milena Je- 
senska, à Felice Bauer sont 
une mine de renseignements 
pour la compréhension de 
l’oeuvre. Kafka s’y présente 
comme un homme qui pour­
rait bien se situer en 1983, et 
non pas à l’ère de l’Empire 
austro-hongrois agonisant. 
Dans une lettre a Felice 
Bauer, il écrit:

« J’ai souvent pensé que la
Suite à la page 20

goethe
institut
montréal
À l'occasion du centenaire de
la naissance de
FRANZ KAFKA, 1883-1924
“LE PROCÈS”
Film d'après le roman de Franz Kafka 
Réalisé par Orson Welles (1962) 
avec Anthony Perkins, Jeanne Moreau, 
Romy Schneider et Orson Welles 
N. & b., version anglaise, 110 min.
samedi 19 novembre à 14 heures 
au Théâtre de Quat’Sous 
100 est, avenue des Pins 
Entrée gratuite sous réservation 
Tél, 845-0840
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Racontages et placotages
FRANÇOIS
HÉBERT

★ Louis Caron,
Racontages, illustrés par 
Monique Mercier, Boréal 
Express, 183 pages.
★ Édouard et Claude 
Jasmin, Deux Mâts, une 
galère, Leméac, collection 
« Vies et mémoires », 137 
pages.

Notre époque est trou­
ble, complexe; les jeu­
nes ont ce qu’ils appel­
lent « le mal de vivre », et on 

les comprend. Elt tandis que 
certains, ayant rompu avec 
le passé, le proche comme le 
lointain, s’enfoncent dans les 
sables mouvants d’un pré­
sent sans appui ni bornes, ou 
d’un futur fictif et utopique, 
d’autres tendent les bras ou 
jettent des cordes et essaient 
de se rattacher au passé. 
C’est le cas de Louis Caron 
dans ses Racontages, et c’est 
le cas des Jasmin, le père et 
le fils, dans Deux Mats, une 
galère. Il s’agit de témoigna­
ges, non de romans, de dia­
logues entre des générations 
dans les roues desquelles 
l’histoire a mis de gros bâ­
tons.

★
On connaît Caron ; le passé, 

il le connaît, et il veut le faire 
connaître. Ses « racontages » 
sont la transcription à peu

Louis Caron: plus ça change, plus c’est pareil... ou pas ?

près intégrale d’émissions 
diffusées par Radio-Québec 
en 1982 (que je n’ai pas vues). 
Caron fait des portraits, ceux 
de personnages selon lui ty­
piques du siècle dernier (es­
sentiellement). « Prenez le 
cas de Tabbé Bélanger »... 
Ou du défricheur Charles 
Iléon, du cultivateur Hector 
Lampron, du « portageux » 
P’tit Louis Descôteaux, du 
forgeron Norbert, des Mélo­
die, Séraphine et Nastasie,

Congrès annuel de L’Association Québécoise 
des Professeurs de français

IMAGINAIRE ET CRÉATIVITÉ
les 3, 4 et 5 novembre 1983

au Palais des Congrès de Montréal.
• Panel d’ouverture: la créativité, approches et pers­

pectives
Invités: René Bernèche, professeur à l’UQAM 
André Paré, professeur à l’Université Laval 
Denis Pelletier, professeur à l’Université Laval.

• Conférence: Approches de l’Imaginaire 
Conférencière: Simone Vierne, directrice du Cen­
tre de Recherche sur L’imaginaire
Université de Grenoble III (France)

• 70 ateliers sur la pratique de la classe vs l’imagi­
naire et la créativité.

Frais d'inscription: membres de l’A.Q.P.F.: $ 80.00 
non-membres: $100.00

Information: Micheline Parent: 620-9310

institutrices, du peintre Ro­
dolphe Duguay ... Certains 
personnages sont réels, d’au­
tres seulement possibles, 
plausibles sinon probables.

L’auteur a le don de les 
faire vivre, dé se mettre et 
de nous mettre dans leur 
peau, et de revoir à travers 
leurs yeux le monde: les pay­
sages, l’histoire, mais surtout 
la maison, les petites joies et 
tragédies domestiques. Ca­
ron a manifestement de la 
sympathie pour toutes ces 
petites gens, dont l’héroïsme 
ne déborde guère la sphère 
des activités quotidiennes, 
consacrées à la survie.

Son regard est cependant 
rapide, peu attentif aux in­
dividus, qui ont souvent quel­
que chose de monolithique : 
on est agacé par le côté 
« sculpture de Saint-Jean-

Port-Joli » des personnages. 
Les hommes (il y a peu de 
femmes) sont presque tous 
« fiers » et bâtis comme des 
armoires à glace. Ces « gens 
de chez nous » sont surtout 
des corps. L’essentiel, c’est 
les deux mains dans la 
« terre humaine » : le métier, 
la paie, le petit coup, le lo­
gement, le cochon qu’on sai­
gne et les enfants qu’on pro­
duit à la chaîne. Je veux bien 
que de nos jours, dans notre 
civilisation qui est technolo­
gique et abstraite, nous 
ayons perdu de vue le côté 
animal de notre nature; mais 
il n’est pas sûr qu’alors, le 
point de vue ait été aussi uni­
voque.

Quoi qu’il en soit, le temps 
est un palimpseste et Caron 
cherche à jeter des ponts en­
tre le passé et le présent;

d’où de nombreuses compa­
raisons (le fleuve: les auto­
routes, les habitants : les hé­
ros des séries télévisées, 
etc.), qui visent à rétablir le 
sens de la continuité du des­
tin régional, sinon humain.

À cet égard, sa position est 
ambiguë: d’une part, plus ça 
change, plus c'est pareil; 
d’autre part, une nostalgie 
perce à travers l’admiration 
de Caron pour ses person­
nages, qui a la fin nous confie 
son désarroi. Est-il, Caron, né 
à la mauvaise époque ? Ou 
bien, ne naît-on pas toujours 
à une mauvaise époque ?

Le ton est direct et fami­
lier, non pédant mais un tan­
tinet pédagogique ; « vous 
imaginez bien que, ce n’est 
pas moi qui vais vous appren­
dre que»... Parfois, ça 
sonne faux: on sent que Ca­
ron fait des efforts pour être 
compris par des gens qui ont 
beaucoup de cire dans les 
oreilles, alors que ce qu’il ra­
conte est à la portée d’un en­
fant de six ans.

Il a les yeux braqués sur 
les oreilles de ses auditeurs; 
écoutez-moi bien, les petits, 
c’est intéressant ce que je 
dis, profond, instructif... Il 
traduit, simplifie, explique, 
donne des exemples; bref, il 
enseigne, bien malgré lui je 
pense, non sans un brin de 
suffisance qui se cache der­
rière sa trop apparente mo­
destie, vaguement paterna- 
üste, sinon pépère.

Le problème du projet de 
Caron (des « racontages ») 
me semble venir de la con­
tradiction suivante: d’une 
part, il dit ou crée des types, 
généraux et exemplaires, 
presque légendaires; de l’au­
tre, il voudrait parler, en 
toute simplicité et compli­
cité, comme à des voisins, 
desgensdu bout de la rue ou 
du rang, uniques, avec un 
nom et nul autre. Cela donne

LA PETITE BOUFFE

A d'autres la littérature officielle et 
ses banquets, à nous le pied de la ta­
ble: ici. nous regarderons de près 

les chevilles et les chaussettes des au­
teurs. des éditeurs, des lecteurs, des cri­
tiques. des jurés, des enseignants et des 
syndiqués, et les chevilles et les chausset­
tes de leurs poèmes et de leurs romans. 
Mous nous demanderons qui fait du pied à 
qui. comment et pourquoi: qui écrit 
comme un pied, et qui porte des bottes de 
sept lieues: qui a le pied d'athlète, qui le 
talon d'Achille, qui des ailes aux chevilles 
et qui tes sabots de vous .savez qui.

.le dédie cette chronique à Jacques 
Ferron. le Thot québécois, ce stéthoscope 
des âmes qui. dans ses historiettes (« pa­
piers de fou », dit-il) et ses lettres aux 
journaux, a beaucoup fait rire les hon­
nêtes gens. non certes sans inquiéter tes 
bien-pensants: je ta dédie également à 
Cilles .-Xrchambault. un humoriste (par 
son humour et ses humeurs) qui a sou­
vent traité des tics et tra vers des gens de

lettres, dans leurs actes et dans leurs ms- 
titutions. /t ces seigneurs, tout l'honneur: 
je leur reconnais la paternité de cette pe­
tite chronique sans autre prétention que 
d'in.struire sur des détails autant que d'a­
muser. y reconnaltront-ils leur fils 11ls 
me pardonneront /leut-étre mes écarts, 
riront dans leur barbe. Oui. ils ont une 
barbe: ils la cachent dans leur rasoir.

Je traiterai de détails, pourvu qu'ils 
aient quelque rapport avec ta littérature. 
Les journaux abondent en faits divers 
plus qu 'en détails significatifs. Mais tes 
détails sont parfois l'essentiel, quand ils 
reflètent t'en.sembte. De miettes, l'affamé 
.se contente, l'écrivain se régale, à condi­
tion qu'elles soient réelles, sinon belle­
ment métaphoriques. Tu veux être le 
Dierre h'oglia de la littérature ! me lance 
ma .soeur < lui. ma chère. Rien de moias.

Qui veut que je parle de lut ? Êcrivez- 
moi. Précisez.si vous voulez que ce.soit en 
bien ou en mal.

F. H.

un alliage incertain, celui du 
conte et de l’histoire. Jamais 
un conteur ne dira: en 
1828... Jamais un historien; 
il était une fois... Le racon­
teur est assis entre ces deux 
chaises.

★
Dans Deux Mâts, une ga­

lère, c’est aussi le passé qui 
intéresse Claude Jasmin (un 
des mâts), le passé person­
nifié en son père, Édouard 
(l’autre mât), avec lequel il 
dialogue. Ce dialogue, c’est la 
galère; et c’en est une, à 
coup sûr ! N’embarquez 
pas !

Neuf « rencontres domi­
nicales » entre le père et le 
fils: celui-ci interroge son 
« géniteur » (dixit Claude, qui 
appelle aussi son père « le pa­
ter famiUas, sacre papa, mon 
matou, cher Edouardo, mon 
ratoureux de paternel, cette 
sorte de père, mon 
Eldouardo-de-père »). Règle 
générale, le pere répond de

Escalier Ci talent et insolence
★ Elvire Murail, Escalier 
C., Éditions Sylvie 
Messinger, 240 pages.

A'' Paris, une inconnue de 
25 ans vient de réussir 
une entrée remarquée 

dans le monde littéraire. El­
vire Murail. Son premier ro­
man, Escalier C, un petit bi­
jou ciselé en forme de porc- 
épic, navigue entre Zazie et 
L’Attrape-coeur, avec en 
prime l’oeil narquois de 
Woody Allen jaugeant les in- 
tello/artistes new-yorkais. 
Elvire Murail fonce à toute

allure et gagne.
Si on gobe des phrases 

genre; « Je flottais dans les 
nuages orageux de mes pen­
sées pluvieuses », c’est qu’el­
les sont d’énormes clins 
d’oeil et qu’à la Ugne suivante 
l’auteure, faisant une pi­
rouette, est déjà sortie du si­
rop. Car, de sirop, dans ce ro­
man enlevant, acide, causti­
que, il n’y en a pas beaucoup.

Elvire Murail conjugue le 
je au masculin, donnant la 
parole à Forster Tuncurry, 
critique d’art aussi narcis­
sique que désabusé, aussi dé-

Ce qu’il faut 
lire...

folio Jean d’Ormesson Au plaisir de Dieu Î2

folio Stendhal Le rouge et le noir

folio Machiavel Le prince
oo

folio Proust À la recherche du temps perdu

folio L.-F. Céline Voyage au bout de la nuit ^

folio
K)

Tolstoï La guerre et la paix *
◦O

folio Voltaire Romans et contes

folio Jorge Borgès Fictions
O)

.. .est en folio 0

sagréable qu’attachant. 
Française, elle situe l’action 
à New York, où, dit-on, elle 
n’est jamais allée. Son style 
est américain dans son 
rythme, sa structure, jusque 
dans sa tonaüté.

Escalier C, c’est un im­
meuble où vivent Tuncurry 
et ses voisins, mais il serait 
dommage de dévoiler l’intri­
gue: on risquerait de gâcher 
le plaisir de ceux et celles qui 
s’aventureront dans cet Es­
calier C.

Ce roman rempU de talent.

Créations
Jeunesse

Pour préparer la seconde 
édition du Festival de créa­
tions jeunesse qui se tiendra 
en avril prochain, les orga­
nisateurs sont à la recherche 
des oeuvres (cinéma, théâ­
tre, textes, de.ssin) de jeunes 
entre 12 et 18 ans qui désirent 
participer. Les jeunes doi­
vent s'inscrire avant le 15 no­
vembre au 1609 St-Denis ou 
en téléphonant à 844-0010. 
Lors de sa première édition, 
le Festival a présenté les 
oeuvres de 250 jeunes qui ont 
été vues par 1500 personnes.

de charme, d’insolence, de 
suspense et d’humour, c’est 
aussi, mine de rien, une façon 
de fouiller dans les profon­
deurs des sentiments et des 
émotions, un regard, au té­
lescope, sur un univers en dé­
composition.

Un premier roman. Un 
courant d'air rafraîchissant 
soulevant la poussière ac­
cumulée sur les rayonnages 
des bibüothèques. Elvire Mu­
rail. À suivre...

Monique ROY

Subvention 
à rOSTR

Le ministère des Affaires 
culturelles a octroyé une sub­
vention de $24,000 à l'Orches­
tre symphonique de Trois-Ri­
vières. M. Jacques Brochu, 
président du con.seil d’admi­
nistration de l’Orchestre 
symphonique a souligné que 
cette subvention, qui repré­
sente $6,500 de plus celle ac­
cordée l'an dernier aidera 
OSTR à développer sa régio­
nalisation et à réactiver les 
concerts en région.

travers (à une question du 
reste assez sotte). Mais vous 
trouverez ici tout ce que vous 
avez toujours voulu savoir 
sur la tante Arcille et l’oncle 
Philorum, avec beaucoup de 
photos tirées de l’alburn fa­
milial (toi devant le restau­
rant, elle à 10 ans, moi bébé, 
etc.). Passionnant.

Le père est une sorte de 
patenteux, l’inventeur de plu­
sieurs machines débiles, par 
exemple cette « automobile 
avec une hélice mue par le 
vent sur le toit plat, écono­
misant ainsi l’essence du ré­
servoir»: attention, mes­
sieurs de chez Ford et 
Toyota ! Édouard est aussi 
céramiste (quatre fois, on 
apprend que ses assiettes 
murales se vendent jusqu’en 
Ontario et en Californie ! ). Il 
parle beaucoup du démon 
(« pauvre papa ! ») et de 
sexe (« L’homme est doté 
d’organe (sic) pour faire son 
step, tel le boeuf, d’où la pro­
géniture » — tel le taureau, 
non ?)

Le fils, lui, affiche la supé­
riorité de sa jeunes.se (mais 
il reste inconscient de sa pué­
rilité) et commente les pro­
pos de son père, qui sont pour 
le moins farfelus, avec une 
affection et une condescen­

dance également gênantes. 
Faut se parler, mon Claude ! 
On se parle ici « comme on 
fait en pâtis.serie, en laissant 
dégouliner le pinceau sur les 
vol-au-vent garnis d'épices 
du passé, de la chair du pré 
sent et de la crème de de 
main» (page 81, pour les in­
crédules). Bon appétit.

J’ai lu de mauvais livres', 
mais je crois bien que celuii 
ci est le pire: sans .structure; 
sans contenu, sans intérêt 
L’éditeur rougira, j’espère. 
Quant au style, lisez plutôt :
« Le mâle, généralement 
plus musclé que la femelle, 
n’est pas l’indice d'une res­
ponsabilité dans l'effort à dé­
ployer à la tête d'une famille, 
ou d’un troupeau» 
(Édouard); « Son retour en 
arrière dépasse notre 
temps » (Claude); « Ça de­
vait faire une étrange dispa­
rate » ( Edouard) ; « S’il est 
un homme capable d'émo- 
lions sentimentales» 
(Claude). Côté stvle, tel (lère, 
tel fils.

Dans l’ensemble, on a pitié 
du père, et le fils est fendant. 
Dans la réalité, ces deux-là 
doivent être plus intéres- 
.sants. Le livre est un torchon, 
n’insistons pas.

TOUJOURS
1883 A 1983

2 livres très différents...

JEAN
ECHENOZ
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Vl
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M. Nuridsany. la; Figaro 
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J.P. Manchette

YANN
ANDRÉA

M.D.
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L’« optimisme tragique » d’Émile Ollivier
par
Clément Trudel

CP^ serait mutiler la 
culture haïtienne que 
de la confiner à l’in­
digénisme, à une sorte d’A- 

fnque fanlasmée. C’est une 
culture de carrefour, tissée 
d’influences européennes et 
africaines, voire de traces 
de ri.slam (dans le vaudou) 
et d’éléments hérités des ci­
vilisations précolombien­
nes. C’est dans cette « cul­
ture métissée » que se re­
trouvent, un peu flottants, 
les membres de la famille 
Morelli dont le romancier 
montréalais Émile Ollivier 
nous retrace l’histoire dans 
Mère-Solitude, publié en 
France chez Albin Michel.

Récit fascinant. P'resque 
d’une société en décrépi­
tude -- Ollivier se décerne 
la cote d’« optimiste tragi­
que ». Port-au-Prince de­
vient « 'lYou-Bordet • et l’on 
en connaîtra les fastes dé­
risoires, sous l’empereur 
Faustin 1er, au siècle der­
nier; sous le clan des Du­
valier, l’astuce consistera à 
occulter les plaies de la ca­
pitale à un visiteur illustre 
comme Ilaïlé-Sélassié.

L’auteur est sociologue 
et habite Montréal depuis 
196,'). Sa thèse portait sur 
l’expérience de Multi-Mé- 
dia où, de voir se colleter 
les desiderata des groupes 
populaires avec les pistes 
d’animation privilégiées 
par l’État, il avoue s’être 
« réveillé d’un sommeil dog- 
matique». p]n 1977, il si­
gnait Paysage de l'aveugle 
(chez Pierre Tisseyre) que 
le Théâtre Noir, de Paris, 
adaptera en janvier 1984 et 
qu’il viendra jouer au Qué­
bec l’été prochain.

Sa prose sait être riante:

Émile Ollivier, auteur du roman «Mère-Solitude»

Mère-Solitude a été le pré­
texte à quelques pastiches, 
l’écrivain aimant répéter.

après Gérard Genest, que 
« la littérature mondiale est 
un vaste jeu de cartes »

Photo Jacques Grenier

recréer les circonstances 
exactes de la mort de sa 
mère, Noémie, Attachez-

dont on peut tirer une nou­
velle donne... Au passage 
donc, clins d’oeil à Lorca, à 
Villon, à Shakespeare et à 
plusieurs auteurs latino- 
américains.

Prenons une « grande fa­
mille » au moment de ses 
revers de fortune, en un 
temps où une sorte de ma­
lédiction s’abat sur elle, me 
dit Ollivier en entrevue. 
Quel serait le destin de ses 
rejetons ? C’est Tune des 
questions que je me suis po­
sées. Du délire mystique à 
rengagement dans l’action 
communautaire, tout est 
possible mais les Morelli 
(famille italienne d’origine 
dont l’enracinement re­
monte à quatre siècles) et 
leur domestique Absalon 
deviennent ici les révéla­
teurs d’un certain nombre 
d’impasses théoriques qui 
sont propres aux sociétés, 
antillaises nées d’un trau­
matisme (l’esclavage, 
après le génocide des pre­
miers occupants) et ne pou­
vant se rattacher à des my­
thes fondateurs - le socio­
logue refait ici surface!

Les débats dans la so­
ciété sont inévitables, un 
versant étant tourné vers 
l’Europe, l’autre vers l’Afri­
que. La matrice de cette so­
ciété est-elle l’esclavage? 
Tous les métèques, ceux 
qui ne sont pas descendants 
d’esclaves, seront-ils laissés 
en suspens? Avec sa « lit­
térature de territoire », non 
pas de terroir, Émile Olli­
vier fait donc de ces « nou­
veaux chrétiens» (Juifs 
qu’on a forcés à se conver­
tir au temps de l’Inquisi­
tion) les heritiers pathéti­
ques d’une famille qui se 
sent solidaire du destin 
d’Haïti et qui se bat avec ce 
problème de métissage.

Fi de théories. Plongez 
dans cette quête de vérité. 
Narcès (Morelli) cherche à

vous aux pas de la tante 
Hortense, appelée à navi­
guer entre le délire mys­
tique de sa soeur Eva Ma­
ria et l’imaginaire popu­
laire: « Elle se leva à 
Taube, enfila une robe bleu 
zéphyr, des sandales de 
cuir et noua un turban 
rouge autour de sa tête. 
Elle s’absenta durant neuf 
jours et neuf nuits...»

Vous ferez le voyage 
sous Teau dont rêve tout 
vaudouisant, ce pèlerinage 
à Ife, cette initiation ras­
surante que vit Hortense, 
vrai « poteau mitan » d’une 
famille dont la demeure an­
cestrale est symbolique­
ment assise sur une sorte 
de Musée de l’Homme 
qu’Absalon fait visiter à 
Narcès. Si vous le pouvez, 
reconstituez le puzzle au­
quel s’attaque Narcès: ar­
restations, suicide, pendai­
son, chantage, corruption, 
malentendus multiples (un 
savant discours sur les di­
nosaures mène à la mort 
Benissart parce qu’il s’agi­
rait d’une harangue subtile 
contre le régime en place), 
flashes sur Noémie sacri­
fiée à quel démon (serait- 
ce ce Tony Brizo, tortion­
naire accrédité qui tra­
verse Mère-Solitude tel un 
macoute sûr de son impu­
nité, ou presque?).

Le drame que vit Émile 
Ollivier, comme écrivain, 
est de savoir qu’HaIti est 
analphabète à 85 %. Il ai­
merait bien que son livre 
pénètre les viDages les plus

isolés mais, il le sait bien, 
ce peuple est surtout de lan­
gue créole. S’il lui était 
donné de rentrer dans son 
pays, il se destinerait à de 
l’animation, en créole et en 
français, et se méfierait de 
l’accolade ambiguë des te­
nants de la francophonie. 
Bien sûr, ce livre peut con­
venir à des gens qui ont di­
verses cultures, divers ni­
veaux de lecture, mais « 
nous (écrivains haïtiens de 
langue française) produi­
sons des préhistoires d’oeu­
vres à venir, en ce sens-là, 
on sème pour 100 ans, 1,000 
ans».

Le titre suggéré à l’édi­
teur parisien était: L’eau 
ne mouille pas la joie. Briè­
vement, Ollivier évoque les 
commentaires de touristes 
rentrant à Montréal: « ce 
pays au bord de la mi­
sère ... où pourtant les 
gens sont joyeux ». Il cite 
Octavio Paz: « Est-ce nous 
qui rions ou la mort qui rit 
en nous? ». Oui, le rire est 
généreux, parfois corrosif 
et même féroce, aux Anti­
lles, mais « ne touchez pas 
à notre joie, elle est fra­
gile », lance comme aver­
tissement un guide touris­
tique de Trou-Bordet. Ce 
sourire « terrible » de cer­
tains boat-people haïtiens 
abordant les côtes de Flori­
de, vous aimez? Des souri­
res de ce type, il y en a dans 
Mère-Solitude, en raison 
d’un pays « où Ton ne réus­
sit même pas sa mort », dit 
un personnage.

Emile Ollivier a deux ro­

mans en chantier. Il con­
tinue de contribuer au col­
lectif Paroles, dans cette 
langue française qui mène 
au pouvoir, au savoir et a 
l’avoir si Ton vit à Trou- 
Bordet. Il se rappelle la ré­
pression qui a frappé ceux 
qui, en Haïti, ont pris le 
parti des péquenots. Pas 
étonnant que dans son oeu­
vre le sociologue/écrivain 
ait pris comme cible les in­
tolérants, les accapareurs 
qui, par strates régulières, 
ont détenu le pouvoir dans 
ce petit pays, en faisant mi­
roiter les « bienfaits ima­
ginaires d’une soi-disant ré­
volution dans l’unité natio­
nale ».

Traitant de déclin, Tau- 
teur en entrevue ne se dit 
pas fataliste, ni résigné, 
même si « ce roman est le 
roman de l’impasse... d’un 
constat, sur une partie de 
Taire caraïbéenne, d’un 
pays qui a connu guerres, 
massacres, incendies, ré­
volutions ... où finalement 
rien n’a changé » ; et même 
si, en exergue, il est dit: 
« J’invoque vos noms mais 
je ne vous détourne pas de 
votre chemin de morts. »

En voyant comment 
Mère-Solitude célèbre la 
vie en prenant prétexte de 
la mort, je pensais à la fa­
çon dont Gérard Bessette 
avait, à sa manière, utilisé 
un salon funéraire pour 
étayer son constat d’une so­
ciété en décrépitude, pour 
que soient ennuyés les plus 
léthargiques de ses conci­
toyens.

Kafka
[ Suite de la page 18

meilleure façon de vivre 
pour moi serait de m’instal­
ler avec une lampe et ce qu’il 
faut pour écrire au coeur 
d’une vaste cave isolée. On 
m’apporterait mes repas, et 
on les déposerait toujours

très loin de ma place, der­
rière la porte la plus exté­
rieure de la cave. Aller cher­
cher mon repas en robe de 
chambre en passant sous tou­
tes les voûtes serait mon uni­
que promenade. Puis je re­
tournerais à ma table, je 
mangerais avec ferveur et je 
me remettrais aussitôt à tra­
vailler. Que n’écrirais-je 
alors ! De quelles profon­
deurs ne saurais-je pas le ti-

: Vient de paraître:
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rer ! Sans effort ! Car la con­
centration extrême ne con­
naît pas le faire longtemps, 
et qu’au premier échec, peut- 
être inévitable même dans 
de pareilles conditions, je se­
rais contraint de me réfugier 
dans un accès grandiose de 
folie. Qu’en dis-tu, chérie ? 
Ne te dérobe pas à l’habitant 
de la cave ! » (Traduction de 
Marthe Robert).

Écrire ou devenir fou, la 
contrainte obsessionnelle de 
l’écriture, dans un isolement 
total, vivant sous terre, 
f uy ant le soleil et le contact 
avec les humains, se concen­
trer sur son travail, voilà qui 
fait de Kafka un visionnaire 
des temps modernes.

La vie privée de Kafka se 
reflète clairement dans l’oeu­
vre. Ainsi, après une pre­
mière lettre de Felice, il 
écrit Le Jugement en l’es­
pace de deux nuits. Quelques 
semaines après la rupture de

leurs fiançailles, il est en 
pleine rédaction de son ro­
man Le Procès. 11 est évident 
que Josef K. est Kafka: les 
fiançailles coïncident avec 
l'arrestation de Josef K., et le 
conseil de famille des Bauer 
après la rupture (auquel 
Kafka doit assister en ac­
cusé) ressemble trop à une 
Cour qui ne comprend rien 
aux problèmes de l’accusé — 
et vice-versa.

Après la deuxième rupture 
avec Felice, Kafka se con­
damne lui-même à mort. 
Dans la nuit du 9 au 10 août 
1917, il a une hémoptysie qui 
lui coûte beaucoup de sang; 
il est atteint de tuberculose, 
croit-il, afin d’expier ses fau­
tes envers sa famille, Felice, 
le monde qui l’entoure. (Dans 
son admirable présentation 
des relations Franz-Felice, 
L’Autre Procès, Elias Ca­
netti analyse le triomphe de 
Kafka: l’esprit a réussi à sup­

primer l’ennemi qui le tenait 
emprisonné dans une vie ab­
surde).

Beaucoup de textes de 
Kafka restent difficiles d’ac­
cès. Les indications pour 
trouver leur sens sont insuf­
fisantes ou trop voilées pour 
nous éclairer. Mais nous nous 
acharnerons encore long­
temps avant de trouver la clé 
qui lève toutes les énigmes 
de Kafka, parce qu’il s’agit 
de nos énigmes, de nos peurs 
et de nos névroses. Espérons 
que la nouvelle édition, et 
une nouvelle lecture, nous 
apporteront quelque lumière 
sur « l’habitant de la cave ».
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Voilà Gulliver...
* Thomas Wolte, L’Ange 
exilé, L’Àge d’homme, 
Paris, 586 pages.

IL s’agit d’une réédition 
(trèsattendue) du moins 
poseur, du moins cabotin, 

du moins tricheur de la litté­
rature américaine. Dès les

Les arts, 
les spectacles, 

la littérature

premières pages, Eugène 
Gant, le héros, situe son pa­
radis dans le monde de Ti- 
maginaire, des rêves et de la 
création artistique. Et le 
style est intolérable, impla­
cable, indicible, hideux, abo­
minable, sauvage, démonia­
que, tourmenté, torturé, dé­
mentiel, maniaque, malade, 
énoi me, gigantesque...

Gertes, si l’art est dans la 
concision, Wolfe n’est sans 
doute pas un grand artiste ! 
Et ses héros ont un passe- 
temps privilégié, une ma­
rotte indécrotable, un pen­
chant irrépressible: ils par­
lent I

Ils causent, ils bavardent, 
ils jasent, ils bafouillent, ils 
zézaient, ils bredouillent, ils 
murmurent, ils balbutient, ils 
pérorent, ils vaticinent, ils re­
bâchent, ils dégoisent, ils ra­
dotent, ils blaguent, ils décla­
ment, ils invectivent, ils sus- 
surent, ils discourent, ils im­
provisent, ils tonnent, ils con­
fessent, ils débitent, ils citent, 
ils prononcent, ils plaident, 
ils jargonnent, ils baragoui­
nent !

Comme Wolfe, ils ont une 
passion pour la tempête de 
mots, pour la démesure, tx)ur 
Tocéan de substantifs. Et ils 
vivent leur gigantisme, 
comme lui écrit 14 heures 
par jour, avec rage et colère. 
Voila GuUiver.

Guy TROTTIER

LE TRAVAIL 
À TEMPS PARTIEL

I.undi 7 novembre. 18h30
avec ALAIN DUBUC (La Presse)

l.iincii 21 novembre, 18h30
avec MONIQUE SIMARD (C Jn )

■ Renseignements et réservation

Galerie d’idées Dialyse 842-3336

Le 6e Festival national du livre 
du 28 avril au 5 mai 1984
Le Festival sert de carrefour aux libraires, écrivains, 
bibliothécaires, éditeurs, enseignants et autres 
groupes désireux de faire connaître nos livres et 
périodiques.
Un festival littéraire
Pour faire connaître la littérature québécoise dans 
les catégories suivantes: roman, poésie, théâtre, cri­
tique littéraire et littérature enfantine.
Nous attendons vos projets originaux, inédits, po­
pulaires, pour la fête annuelle des écrivains et des 
lecteurs.
Pour plus de renseignements, prière de ôommuni- 
quer avec:

FESTIVAL 
NATIONAL DU

Louise Myette
Coordonnatrice pour le Québec 
C.P. B51, suce. « La Cité »
Montréal (Québec) H2W 2P5 
(514)844-9009
Un programme du Conseil des Arts 
du Canada

LIVREm

Eglise Notre-Dame, 
vue du jardin du Séminaire 
de St-Sulpice.

Le vieux 
Montréeil
Un passé 
toujours présent

En exclusivité 
à la Boutique 
du Musée

par André Patry 
en collaboration 
avec Paul Doucet, 
photographe

Ce magnifique album de 182 pages 
compte une centaine de photos en noir 
et blanc et se vend 75$.

Musee des beaux-arts de Montréal
1379, rue Sherbrooke ouest ' 
Montréal (Québec)
H3G 1K3
Renseignements: (514) 285-1600

mms mmm
PSYCHOTROPES
VOLUME 1 NUMÉRO 1

UN JOURNAL SUR LES DROGUES 
ET LEURS USAGES.

sûsasnimn Momm,H2jmîÊi:525m

DOSSIER:
CANNABIS ET SANTÉ

LES DROGUES DE LA RUE:
L’ACIDE NOIR

PERSPECTIVES:
LES THÉORIES DE LA 

DÉPENDANCE

amaimm iis



CULTURE ET SOCIETE

Luc Brisson: à la source du mythe
par
Heinz Weinmann

IL y a belle lurette que le 
mythe a quitté son pays 
natal, la Grèce antique, 

pour mener une existence in­
dépendante, autonome. Le 
mot mythe s’est tellement 
bien intégré dans le paysage 
de nos langues modernes que 
chaque langue nationale le 
considère comme un produit 
autochtone.

Et puis, les anthropolo­
gues, a commencer par notre 
père Lafitau (Moeurs des 
sauvages américains com­
parées aux moeurs des pre­
miers temps, 1724), mission­
naire en terre canadienne, 
ont largement contribué à 
disséminer le mythe en de­
hors de son foyer natal, chez 
les « sauvages » d’Amérique, 
du Brésil ou de l’Australie. 
Dans la toundra des Inuits, 
sur les hauts-plateaux des 
Bororos du Brésil, le mythe 
s’est déshéllénisé, s’est ba­
nalisé.

À un point tel que des an­
thropologues comme Claude 
Lévi-Strauss, des spécialistes 
de la pensée indo-européenne 
comme Dumézil, ne cessant 
d’écrire des livres savants 
sur le mythe, ont renoncé à le 
définir. A quoi bon définir un 
objet qui nous est familier, 
qui fait pratiquement partie 
de nos meubles ? En effet, 
Parthes, dans ses Mytholo­
gies, ne nous a-t-il pas mon­
tré que nous avons aussi nos 
mythes modernes, nos épo­
pées: le Tour de France, par 
exemple.

Plus récemment, M. De- 
tienne (L’Invention de la my­
thologie, 1981) pourtant un 
des héllénistes les plus dans 
le vent, déclarait sans crier 
gare que le mythe n’existe 
pas, n’a jamais existé et qu’il 
est dû à la simple invention 
des mythologues.

Luc Brisson, jeune philo­
sophe québécois, actuelle­
ment chercheur au CNRS à 
Paris, est inquiet de ce lais­
ser-aller méthodologique qui 
a entouré le mot mythe ces 
dernières années. Pour lui, 
une seule façon de cerner le 
mot et la chose : retourner à 
la source même du mot my­
thes. 'Tracer la généalogie du 
mot mythe chez l’auteur grec 
qui, pour la première fois, l’u­

Luc Brisson: du côté de Platon

tilise dans notre acception 
moderne: Platon. C’est à ce 
travail archéologique patient 
que son dernier livre Platon, 
les mots et les mythes (Mas­
péro, 1983) nous convie.

L’ouvrage de Brisson met 
fin au bavardage, fût-il scien­
tifique, sur le mythe. Il fixe 
son sens tel que Platon l’a 
fixé une fois pour toutes pour 
notre civilisation occiden­
tale. À chaque fois que nous 
parlons de mythe, incons­
ciemment, nous nous réfé­
rons à Platon. Quiconque do­
rénavant voudra parler du 
mythe en connaissance de 
cause, devra se référer au li­
vre de Luc Brisson.

J’ai rencontré Luc Brisson 
récemment après un des 
cours qu’il a donnés pendant 
un trimestre à l’Université 
de Montréal et à l’Université

du Québec.
★

— H. W. Québécois, de for­
mation philosophique, cher­
cheur aujourd’hui au CNRS à 
Paris, vous vous êtes expa­
trié en France pour vous con­
sacrer à des études sur Pla­
ton, sur le mythe dans l’anti­
quité grecque. Ce travail que 
vous avez entrepris en 
France, n’auriez-vous pas pu 
l’accomplir dans le milieu 
universitaire québécois ? 
Pourquoi êtes-vous parti là- 
bas ?

— L. B. J’ai fait mes étu­
des au Québec au moment où 
le thomisme était en train de 
céder là place à des études 
beaucoup plus ouvertes. Et 
par voie de conséquence, il 
se présentait un certain nom­
bre de possibilités: sortir du 
thomisme en faisant de la

Photo Jacques Grenier

philosophie allemande, la 
phénoménologie huser- 
lienne; ou bien en se tour­
nant vers la philosophie ana­
lytique anglo-saxonne; ou 
bien, en faisant de l’histoire 
de la philosophie.

Ce qui m’attirait dans l’his­
toire de la philosophie, c’était 
ses sources, ce qui m'a 
amené du côté des Grecs, du 
côté de Platon. Or, le type de 
travail que je faisais impli­
quait un certain nombre 
d’institutions, notamment les 
bibliothèques, et les groupes 
de recherche que j’ai trouvés 
en France. J’ai été heureux 
de pouvoir travailler avec le 
groupe de J.-P. Vernant, M. 
Detienne, P. Vidal-Naquet de 
l’École Pratique des Hautes 
Études.

H. W. Ces célèbres héllé­
nistes, qu’ont-ils apporté à

votre démarche de philoso­
phe ?

L. B. En fait, cette équipe 
considérait les oeuvres litté­
raires et notamment la tra­
gédie comme des documents 
sur la société grecque, sur l’i­
maginaire de cette société. 
Ce que j’ai appris avec eux, 
c’est à lire les textes philo­
sophiques de la même façon, 
c’est-a-dire non comme por­
teurs d’une doctrine philoso­
phique, mais comme docu­
ment nous permettant de 
comprendre la réalité so­
ciale, économique, politique 
et même l’imaginaire de la 
société grecque.

H. W. De philosophe, vous 
voilà devenu historien 1

L. B. Il faudrait mieux dire 
que d’historien de la philo­
sophie, je suis devenu histo­
rien de la pensée au sens 
large. J’ai essayé de voir 
quels étaient les fondements 
socio-économiques, mais 
aussi imaginaires de la pen­
sée philosophique. J’ai voulu 
faire autre chose que l’his­
toire de la philosophie. Habi­
tuellement, l’histoire de la 
philosophie, c’est une des­
cription des systèmes. J’ai 
tenté de voir comment ces 
systèmes naissaient et quelle 
fonction ils avaient dans la 
société grecque.

H. W. Fasciné par l’origine 
de la philosophie en Grèce 
antique, vous êtes allé en 
quête de l’origine du mythe, 
plus précisément dans i’oeu- 
vre de Platon.

L. B. En fait, le point de dé­
part de ma recherche, c'est 
essentiellement une réfle­
xion sur l’usage du terme 
mythe en français et dans 
toutes les langues contem­
poraines modernes. Dans 
toutes ces langues, l’usage du 
terme mythe, en dehors de 
son contexte « naturel » grec, 
implique une comparaison.

On ne peut parler du my­
the dans le monde amérin­
dien qu’en faisant une gym­
nastique intellectuelle, qu’en 
étabüssant un rapport fut-ce 
inconscient, entre un type de 
discours qui joue un certain 
rôle dans la société amérin­
dienne et le monde de la 
Grèce antique. On dit donc 
que ce discours est similaire 
au type de discours corres­
pondant dans la civilisation 
grecque.

H. W. Les anthropologues 
étudiant les mythes des

Amérindiens oublient ce qui 
a rendu possible la recon­
naissance de ces mythes en 
tant que mythes. IlsoubUent 
que « mythe • est une trans­
cription du grec mythos. Que 
sigmfie ce mythos grec ?

L. B. C’est Platon qui en a 
fixé le sens une fois pour tou­
tes. Avant Platon, mythos si­
gnifiait, avis, pensée qui s’ex­
prime. Avec Platon, mythes 
vient à signifier un discours 
déterminé. Or Platon fixe, 
définit le sens de ce discours 
du mythe en l’opposant au 
discours du philosophe. Au- 

Platon ne dtrement dit, : décrit
ce qui est un mythe que pour 
mieux l’exclure du domaine 
du discours.

H. W. Platon exclut le my­
the, comme il exclut le poète, 
de sa cité, parce que le my­
the, c’est le discours du 
poète. Pourtant Platon utilise 
aussi le mythe: le mythe de 
la caverne, pour ne parler 
que du mythe platonicien le 
plus célèbre.

L. B. Justement, Platon, 
aux livres deux et trois de La 
République, s'attaque au 
poète non d'un point de vue 
esthétique, mais d’un point 
de vue politique. Le poète 
pour Platon est celui qui fa­
brique des mythes qui, eux, 
véhiculent un système de va­
leurs qui est celui de la so­
ciété grecque de son époque. 
Or, dans la mesure où Platon 
veut opérer une modification 
radicale dans le domaine po­
litique, il est obligé de s’at­
taquer au seul discours qui 
prétend transmettre un sys­
tème de valeurs par l’ensem­
ble du groupe, a savoir au 
discours mytho-poétique.

H. W. Pourtant, Platon se 
sert lui-même de ce discours, 
comme malgré lui.

L. B. Dans la mesure où 
pour parler d’un certain nom­
bre de choses, notamment de 
l’âme, des origines du monde, 
de la cité, dans la mesure où 
il veut avoir une action poli­
tique, Platon est oblige d’a­
voir recours au mythe. Aussi 
bien dans La République que 
dans Les Lois, ceux qui, dans 
la cité, doivent être les diri­
geants et ceux qui doivent sa­
voir, les philosophes, sont 
toujours le petit nombre. Ce 
petit nombre doit persuader 
le grand nombre de suivre 
leur direction et d’obéir au 
modèle qu’il propo.se.

H. VI. Le mythe est donc

avant tout un discours de 
persuasion, de propagande, 
discours publicitaire dirions- 
nous aujourd'hui !

L. B. Justement. Le mythe 
est un discours dont la valeur 
de vérité et de cohérence fait 
problème, mais il présente 
cet avantage considérable de 
faire apparaître un savoir 
partage par l’ensemble de la 
Cité, savoir qui implique une 
fusion émotive qui permet la 
persuasion.

★
L’ambiguïté de Platon à 

l’égard du mythe s’explique 
par le passage de l’oralité à 
l’écriture qui a fini par s’o­
pérer à l’époque de Platon. 
Luc Brisson parle longue­
ment de ce passage, de 1 ora­
lité à l’écriture:

L'écriture fige le mvthe 
dans un état déterminé. Le 
mythe qui est essentielle­
ment lie à une civilisation 
orale, une fois qu’il est figé 
dans un état déterminé, mis 
par écrit, cesse de s’adapter 
aux circonstances de son 
énonciation. Très rapide­
ment, d’une génération à 
l’autre, le mythe véhicule des 
aspirations qui ne correspon­
dent plus à celles du groupe. 
Là naît ta nécessité d’un au­
tre type de di.scours, celui du 
philosophe, cohérent ration­
nel qui a exactement les mê­
mes fonctions puisqu'il pré­

tend exphquer aussi l’origine 
du monde, de la cité et de 
l’homme.

H. W. En somme, le mythe 
comme phénomène d’étude 
naît précisément au moment 
où le mythe meurt comme 
phénomène vécu. Les peu­
ples qui baignent dans le my­
the, comme le poisson dans 
l’eau, n’en ont pas con­
science.

L. B. Exactement. Tant 
que le mythe n’est pas mis en 
doute, il est impossible d’a­
voir la distance nécessaire 
pour le nommer, pour le dé­
crire, le critiquer. Justement, 
Platon apparaît au moment 
du crépuscule des mythes.

H. w. Luc Brisson, vous 
fermez une grande boucle 
que Lafitau, missionnaire 
chez les Iroquois est venu ou­
vrir sur cette terre cana­
dienne en comparant les my­
thes amérindiens avec ceux 
des Grecs. Québécois, vous 
rapatriez le mythe que les 
anthropologues, à la suite de 
Lafitau, ont disséminé sur 
tous les continents, à son 
pays d’origine: la Grèce anti­
que.

L. B. J’essaie de décrire 
avec le plus grand soin pos­
sible l’héllénocentrisme 
qu’implique l’usage du terme 
mythe. Pour cela j’ai dû 
faire, en effet, le chemin in­
verse de Lafitau.

l-RIMDRIC.H - A HAYEK

Droit, législation et liberté.

Volume 3 ; L’ordre politique d’un peuple libre.
Qtie magistrale étude purte sur les princij>es l'ondamentaux de l'ordre 
politique d’une société libre. Hile contient l’explication la plus claire 
et la plus franche de la philosophie politique de son auteur qui son 
parue à ce jour. Friedrich A. flayek a apporté toute son érudition au 
troisième et dernier volume de Droit, législation et liberté.

Colleciuni "Libre échiinge, ” Jiriffée bor 
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UNE EDITION VIVANTE 
100 « PETITS » ÉDITEURS FRANÇAIS

PRÉSENTENT 
500 TITRES PEU CONNUS 

AU SALON DU LIVRE DE MONTRÉAL
La « petite » édition est particulièrement vivante en 
France actuellement. Alors que les empires du Livre 
voient leurs difficultés s'accroître (les exigences de la 
rationalisation industrielle les condamnant souvent à 
des coupes sombres dans leurs projets les moins renta­
bles), de nombreuses petites maisons ont pris le relais et 
peuvent publier des ouvrages de qualité.
Ces ouvrages répondent à un réel besoin des lecteurs : 
ils sont souvent rapidement épuisés. Encore faut-il 
pouvoir se les procurer... C^est pourquoi, depuis quatre 
ans, une maison de distribution spécialisée, DISTIQUE, 
s'efforce de les mettre à la disposition des libraires, et 
donc des lecteurs. Là aussi, sans doute, il y avait un 
besoin puisque DISTIQUE distribue maintenant les 
catalogues de 150 éditeurs, ce qui représente près de 
3200 titres.

Alors, à Voccasion du Salon du Livre de Montréal, 
nous avons décidé de tenter une expérience : venir met­
tre à la disposition du public québécois une sélection de 
•ces livres, dont beaucoup de lecteurs ne connaissent pas 
Vexistence ou dont Vobtention est si difficile qu^elle 
décourage d ^avance toute tentative.

Il y aura donc un stand Distique à ce Salon. Et nous y 
présenterons près de 500 titres, d ^auteurs connus et 
inconnus, en espérant que les lecteurs québécois auront 
à cœur de venir les découvrir. Et en espérant que nous 
n"*aurons pas à les ramener chez nous...

Car un livre n^est pas fait pour traverser deux fois 
VAtlantique.

De Henri Cartier-Bresson à Victor Segalen 
un panorama de Védition française indépendante

jamais vu au Québec
DISTIQUE

au Salon du Livre de Montréal 
Stand 351-352
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CULTURE ET SOCIETE

Une société rongée par la violence
par
Roger Duhamel

★ Xavier Raufer, Sur la 
violence sociale, Alésia, 
Paris. 224 pages.

BIKN qu'il soil toujours 
arbitraire et approxi­
matif (le vouloir ré­

sumer une situation en un 
seul mol, il ne semble néan­
moins pas excessif de sug­
gérer que le terme de vio­
lence sied particuliérement à 
notre époque. Depuis une 
trentaine d’années, celle exa­
cerbation collective em­
prunte (les formes diverses 
au sein des sociétés occiden­
tales et contribue à condi­

tionner les réflexes, souvent 
[irimaires, de nos contempo­
rains.

D’innombrables ouvrages 
ont tenté de cerner le phé­
nomène, d'en dégager tous 
les aspects. Au beu (le se lan­
cer dans de vastes entrepri­
ses d’interprétation souvent 
douteuse, Xavier Kaufer a 
prudemment circonscrit .son 
objet. Il a surtout préféré les 
résultats d’enquêtes statisti­
ques aux théories .sociologi­
ques et morales qui, si satis- 
fai.sanles qu’elles soient pour 
l’esprit, ne collent pas tou­
jours à la réalité.

Sa recherche porte surtout 
sur la France, quoiqu’il four- 
ni.se aussi quelques données 
comparatives pul.sées dans 
d’autres pays. Kt il écarte de 
son analyse les manifesta­
tions politiques ou religieuses

de la violence, s’en tenant à 
ce qu’il appelle la violence 
sociale, c esl-à-dire domes­
tique, s’exer(,ant plus spécia­
lement en milieu urbain.

h auteur se permet d’éta­
blir une règle qui semble ac­
ceptable à condition qu’elle 
ne soit pas exclusive d’autres 
influences. Il soutient que le 
progrès de la violence so­
ciale correspond à la péné­
tration de la contre-culture, 
qui serait originaire de 
l’ouest américain et remon­
terait à une vingtaine d’an­
nées.

C’est cette contre-culture 
qui a donné naissance à des 
utopies envahissantes 
(« Peace and Love »), à un 
langage communautaire 
(« Rock-Culture ») et aux 
ruptures brutales et mas­
sives avec la morale recon­
nue, sinon toujours pratiquée

(liberté sexuelle, drogues, 
négation du sens de la pro­
priété).

C’est ce qui s’appelle chan­
ger la vie, selon la formule li- 
r^ du Rimbaud à’Une saison 
en enfer ei qui a beaucoup 
servi, sans que sa significa­
tion exacte ait jamais été 
précisée. La distinction doit 
en effet s’imposer entre les 
révolutionnaires voués à la 
destruction de la société ac­
tuelle et les loubards qui 
poursuivent à l’ombre des 
II LM leurs petits trafics cra­
puleux.

Les premiers poursuivent 
un rêve qu’on peut partager 
ou refuser, tandis que les se­
conds obéissent à des mo­
biles égoïstes de cupidité ou 
de jouissance immédiate. 
Les uns et les autres, chacun 
à leur façon, entretiennent 
un cUmat social fait d’inquié­

tude et d’instabilité.
La tentation est grande, 

surtout en France, de ratta­
cher les signes extérieurs de 
cette violence à des orienta­
tions ou des mesures politi­
ques. Toujours le binôme 
gauche-droite, incarné au­
jourd’hui dans le duel Peyre­
fitte-Badinter !

Il semble plus équitable de 
donner raison à M. Raufer 
quand il constate que « des 
gouvernements de toute cou­
leur, du conservatisme le 
plus strict à la social-démo- 
cratie la plus ouverte, se 
trouvent confrontés, dans le 
monde occidental, à des pro­
blèmes de même nature. » 
Mais nous comprenons mal 
qu’à la page suivante, il se 
range à l’opinion de Mme 
Marcelle Padovani (Vivre 
avec le terrorisme), selon qui 
la violence augmente dans

spiritualité / La lumière de Mère Meera
par
Jean-Marc
Fréchette

LK premier ouvrage con­
sacré à Mère Meera, à 
Sa Personnalité, à Son 

Oeuvre et à Son Yoga vient 
de paraître aux Éditions de 
Morlagne : Mère Meera ou le 
Cetanâ-Yoga par (’laude-Gé- 
raid Sarrazin.

Quelques milliers de Qué­
bécois connaissent Mère 
Meera par les deux séjours 
qu’Klle a faits ici, en 1979 et 
en 1981. Mère Meera, née 
dans l’Inde et âgée de 22 ans, 
est déjà reconnue comme 
une fulgurante Personnalité 
spirituelle.

Le Québec a été le pre­
mier pays à L’inviter et nous 
avons découvert avec slupé- 
faction et joie une jeune 
Mère d’une beauté radieuse 
porteuse des plus étonnants 
Pouvoirs .spirituels. (T’ux qui 
L’ont rencontrée ont pu avoir 
i’expérience de la Divinité in- 
farnée, ont eu l’occasion de 
sentir conlrèlement la Paix, 
la .loie, l’Amour, le Pouvoir, 
la Lumière émanant d’Klle.

Mère Meera est en effet ce 
que la terminologie indienne 
appelle un Avatar, c’est- 
à-dire une Incarnation divine 
venue sur la terre dans un 
but [larticulier. .Seui le corps 
de Mère Meera est humain 
(du moins en apparence pour 
notre regard gro.ssier). Sa 
Conscience est divine. Une 
lettre de Mme Adilakshmi 
l)lali, la collaboratrice de 
Mère Meera, à Claude-Ué- 
rard Sarrazin (lettre dont 
Mère a approuvé tous les élé­
ments) explicite qui e.sl Mère

Mère Meera

Meera et quel est Son tra­
vail: « Mère Meera est un 
nouvel Avatar, l’Avatar de la 
Mère Suprême. Kn tant que 
tel, Klle travaille sur tous les 
plans de ta Manifestation. 
Klle travaille non seulement 
sur tous les plans de la Con­
science (y compris le Supra- 
mental) mais aussi sur l’In­
conscient. Klle est venue 
pour la Transformation to­
tale, pour la réunification des 
mondes dans la Lumière.
( . . . )Son travail étant la 
Transformation totale. Mère 
Meera donne Sa Lumière à 
l’univers entier, y compris la 
Terre, ainsi qu’aux mondes 
inconscients. »

Un communiqué de Mère 
Meera, rédigé par Mme Olati 
et publié dans le Bulletin de 
la Société Mère Meera (dé­
cembre 1982), précise l’objet 
de cette Transformation:
« Cette Transformation est 
un changement de la nature 
humaine et de la nature ter­
restre; le changement du

NOUVEAUTÉS
RÉFLEXIONS

RÉFLEXIONS 
À SAVEUR 
D’ÉVANGILE
par Roland Leclerc 
Coll. Regards n° 3 
152 pages * 8,50 $
Dans ces pages toutes sim­
ples. l’auteur nous fait lire 
les belles pages d'Évangile 
qui nous parlent du Père en 
nous parlant de nous-mê­
mes, de nos frères et 
soeurs en Jésus. Il nous fait 
retrouver la source secrète 
qui anime toujours l'Évan­
gile.

LAISSE PARLER 
TON COEUR
par Gérard Allaire 
Coll. Contemplation 
n” 4
128 pages *7,50$
Les poèmes présentés dans 
cet ouvrage sont surtout des 
réflexions nées à partir de la 
Parole de Dieu. Il ne s'agit 
pas du tout d'une exégése bi­
blique dans le sens strict et 
scientifique du terme, mais 
plutôt des méditations au 
sens large, à partir du • rumi- 
nement . de l'un ou l'autre 
des enseignements de l'Es­
prit Saint retrouvés dans la 
Bible
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JOURNAL D’UN 
LAÏC DE VILLE
par Réjean Brouillette 
Coll. Témoins et 
Témoignages n° 9 
80 pages * 5,50 $
Voici le « Journal d'un laïc 
de ville ». c'est-à-dire d'un 
chrétien qui a une vision 
spirituelle et réaliste du 
monde Même si l'auteur 
fréquente des maîtres tels 
que Gustave Thibon, An­
toine de Saint-Exupéry, 
Toffler, Khalil Gibran. .. il a 
des Idées très personnel­
les. réconfortantes et posi­
tives Des idées qu'il tait 
bon entendre et partager 
dans une époque aussi 
tourmentée que la nôtre.

En vente chez votre libraire habituel
£1^ ÉDITIONS 

PAULINES
3965, boul. Henrl-Bourassa est 
Montréal. Qué. H1H 1L1 
Tél.: (514) 322-7341

Rfiean Brotiilletie

Journal
d'un laïc de ville
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mensonge en la vérité, de la 
division en l’unité, de l’obs­
curité et de la souffrance en 
la lumière et la joie. Parmi 
les résultats d’une Transfor­
mation aussi intégrale, il y 
aura une légèreté et une lu­
minosité dans notre corps 
physique grossier. La vie de 
l’animal et de la plante et les 
obscurs mondes inconscients 
seront sujets à un change­
ment similaire. Tout sera 
changé, de l’état présent 
lourd, obscur, perverti, en un 
état de lumineuse divinité. 
Toute l’atmosphère terrestre 
sera spiritualisée par la 
Toule-Beauté. Fit la famille 
humaine, avec de lumineux 
corps immortels, deviendra 
une famille divine». Mère 
Meera affirme que tout le 
travail de la Transformation 
peut être accompli par la Lu­
mière, puisque la Lumière 
c’est la Force.

Mère Meera assume la 
continuité de l’immense tra­
vail entrepris par la Mère et 
Sri Aurobindo. La pensée de 
Sri Aurobindo (qui pourrait 
s’apparenter à celle de Teil­
hard de Chardin) est basée 
sur l’idée d’Évolution et de 
Transformation. Mère 
Meera hérite des résultats du 
travail de pionniers accompli 
par la Mère et Sri Aurobindo. 
Fille assurait il y a quelques 
années que la Lumière Su­
prême pénétrait désormais 
jus(ju’au centre de la terre, 
mais que les êtres humains 
étaient beaucoup moins ré­
ceptifs que la matière; ce­
pendant, disait-Fille, les hu­
mains s’ouvrent de plus en 
plus à cette Lumière.

On pourrait avoir la curio­
sité de savoir quelles sont les 
origines terrestres de celle

jeune Personne investie 
d’une mission et de Pouvoirs 
aussi prodigieux. Mère 
Meera est née de parents 
pauvres dans un village de 
l’Andhra Pradesh (Inde). 
Nous devons à M. B.Venkat- 
Reddy, le collaborateur de 
Mère avec Mme Olati, de s’ê­
tre occupé de Mère Meera 
depuis Sa 10e année.

M. Venkat-Reddy, qui fut 
pendant 20 ans disciple à l’A- 
shram de Sri Aurobindo à 
Pondichéry (Inde), lors d’une 
visite qu’il fit dans son village 
natal, y rencontra Mère 
Meera qui était une petite 
servante qui vint chercher 
ses bagages. M. Venkat- 
Reddy fut frappé par cette 
enfant en qui il sentit la Pré­
sence divine et aussi une in­
telligence exceptionnelle.

Il s’occupa d’Elle, voulut la 
faire instruire, mais il décou­
vrit vite que Meera vivait sur 
des plans supérieurs au men­
tal. Peu à peu, il apprit 
qu’Elle avait toujours été 
consciente en Elle d’une Lu­
mière divine, qu’Elle avait eu 
de nombreux contacts avec 
des Êtres divins et possédait 
la capacité de se mouvoir 
avec Son corps subtil et avec 
Sa Conscience sur tous les 
plans, inférieurs et supé­
rieurs.

Il apprit de Meera qu’Elle 
était sous la direction de la 
Mère et de Sri Aurobindo qui 
se chargeaient de Son entraî­
nement spirituel (sur un plan 
subtil). À la fin de Son adoles­
cence, Meera était déjà iden­
tifiée complètement à la 
Shakti Supreme (la Mère di­
vine). Si Mère Meera expé­
rimenta l’ascension, de plan 
en plan, jusqu’à la Divinité 
Suprême, maintenant Mère

Ensemble Cantabile
Pour la quatrième année 

consécutive, l’Flnsemble 
Cantabile a été chargé par le 
mini.stère des Affaires cultu­
relles d’organiser et d’admi­
nistrer la tournée de l’Opéra 
de chambre du Québec. Le 
spectacle choisi celte saison 
intégrera deux opérettes de 
Jacques Offenbach, Offen­
bach (bis). La première aura 
heu à Trois-Rivières le ‘23 oc­
tobre prochain et la dernière 
à Montréal le 26 novembre, à 
l’hôtel Méridien.

Ce spectacle ira en tour­
née en France, de la fin de 
janvier 1984 à la fin de fé­

vrier. La troupe ira Cham­
béry, Aix-en-Provence, Can­
nes, ain.si qu’à Paris et à Bru­
xelles. La grande nouveauté 
de ce spectacle est la parti­
cipation du petit orchestre de 
chambre sous la direction 
d’Antoine Padilla.

L’Flnsemble qui organise 
celle tournée fêtera en 1984 
le dixième anniversaire de sa 
fondation. Les débuts de la 
compagnie se firent sous la 
forme de récital à quatre 
voix mixtes; aujourd’hui elle 
a une douzaine de spectacles 
à son actif.

Les pages littéraires du DEVOIR 
publiées ICI tous les samedis sont 
un excellent heu de rencontre pour 
les lecteurs, auteurs, éditeurs, 
libraires Ainsi donc,la publicité 
étalée dans ces jooges devient 
également une source de 
renseignements pcxjr le 
bouquineur à l'affût des plus 
récentes loarutions Pour toute 
information concernant la 
publicité, demandez 
Jacqueline Avril ou 844-3361

US DEVOIR

dit qu’Elle vit sur tous ces 
plans simultanément.

Mère Meera habite actuel­
lement l’Allemagne. Nous es­
pérons qu’elle puisse pro­
chainement séjourner parmi 
nous.

Depuis le début de 1983, 
Mère Meera accorde au Qué­
bec et à tout le Canada la 
Grâce de sept descentes an­
nuelles spéciales de Lu­
mière. Tous peuvent rece­
voir cette Lumière et Mère 
Meera souhaite que le plus 
de personnes possible se con­
centrent au moment des des­
centes, car la participation 
individuelle active accroît la 
réceptivité globale. Ces des­
centes de Lumière ont lieu 
les 14 février, 15 avril, 14 juil­
let, 12 août, 12-6eptembre, 28 
octobre, 26 décembre ( Fête 
de Mère Meera). Bien que 
ces descentes soient efficien­
tes partout dans le Canada, 
Mère Meera a précisé que 
les personnes qui assisteront 
aux méditations collectives 
organisées par la Société 
Mère Meera pourront rece­
voir plus fortement la Lu­
mière.

La Société Mère Meera a 
pour but d’assurer le lien ex­
térieur entre les Québécois 
et tous les Canadiens et Mère 
Meera et d’aider à Son Oeu­
vre. Le Bulletin de la Société 
donne des nouvelles de Mère 
et les informations concer­
nant les méditations collec­
tives (lors des descentes de 
Lumière). Ce Bulletin est en­
voyé gratuitement à toute 
personne qui en fait la de­
mande à l’adresse suivante : 
Société Mère Meera, C.P. 83, 
Station Delorimier, Montréal 
H2H 2N6.

L’Action de Mère Meera 
est directe. Mère s’embar­
rasse peu de paroles. Seu­
lement, si on Lui demande 
Ses conseils pour le dévelop­
pement spirituel. Elle répond 
le plus souvent qu’il faut pra­
tiquer le japa, c’est-à-dire la 
répétition intérieure cons­
tante du Nom de la Person­
nalité divine en qui nous 
avons confiance. Elle con­
seille aussi de se concentrer 
uniquement sur le Divin (ou 
l’une de Ses Personnalités 
qui sont « Ses canaux ») et de 
tout offrir au Divin: son être, 
ses pensées, ses actions.

un pays quand la gauche ac­
cède au pouvoir ou même 
quand elle s’en approche.

Il est possible (iu’ii en soit 
ainsi, mais il vaudrait mieux 
le démontrer que l’affirmer 
assez gratuitement, semble- 
t-il. Ce (lui est cependant con­
forme a l’observation cou­
rante, c’est qu’un gouver­
nement de gauche se scan­
dalise volontiers de la vio­
lence, parce qu’il y voit un 
échec intolérable de sa phi­
losophie, « inspirée de consi­
dérations rousseauistes, sou­
vent naïves, sur le compor­
tement humain. » D’où, par­
fois, un recours paradoxal à 
des méthodes plus musclées 
que celles qu’emploierait 
dans des circonstances ana­
logues un gouvernement de 
droite.

Le tableau est accablant 
qui nous révèle la progres­
sion constante de la crimina­
lité et de la délinquance. Vols 
et cambriolages se multi­
plient. Notons sans délai que 
la moitié des assaillants ar­
rêtés sont des toxicomanes 
et que la police ne rejoint 
qu’entre 5 et 15 pour cent des 
auteurs d’actes de petite dé­

linquance ...
L’alcoolisme accomplit 

des ravages chez les jeunes. 
S’agit-il d’un accompagne­
ment ou d’un substitut aux 
stupéfiants ? Les avis de­
meurent partagés, mais il 
semble que depuis peu de 
temps beaucoup de jeunes, 
redoutant les effets irréver­
sibles des drogues, soient 
portés à rechercher dans l’al­
cool plaisir et oubli.

À ces maux se relie étroi­
tement le suicide dans la jeu­
nesse. Chaque année en 
France — mais comment ne 
pas songer à d’autres pays ! 
— un millier de jeunes meu­
rent de leur propre gré, plu­
sieurs milliers font des ten­
tatives et un bon nombre 
d’entre eux récidivent. N’est- 
il pas effarant d’apprendre 
que dans la tranche des 18-24, 
le suicide est la seconde 
cause de décès, après les ac­
cidents !

C’est la solution tragique 
d’un désespoir irrémédiable. 
La clochai^sation en est une 
autre. Les jeunes à la dérive 
sont de plus en plus nom­
breux, ils dépasseraient les 
300,000 à l’heure actuelle. Ils 
sont dans un état de préca­
rité absolue: où dormiront-ils 
ce soir, que mangeront-ils de­
main ?
^ Il n’est pas indifférent de 

se demander d’où provien­

nent ces vagabonds, ces er­
rants. La majorité d'entre 
eux sont issus de l’Assistance 
publique, des chômeurs chro­
niques, des immigrés inadap­
tés, d’anciens prisonniers. La 
plupart souffrent de troubles 
affectifs et n’ont à peu près 
aucune scolarisation. Ces 
faits diminuent grandement 
leur responsabilité, mais at­
ténuent-ils celle de la so­
ciété ?

Pourquoi la violence so­
ciale ? Il est facile de confon­
dre les causes et les effets. 
Fille découlerait fatalement 
de l’écroulement des valeurs 
morales et religieuses. Hy­
pothèse plausible, mais qui 
ne nous explique pas les rai­
sons profondes de cet écrou­
lement subit et radical. On 
peut aussi accuser au choix 
le brassage social et géogra- 
phi(jue consécutif à une ur­
banisation rapide, la concen­
tration excessive de la popu­
lation en des agglomérations 
sans âme, le travail des fem­
mes hors du foyer, etc.

Aucune explication n’est 
pleinement satisfaisante. Xa­
vier Raufer a la modestie de 
ne pas trancher ce complexe 
débat. Il serait bon toutefois 
que la société trouvât enfin 
assez de vigueur lucide pour 
enrayer la course à l’abîme 
avant que le malade n’ait 
succombé à ses maux.
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CULTURE ET SOCIETE
Le Devoir, samedi 29 octobre 1983

Pompiérisme dans le cosmos
par
Francine
Laurendeau

T
he Right stuff— tra­
duisez « l’étoffe des hé­
ros » — retrace une 
étape passionnante de l’his­

toire de la conquête de l’es­
pace, depuis l’exploit de 
Chuck Yeager, le premier pi­
lote à franchir le mur du son, 
en 1947, Jusqu’à la fin du pro­
gramme Mercury qui devait, 
au début des années 60, pro­
pulser successivement dans 
l’espace sept cosmonautes 
aussitôt consacrés héros na­
tionaux. Et depuis tombés 
dans l’oubli. Sauf John Glenn 
qui a su se recycler. Sénateur 
de l’Ohio, il sera l’an prochain 
un des candidats à la course 
à la nomination démocrate 
pour les élections présiden­
tielles ...

Cette superproduction de 
trois heures quinze, qui a 
coûté |29 millions, a d’abord 
été un livre écrit par Torn

«The Right Stuff»: un film admirablement bien documenté, mais...

Wolfe à la mémoire des pion­
niers américains de l’aéros­
patiale. C’est Philip Kauf­
man, réalisateur entre autres

d’un remake d’invasion of 
the Body Snatchers (1978) 
qui a adapté et mis en scène 
cette odyssée des temps mo-

EN TÊTE 
D’AFFICHE
■ Rope. Dans la série des 
reprises de classiques 
hitchcockiens, voici un film 
surtout reconnu pour son tour 
de force technique; Hitchcock 
a en effet tourné ce film en 
1948 sans faire d’arrêt et donc 
de plans à l'intérieur de 
chaque bobine de 10 minutes. 
L'ensemble principalement 
interprété par James Stewart 
donne donc l'impression 
d'être d’un seul et même plan. 
(Alexis Nihon et Square 
Décarie).
■ Benvenuta. Les abysses de 
la passion. Quatre merveilleux 
comédiens: Fanny Ardant, 
Vittorio Qassman, Mathieu 
Carrière et François Fabian. 
Une très belle réalisation du 
Belge André Delvaux. Grand 
Prix spécial du jury au dernier 
Festival des films du monde. 
(Élysée).
■ Pauline à la plage. Le
nouveau film d'Eric Rohmer, 
un de ses plus réussis. Une 
comédie d’amour sur le bord 
de la mer. Spirituel, 
perspicace, sensuel aussi. Un 
délice ! (Parisien).
■ Rien qu’un jeu. L'inceste,, 
un problème grave, voilà le 
propos de cette réalisation de 
la Québécoise Brigitte Sauriol 
qui n'a cependant pas su en 
faire un long métrage 
dramatique vraiment 
convaincant. (Champiain, 
Odéon Brossard, Laval).
■ Merry Christmas, Mr. 
Lawrence. Un camp de 
prisonniers à Java en 1942 et 
le mur d'incompréhension qui 
sépare les vainqueurs 
japonais des prisonniers 
britanniques. Un film de 
Nagisa Oshima avec Davis 
Bowie et Ryuichi Sakamoto. 
La musique est excellente. 
(Place du Canada).
■ Culloden. La bataille de 
Culloden en 1746 entre les 
troupes britanniques et les 
Écossais. Un film sur la 
répression tourné en 1964 par 
le cinéaste percutant qu’est 
Peter Watkins. (Conservatoire 
d'art cinématographique, le 2 
novembre).

■ Rencontre avec une femme 
remarquable: Laure 
Gaudreault. Fiction 
documentée traçant le portrait 
de celle qui en 1936 fondait le 
premier syndicat 
d’enseignantes du Québec. 
Réalisation sensible mais 
théâtrale de la Québécoise 
lolande Rossignol. (Complexe 
Desjardins).
■ Fanny et
Alexandre.D'Ingmar Bergman, 
un film un peu 
autobiographique, un film- 
testament, un film plus 
optimiste où l’on retrouve les 
principaux thèmes du 
cinéaste. (Version originale 
avec sous-titres anglais, 
Bonaventure; version doubiée 
en français au Berri).
■ Au nom de tous les miens. 
Le best-seller de Martin Gray 
porté à l'écran par le cinéaste 
français Robert Enrico. 
Horreur et survie dans le 
ghetto de Varsovie. Rien de 
très nouveau donc, mais 
alertement mené. (Champlain, 
Brossard, Vilieray, Odéon 
Laval).
■ Vivement dimanche. Une 
secrétaire se porte à la 
défense de son patron 
soupçonné d'avoir assassiné 
son épouse et l'amant de 
celle-ci. De François Truffaut 
avec Fanny Ardant et Jean- 
Louis Tnntignant Un film 
délicieusement spirituel et qui 
respire le bonheur du cinéma 
pour le cinéma. (Dauphin).
■ The Big Chill. À l'occasion 
du décès d'un de leurs amis, 
sept adultes dans la trentaine 
renouent leurs liens d’amitié. 
La génération des années 60 
qui, arrivée aux années 80, 
constate que les idéaux 
révolutionnaires d'antan se 
sont terriblement refroidis. 
Drôle, tendre, excellent. De 
Lawrence Kasdan, l'auteur de 
« Body Heat >. (Cinéplex et 
Côte-des-Neiges).
■ Daniel. Le 31e film de 
Sidney Lumet axé sur le fils 
d'un couple de Juifs 
américains exécutés pour 
espionnage, un couple qui fait

tout de suite penser aux 
Rosenberg. Des questions 
laissées en suspens, mais 
interprétation et réalisation 
vibrantes. (Loews).
■ L’Été meurtrier. A voir pour 
Isabelle Adjani: drôle, 
provocante, farouche, 
désespérée, inquiétante. Elle 
joue le rôle d’une vamp de 
village qui veut venger sa 
mère violée. Avec Alain 
Bouchon aussi. Un film de 
Jean Becker. (Berri et 
Brossard).
■ Carmen. Deux danseurs 
flamenco vivent la même 
relation passionnée que celle 
des personnages qu'ils 
interprètent. Intelligent, 
intense, superbe ! De Carlos 
Saura qui nous avait donné 
dans le même esprit « Noces 
de sang ». A voir absolument. 
(Crémasie).
■ Les dieux sont tombés sur 
la tête. Du haut des airs, un 
pilote laisse tomber une 
bouteille de Coke qui sera la 
cause de mille malheurs dans 
une tribu de bushmen. Voilà le 
point de départ d’une comédie 
irrésistible, aussi étonnante 
que variée, réalisée par James 
Uys. (Berri et Cartier-Lavai; en 
anglais, Cinéma de Paris).
■ Danton. D’Andrzej Wajda, 
un film axé sur l'opposition 
entre Danton et Robespierre à 
l'époque de la Révolution 
française. Un souffle puissant, 
une rude photographie et 
deux comédiens, Gérard 
Depardieu et Wojciech 
Pazoniak qui, pour 
l'excelience de leur jeu, se 
sont mérités ex-aequo le prix

Les flûlistes-dueULstes Do­
minique Soucy et Danièle 
Bourget donnent un récital 
dans le cadre du deuxième 
concert Début. Elles inter­
préteront des oeuvres de 
Bach, Reinecke et Fauré ce 
soir, à 20 h à la salle Pollack. 
Entrée: $5.

■
A la chapelle Loyola (7141 

rue Sherbrooke ouest) à 20 h, 
le clarinettiste Sherman 
Friedland et le pianiste Ken­
neth Wolf interprètent des 
oevuresde Wanhal, Milhaud, 
Brahms et Wolf. Entrée li­
bre.
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lanquent pas sur, notam- 
t, l’entrainement surhu-

dernes.
Il en résulte un film admi­

rablement documenté puis­
que tourné avec l’entière col-

d'interprétation masculine au 
dernier Festival des films du 
monde. (Berri).
■ Coup de foudre. Un peu 
plus qu'une amitié, un peu 
moins qu'une passion entre 
deux jeunes femmes mariées 
des années 50. A voir pour 
l'interprétation sensibie de 
Miou-Miou et Isabelie Hupperl 
et la réalisation non moins 
sensible et juste de Diane 
Kurys. (Dauphin).
■ La Tuiiute des années 
dures. Films d'archives, 
témoignages, chansons 
rappellent la crise des années 
30 au Québec et au Canada 
pour mieux questionner 
finalement la crise 
économique actuelle. Un 
documentaire original signé 
Richard Boutet et Pascal 
Gélinas. Sesterce d'argent et 
Prix oecuménique au Festival 
de Nyon. (Cinéma Parallèle 
jusqu’au 1 novembre).
■ Zellg. Un pseudo­
documentaire sur un homme- 
caméléon des années 20 qui 
devient semblable à tous ceux 
qu’il côtoie. Une technique, un 
collage et des trucages 
merveilleux. La comédie la 
plus étonnante et la plus 
originale de Woody Allen. 
(Place Ville-Marie).
■ Beyrouth I A défaut d’être 
mort. En octobre 1982, au 
lendemain du massacre de 
Sabra et Chatila, Tahani 
Rached tourne à Beyrouth un 
document-témoin sur les 
réfugiés de la capitale 
libanaise déchirée. 
(Outremont, 4 novembre).

, Richard GAY

laboration du département 
américain de la Défense et, 
surtout, de la NASA. Le spec­
tateur pourra y revivre les 
événements marquants de 
cette course où rURSS — 
souvenez-vous du Spoutnik et 
de Gagarine — avait une 
bonne longueur d’avance sur 
l’Amérique humiliée dans 
son orgueil national. Les dé­
tails étonnants et savoureux 
ne mar 
ment,
main imposé aux 56 pilotes 
d’essai sélectionnés. Et sa­
viez-vous qu’avant d’opter 
pour des pilotes d’essai, on 
avait sérieusement envisagé 
d’envoyer en orbite des 
athlètes de cirque ?

Tout cela ponctué de rap­
pels d’une éjxxjue. Les shows 
télévisés d’Ed Sullivan, la 
couverture du magazine 
Life, les discours du prési­
dent John Kennedy ... Nul 
doute que jeunes et moins 
jeunes se repaîtront de ce 
film à la fois instructif et im­
pressionnant qui vous en met 
plein la vue et plein l’ouïe, 
spectaculaire nommage à 
des héros méconnus.

Dommage que la réalisa­
tion ne soit pas à la hauteur 
du sujet et des efforts dé­
ployés. Habile à filmer les sé­
quences les plus acrobati­
ques, Philip Kaufman est vi­
siblement mal à l’aise dans 
les scènes quotidiennes. La 
direction de comédiens est 
statique, les dialogues frôlent 
souvent la débilité. Et si les 
effets spéciaux sont réussis, 
les effets comiques, eux, sont 
tellement appuyés qu’ils ra­
tent réguUèrement leur cible.

Mais le plus pénible c’est

quand on décide de nous ser­
vir du grandiose. Immanqua­
blement, les temps qu’on 
voudrait forts du film sont 
annoncés et soulignés par 
une musique boursouflée, si­
gnée Bill Contl, dont le style 
emphatique rappelle John 
Williams, un autre musicien 
de films qui confond gran­
deur et grandiloquence.

Car rien ne saurait rem­
placer le souffle, le lyrisme. 
Et tout ce tapage n’arrive 
pas à susciter l’émotion qui 
devrait nous envahir quand, 
pour ne citer que cet exem­
ple, John Glenn, ficelé dans 
sa capsule, s’émerveille 
comme un enfant devant la 
courbure de la Terre... Cela 
aurait pu être un grand mo­
ment de cinéma. Mais force 
nous est de reconnaître que 
ce document, valable à plu­
sieurs titres, est un monu­
ment de pompiérisme. À 
l’impérial.

★ ★ ★
Convaincu de la nullité de 

son talent — il s’est déjà cru 
poète —, Frank (Michael 
Caine) se contente désor­
mais de son poste à l’univer­
sité qui lui permet de siroter 
son whisky en paix et de cou­
ler des jours tranquilles au­
près d’une compagne com­
préhensive. Ses étudiants 
sont à la fois scandalisés et 
ravis par ce profe.sseur de lit­
térature dont renseignement 
n’a rien de conventionnel.

Jusqu’au jour où. dans son 
bureau. Rita (Julie Walters) 
fait irruption. Venue tout 
droit des faubourgs, Rita, à 
26 ans, est possédée par la 
rage d'apprendre. Et c’est 
Frank que l’administration a 
désigné pour la guider dans 
la voie de la connaissance. Si 
la situation rappelle, au dé­
part, rygmalion, l’intrigue va 
considérablement s’en éloi­
gner puisque Frank, d’abord

séduit par les trésors de 
spontanéité de son élève, se 
prendra à regretter au bout 
de quelques mois la plé­
béienne inculte qui devient, 
petit à petit, une étudiante 
presque banale à .ses yeux ...

Educating Rita, du dra­
maturge anglais Willy Rus­
sell, a remporté un tel triom- 
phe sur les planches britan­

niques qu'on a décidé de por­
ter la pièce à l’écran. C’est à 
Lewis Gilbert, réalisateur 
entre autres de trois James 
Bond, qu’a échu cette tâche. 
Il s’en tire fort honorable­
ment. D’excellents comé­
diens font valoir un texte ^i- 
rituel et bien construit. Du* 
bon théâtre filmé. Au Ciné-< 
plex.

Rencontre avec une femme remarquable

«Non çV ii'etBlt p«A 
le bon vlrtu irnipv 
on «na* hr
Ir coeur 
à le chanqet

Ôe

l.ouisette Dussaiilf 
dan» la création 
dp «Laurp Gaudreault
I film lie tolaiiile (‘adiiii Ki>«vi«)(i' 
l'iiiduil |i«i 1 es I ilni« ( piixios lui

Cinema du COMPLEXE '

desjardins 4
288 3141 PdisA

Le sitariste Abdul llalin 
.laffer Khan donne un con­
cert au Musée des Beaux- 
Arts ce soir à 19 h 30. Les bil­
lets sont en vente au comp­
toir d’accueil du Musée à $10 
et $6 (pour les étudiants et 
membres du Musée). 285- 
1600.

■
Une exposition sur l’évolu­

tion de la radio se déroule 
jusqu’au 13 novembre au Mu­
sée national des sciences et 
de la technologie à Ottawa. 
Le Musée est ouvert du 
mardi au dimanche, de 9 h à 
21 h.

“BENVENUTA": UN DÉLICE 
Fanny Ardant. Touchante, crédible et effi­
cace...
On ne résiste pas.

Franco Nuovo — Journal de Montréal

FANNY ARDANT, qui est merveilleuse d’in­
tensité retenue, de passion intériorisée... Ce 
film est un chef-d’oeuvre de justesse et d'in­
telligence, de tendresse et de musicalité... 
On a envie de crier bravo, encore et encore...

Chantal Jolis — Ticket

FANNY ARDANT n’aura jamais été si 
présente, si fiévreuse, si entière.

Francine Laurendeau — Le Devoir

BENVENUTA... admirablement servi par des 
comédiens en tous points remarquables — 
en particulier Fanny Ardant qui, cette fois de 
plus, porte bien son nom...

Luc Perreault — La Presse

Fanny Ardant 
Vittorio Gassman

«l'n film plilii triuimour ...f.miastique avec des 
jK-rsomiagcs nuTNtillcuscinciu irréels.»

I i l’KI \\l 1.1*1 />«,«<»/(

«Très Beau film à voir. IRFNL l’ARAS est 
cbloxiissantf»

lUfS lyiMASI Hf / lAturrnt (tufiliuTtii

«... Tant de couleurs el sûrement autant de 
conviction.» — «.Satire lantastic|ue.»

Mu»,,» Cn/w

«On ne .s’ennuie jsas, on va d'une surjiriseà l’autre. 
Tout est là.»

~// IH I OIH / ! rumimt iMurrriJeuH

«C'est à voir, l'n très beau film.»
- K mto ( IS.tl) i , I ru».,»r GnmuUi

«Poésie fantastique... Fxtrasagance insigne.»
- I II MS .1 I ( (K.-IN

«REMARQUAHLi;»

11IMA 1-11.M pri'M'tUf

— I III Wl.isnt. / I ,M

L'incroyable et triste histoire 
de la candide Erendira et 
de sa Grand-Mere diabolique

CPRIX SPECIAL 
DU JURY- MONTRÉAL

IRENE PAPAS - CLAUDIA OHANA - MICHAEL LONSDALE 
RUFUS - Realisation RUY GUERRA 

Scénario GABRIEL GARCIA MARQUEZ Prix Nobel 1962

SAM.-DIM.: 1.05, 3.05, 5.05,

35 MILTON 842-6053
7.05, 9.05, SEM. 7.05, 9.05.

«EHVtMüTfl
un film de André Delvaux

Françoise Fabian
Mathieu Carrière

2e msvmsa
OCIfla 35 MILTON 842-6053

SAM. DIM. 1.30,
3.30, 5.30, 7.30.
9.30. SEM. 7.30. 

9.30.

"À VOIR ABSOLUMENT...
SANS AUCUNE HÉSITATION!”

— Laurent Gaglladri, Bon Dimanche

“SURTOUT, A NE PAS RATER”
Pour rien au monde je n'aurais raté le Rohmer La 

beauté des images, le découpage rigoureux, lo lumière, 
le style, l’inteltigence. la finesse

-Sarg* DuuouH LA PRfSSf

“EXCITANT”
L'humour et l'esprit d'ÉrIc Rohmer Illuminent le nouveau 

film fronçais et apporteront, l’espère, de nouveaux 
admirateurs à Rohmer, te plus brillant et original 

réalisateur de notre époque Un autre délice de Rohmeri 
Vincpnt Conbv NfW YORK IIMfS

“BPILLANT”
Amanda Langlet dans le rôle de Pauline émerge des 
plages britaniques comme une des plus étincellantes 

nymphes de toute l'histoire du cinéma Un brillant 
divertissement

, -AndrRwSofm VIlLAGf VOICf r____

GERARD
DEPARDIEU

NASTASSJA
KINSKI

■irmU

12.05, 2.25, 4.45, 7.10, 9.35, 
SAM. DERNIER SPECTACLE 11.35

Le PARISIEN 2
480 ST-CATHERINE O 066-3856

tm
mCdOFMER

q la plage
ERIC ROHMER

Amanda I ANUI.FI AriHIr IX)NfRASl.K PasraU'.RKiiC.ORY 
Lriidni \l K INK SinRwi dr I A BROSSE / ROSETTE

Îi>i4|(rv N« vtot Si Ml SiWdS Sim (tnwgrv iV Si
I iw jiMdiiiiMwiifi M SKl >41(1 I MLMlid/

I IMIi MMM H»**SM.I I IMH MSARiSM

2e Semaine! Le PARISIEN 4
480 ST-CATHERINE O 866-3556

12.10, 2.10, 4.00, 5.55, 7.50, 9.45, 
SAMEDI DERNIER SPECTACLE 11.35.
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Under Fire, un film captivant
par
Richard Gay

S
ans être un film impor­
tant, ni même un lon^ 
métrage imprégné de la 

personnalité d’un véritable 
auteur de cinéma. Under 
Fire, réalisé par Roger Spot- 
tiswoode et principalement 
interprété par Nick Nolte, 
Oene llackman, .Joanna Ca.s- 
sidy et ,Iean-Louis Tnriti- 
gnant n’en demeure pas 
moins un film captivant et 
passionnant.

Passionnant parce que Un­
der Fire superpose dans un 
même tout la révolution au 
Nicaragua en 1979, les choix 
difficiles de trois journalistes 
qui y couvrent les événe­
ments et un drame amou­
reux qui implique ces trois 
mêmes personnages. Film 
politique, film sur la vérité et 
la fonction du journalisme, 
film d’amour aussi, les trois 
dimensions du scénario de 
Ron Shelton et Clayton Froh- 
man s’interpénétrent habi­
lement sans jamais nuire à 
leur portée respective.

Bien qu’il s’agisse ici d’une 
importante production amé­
ricaine, t/nderFire présente 
un tableau de la situation po­
litique au Nicaragua diamé­
tralement oppose aux vues 
officielles du gouvernement 
américain et opte plutôt pour 
le point de vue sandiniste. Ne 
serait-ce qu’à cause de cette 
prise de position courageuse, 
qui place d’un côté le peuple 
et le clergé et de l'autre le 
gouvernement fasciste de So- 
moza,- les mercenaires et les 
forces américaines. Under 
Fire mérite le déplacement.

Le récit gravite autour 
d’un photographe joué par 
Nick Nolte, un photographe

Gene Hackman, à gauche, et Nick Nolte dans «Under Fire»

qui, pour de grands hebdo­
madaires comme le Time, 
parcourt le monde d’un point 
chaud à l'autre, du Moyen- 
Orient à l’Afrique à l’Amé­
rique du Sud.

Arrivé à Managua, il s’in­
forme de la situation et com­
mence à photographier tout 
ce qu’il voit. Plus il s’informe, 
plus il accumule les photo­
graphies, plus il constate de 
ses yeux vus la situation, et 
plus il développe une cer­
taine sympathie pour les ré­
volutionnaires. Kt lorsque 
ceux-ci lui demanderont de 
faire une photographie qui 
pourrait aider sensiblement 
leur cause, il hésitera long­
temps mais finalement ac­
ceptera. I.e photographe, 
l’observateur est devenu par­
ticipant, lui qui avait pour­
tant dit « I don’t take sides, I 
take pictures. »

Revoir Aron
UN Iv chance ultime de revoir la dernière émission 

télévi.sée à la(|uelle ait participé le grand penseur 
français Raymond Aron se présente demain di­

manche, à 14 h, au réseau TVFCj 99.
Intitulée Le Vingtième Siècle de Raymond Aron, 

cette émission de la populaire série française Apostro­
phe.'! ioi enregistrée en septembre dernier à l’occasion 
de la sortie de ses Mémoires, quelques semaines seu­
lement avant son décès subit.

On y voit un homme encore vif, argumentant avec 
précision, répondant à ses jeunes interlocuteurs, les re­
prenant même sur la précision de leurs citations. I.a fa­
tigue de l’âge se sent et se voit durant l’émission mais 
n'a pas altéré les facultés intellectuelles du personnage.

( )n découvre au.ssi un homme qui contrairement à ce 
qu'on a pu en dire, était chaleureux, affable et doué d’un 
humour subtil. Il parle des jrersonnages qu’il a côtoyés, 
de l’histoire du dernier demi-siècle; il parle au.ssi de lui, 
du bonheur qu’il n'a pas vraiment connu et de la mort 
(ju’il acceptait dé.sormais comme proche et inévitable.

F. B.

Cette prise de position lui 
sera .sévèrement reprochée 
par Alex, un ami journaliste 
interprété par Gene Hack- 
man. Reproche d’autant plus 
acerbe que le photographe 
est maintenant lie avec 
Claire .Ioanna Cassidy qui 
était auparavant l’amie d’A­
lex.

Mais Alex sera abattu par 
les forces fascistes, ce qui 
non seulement résoudra le 
conflit amoureux, mais l’in­
cident enregistré sur pelli­
cule par le photographe per­
mettra aussi d’apporter un 
irréfutable démenti à la ver­
sion gouvernementale des 
faits.

Kt dans tout cela le mys­
térieux Marcel Jazy qu’in­
carne .Jean-Louis 'Trintignant 
aura joué un rôle plutôt lou­
che, celui d’un agent de la 
CIA qui prétend être un 
homme d’affaires mais, 
parce qu’il parle trop et aime 
trop les femmes, ne réussit à 
tromper personne.

Un film complexe, acca­
parant, brûlant donc, réaUsé 
par un cinéaste, Roger Spot- 
tiswoode, qui n’avait tourné 
jusqu’ici que deux films vite 
oubliés soit The Pursuit of 
D.B. Cooper et Terror Train. 
Under Fire constitue un long 
métrage nettement plus 
réussi que Beyond the Limit, 
un autre récit à saveur poli­
tique à l’affiche aussi sur nos 
écrans, un film qui n’est pas 
sans faire penser au film Le 
Faussaire que Volker 
Schloendorff a tourné à Bey­
routh, une réalisation com­
parable aux meilleurs films 
de Costa-Gavras.

Fin effet les images par­
lent éloquemment, les dialo­
gues complètent le tableau 
de façon précise mais jamais

Un film attendu...
un événement cinématographique!

le plus récent film 
de Gilles Groulx

joué et chanté par Joseph Rouleau 
sur une musique de Jacques Hétu

dans le cadre du 12e Festival international 
du nouveau cinéma

le vendredi 4 novembre à 19h30 
au Théâtre St-Denis, saiie 2 
en reprise le 5 novembre à 13h30

Office National
national du film Film Board 
du Canada of Canada

constante, et les personnages 
interprétés avec talent s’im­
posent sur l’écran non pas 
comme les simples véhicules 
d’une vision politique mais 
comme des êtres que les évé­
nements environnants trou­
blent et déchirent. Trouble 
qui devient aussi celui du 
spectateur.

Enfin, détail à souligner, 
les coups de feu, les balles 
qui souvent ratent leur cible 
mais parfois l’atteignent, au­
ront rarement paru aussi 
réalistes à l’écran. L’impact 
de l’ensemble ne s’en trouve 
que plus renforcé. (Loews, 
Place Ville-Marie, West- 
mount Square, Dorval).

★ ★ ★
Comme The Outsiders, son 

film précédent. Rumble Fish, 
le lie long métrage de Fran­
cis Ford Coppola, est inspiré 
d’un roman de S.Fl. Hinton, 
est principalement inter­
prété par Matt Dillon et a 
pour principaux personnages 
de jeunes délinquants. Aussi, 
même si Rumble Fish appa­
raît globalement plus inté­
ressant que The Outsiders, 
cette nouvelle réalisation est 
entachée des mêmes faibles­
ses fondamentales.

Dillon joue le rôle de 
Rusty-James, un adolescent 
qui avec ses amis n’a rien de 
mieux à faire que d’affronter 
des bandes rivales, imitant 
en cela son frère aîné sur­
nommé The Motorcycle Boy. 
Rusty-James vit en fait une 
crise d’identité qui deviendra 
plus aiguë encore quand son 
frère, un être prisé qui avait 
quitté la ville pour la Califor­
nie, revient auprès des siens.

Il faut savoir que des 
« rumble fish » sont de petits 
poissons siamois qui mis en 
présence l’un de l’autre fe­
ront tout pour détruire leurs 
semblables et qui placés de­
vant un miroir voudront 
même se détruire eux-mê­
mes. Ces poissons qu’on 
verra d’ailleurs en couleur 
dans ce film pourtant tourné 
en noir et blanc deviennent 
donc le symbole des jeunes 
eux-mêmes qui ne pensent 
qu’à se battre et qui en fait 
s’auto-détruisent.

Mais une fois ces éléments 
donnés, le scénario lui-même 
se contente de peu: les per­
sonnages, dont le père rendu 
par Dennis Hopper, man­
quent de contours, de préci­
sion, de consistance véritable 
et le récit mal mené s’essouf­
fle.

L’intérêt de Coppola est 
ailleurs. Au niveau du visuel, 
une image noir et blanc, sty­

lisée à la jonction de l’ex- 
pressionisme allemand et du 
réalisme américain. Au ni­
veau de la bande sonore 
aussi, une trame musicale 
très sophistiquée conçue par 
le batteur Stewart Copeland 
du groupe The Police et qui 
confère a l’ensemble tension, 
urgence et nervosité.

Mais si Rumble Fish offre 
un intérêt photographique 
certain et un intérêt musical 
indéniable, la stylisation vi­
suelle et sonore paraît cons­
tamment artificielle, dispro­
portionnée, précieuse par 
rapport au propos, un peu 
comme le jeu poseur et aga­
çant de Matt Dillon devant 
qui Michey Rourke, dans le 
rôle du frère aîné, paraît 
beaucoup plus sobre et juste.

Ainsi Rumble Fish consti­
tue, comme d’autres films de 
Coppola et comme La Lune 
dans le caniveau de Jean- 
Jacques Beineix, un autre ex­
emple d’un cinéma qui se 
complaît dans l’expérimen­
tation et séduit par sa styli­
sation mais qui, sous cette 
belle coquille, reste profon­
dément insatisfaisant et bas­
cule même parfois dans le ri­
dicule. (Square Décarie et 
Alexis Nihon).

★ ★ ★
The Osterman Weekend, 

adapté d’un roman de Robert 
Ludlum, est une réalisation 
de Sam Peckinpah, un ci­
néaste qui nous a pourtant 
donné des films tels que The 
Wild Bunch et The Straw 
Dogs et que la publicité dans 
ce cas-ci semble ignorer.

R-C marque des points
LFIS résultats de sondages d’écoute 

qui viennent d’être dévoilés par Ra­
dio-Canada montrent une nette pro­

gression de la popularité (par rapport à 
1982) des émissions de la télévision d’Fltat 
aux dépens de celles de Télé-Métropole.

Aux heures de grande écoute en se­
maine, la pièce maîtresse dans la grille 
horaire de la station privée, MichelJas- 
min, subit une baisse importante. Dans sa 
seconde demi-heure, il se trouve face à la 
concurrence du Téléjournal de Bernard 
Derome.

Ce sont des chiffres de la maison Son­
dages BBM (Bureau of Broadcasting 
Measurement) pour la période du lundi 19 
septembre au dimanche 2 octobre et s’ap­
pliquant à la région métropolitaine (îles 
de Montréal et de Laval, secteurs les plus 
densément peuplés des rive-sud et rive- 
nord).

Quelque 1,180« cahiers » BBM ont été 
remplis par les téléspectateurs sondés. 
La population totale de cette région est 
d’environ 4.4 millions d’âmes et le facteur 
d’extrapolation utilisé par BBM est 3,740.

Durant les deux semaines correspon­
dantes de l’automne 1982, Michel Jasmin 
attirait 761,000 amateurs et il n’en obtient 
plus maintenant que 569,000. Ces données 
.sont des moyennes allant du lundi au ven­
dredi.

A l’ouverture de la soirée. Galaxie 
(animé par Réal Giguère, à 19 h) obtient 
des totaux nettement moins bons qu’Un 
monde en folie, diffusé à la même heure 
l'an dernier par TVA.

Du lundi au vendredi, le jeu question­
naire de M. Giguère intéresse 431,000 
amateurs alors qu’ Un monde en folie en 
attirait 709,000 l’an dernier.

Ces sondages donnent également la 
part d'auditoire de chaque chaîne, c’est- 
à-dire la portion de l’auditoire regardant 
la télévision à ce moment-là. Pour la ré­
gion de Montréal, BBM tient compte des 
stations françaises et anglaises (cana­
diennes et américaines).

A 22 h, M. Derome et ses collègues 
journalistes prennent une pointe de 23 
pour cent du gâteau global de l’auditoire 
alors que, l’an dernier, diverses émissions 
de Radio-Canada n’en avaient que 10 pour
cent. , r r, • .

Le magazine qui suit. Le Point, avec 
Denise Bombardier et Simon Durivage, 
n’obtient qu’une part de 21 pour cent alors 
qu’en 1982 le Téléjournal (alors plus tar­
dif) atteignait 24 pour cent.

Le Point fait face aux Nouvelles TVA 
(22 h 30) qui se maintiennent d’un au­
tomne à l’autre avec une part de 28 pour 
cent. FJn chiffres absolus, le bulletin de la 
chaîne privée subit cependant une légère 
baisse, de 375,000 à 360,000 personnes.

A l’heure du souper, le bulletin radio- 
canadien, présenté par Louise Arcand, 
obtient une part de 23 pour cent. Celui de 
1982 attirait 19 pour cent des téléspecta­
teurs.

Le 18 //eures (bulletin du réseau TVA) 
voit sa part diminuer de 30 à 28 pour cent. 
Ses chiffres absolus glissent de 475,000 à 
420,000.

Il en est peut-être mieux 
ainsi: en effet le scénario, 
une histoire d’espionnage qui 
cache en fait le récit d’une 
vengeance personnelle, est 
très complexe et très diffi­
cile à suivre dans tous ses 
méandres et le tout abuse de

gadgets vidéo et de voyeu­
risme.

Ceci dit, John Hurt, un des 
principaux interprètes, ex­
celle comme toujours et la 
dernière partie du récit, par

la violence et les ralentis pro­
pre à Peckinpah, saisit l’at­
tention du spectateur qui jus­
que-là cependant s’ennuie un 
peu. (Atwater et Côte-des- 
Neiges).

2001 UNIVERSITÉ
COM d* MAISONNEUVE

849-4518

« Une des plus ravissantes 
surprises de la saison »

(I l'iie comédie littéraire, parfaitement conçue, en dehors 
de l'ordinaire. Julie Walters est rafraîchissante »

— (Ifiie .Shalil. NBt -TV TODAV SHOW 
« Rita éducatrice » honorifîquement diplômée. Un vrai 
bon Hlm... très agréable, meneilleusement mélancolique, 
magniHquement réaliste. l.es performances de Michael 
Caille et de Julie Walters sont excellentes »

— .I..el Siegel, WABC-TV
« Une comédie contemporaine charmante avec une 
adaptation stviiquement conçue par Michael Caine et 
Julie Walters i)

— .Imlith t risl. SATURDAY REVIEW 
« .Julie Walters dans son premier Hlm livre une 
performance digne d'une nomination à l'Académie, elle est 
drôle, émouvante, sage, stupide, tenace, sentimentale, i)

- Bob Ihomas ASSOCIATED PRE.SS

MICHAEL CAINE and JULIE WALTERS
UNE PRÉSENTATION EXCLUSIVE 

tons les jours aux 3 cinémas à; 12:30 - 2:40 - 4:50 - 7:00 - 9:10, 
l:(M) - 3:05 - 5:10 - 7:20 - 9:30 plus vendredi et samedi, dernières 
représentations 11:20- 11:35

ENFIN PORTE A L ECRAN !
PIERRE DAVIOpi CLAUDE HEROUX |.ips.-meiil

MICHAEL YORK

L histoire émouY/ante d un homme 
guidé par la passion de vivre:

MARTIN GRAY
aUNOM

HOBl tu tNFOC/)

(1 (*|M«>s 1r loin'K ni |Mi
MAItlINViRAY MAX (iALlO

lACOUtSBlNOT MACHA MtHII HHt N HUGHfS .......... ..............te JE AN BOUIbE
e, tuns te ...te .k. 0.0- HRKitl lE EOSSEY     H .lu.qee MAURICE JARRE

laray, Brosi
Sam., dim.; 12:30 • 3:10 • 6:30 - 9:1X

Aux Champlain, Vlllaray, Broaaard at Laval: Lun. à van.: 6:30 • 9:15
Sam.

laciHnHnp
Stt.C*TMf»INt t»WNE*U SM-'6IS

UILLERAV
St-MNIS ■ J*«IY 3IS-5577

OOEOn1 -LAUAl
Mill CMiMPlilN 44S-S906

ST-JEROmE
CfNttt 2000 .BCXII SI-MHIIN Mt.SÎOt CIN'MiCiWIOl CINfMi «fX

AUSSI DANS PLUSIEURS AUTRES SALLES DE LA PROVINCE

un film de CARLOS SAURA

G^EN
avec ANTONIO GADE5 8 LAURA DEL SOL

CREtnAZIE
ST-DENIS-CREMAZIE 388-4310

Lun. à vftn.: 7:30 
• 9:30.
Sam. Dim.; 1 ;30 
- 3:30 - 5:30 • 
7:30 • 9:30.

REIC MALO crésente 
4 LEGRAND PRIX ^ 
â DU PUBUC g

(M» ^

...une intrigue 
sensuelle 

et bouleversante
'<1

avec

ISABELLE ADJANI

BERRI 3
ST-DENIS-STE-CATHERINE 388-311S MAIL CHAMPIAIN 465-S906

BerrI, 1:10 - 3:40 - 6:25 - 9:00. 
Broasard, Lun. à >en.: 7:00 - 
9:25. Sam. Dim.: 2:00 - 4:30 - 
7:00 - 9:25.

BROSSARD 2

RENÉ MAiÛ cvese^'e:

Une histoire à la fois paisible, 
effrayante et drôle... 

mon film le plus romantique 
et le dernier de ma carrière !

lAririY AlexAtidrE

IhQMARDERÜMAri

BERRI 4
ST-OfNIS-STE-CATHEIIINf 288-7115

cinemasplus présente

un film de

François Truffaut

Être hosnme me semble 
banal. Être femme me 
paraît extraordinaire.

FrançolE TruffBut

Un film que nous vous 
recommandons... 

vivement!
Ion Dlmanehd

Un film délicieusement 
spirituel.

Trinifi|nant/ArSaiX

VIVEMENT
DIMANCHE!

Lun. A van.: 7:M 
- 1:18. tam. 
Olm.: 18:30 • 

__________ 3:48 • 4:80 • 7:00
UAUBIENRtESO'IKRVIUE ;31.6060 - 8:18.

le DAUPHin 1
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MOREAU
Bonne fête, Jean-Guy !
par
Mireille Simard

AUJOURD’HUI, Jean-Guy Moreau 
célèbre son anniversaire. 40 bou­
gies sur son gâteau. 40 ans de sou­

venirs et d’expérience. 40 ans à se pré­
parer pour avoir.. .40 ans !

Jean-Guy Moreau appartient à cette 
génération d’artistes (Charlebois, Fo­
restier, Lelièvre) qui travaillent depuis 
20 ans et qui ont réussi, bon ^é mal gré, 
à tenir bon malgré les tempetes, les mo­
des et les échecs. Roi incontesté des 
imitateurs québécois, il présente à tous 
les deux ans un nouveau spectacle. Le 
voilà donc qui s’amène cette semaine 
avec son dernier-né, La tête des autres, 
son sixième show en neuf ans.

Avant d’interviewer Moreau, j’étais 
persuadée que la rencontre se transfer-' 
merait en un véritable feu roulant de ri­
res, en une vaste plaisanterie qui me 
laisserait le ventre crispé par une incal­
culable suite de gags, les mâchoires en­
dolories par un rire ininterrompu.

Mais Jean-Guy Moreau n’est pas fon­
damentalement drôle. Du moins à pre­
mière vue. Ce jour-là, son angoisse do­
minait largement. La peur gigantesque 
face à l’accueil que l’on réservera à son 
nouveau spectacle prenait toute la 
place, l’insondable panique que l’artiste 
ressent sur les derniers milles avant le 
jour « J ».

Moreau a délaissé les gadgets compli­
qués, la lourde quincaillerie de musi­
ciens et d’équipements qui avait fait 
couler en partie son spectacle précé­
dent, Manquez-pas le bateau. L’autre 
raison de cet échec réside dans la thé­
matique choisie. « J’ai fait le show qu’il 
ne fallait pas faire. Quatre mois après le 
référendum, en pleine période de déchi­
rement et de saturation politique, j’ai 
pensé qu’on pourrait s’en sortir par l’hu­
mour. Mais la plaie n’était pas fermée. 
Les gens ont ri jaune. Ç’a été un specta­
cle plus difficile à vendre. »

Moreau délaisse l’idée du spectacle- 
concept qu’il a longtemps chérie et qu’il 
trouve trop limitée. Dans La tête des 
autres, 50 personnages défileront à la

queue-leu-leu, dans une suite de méta­
morphoses. Tel un magicien qui fait sor­
tir mille objets incongrus de son cha­
peau, Moreau s’apprête à se métamor- 
phoseï sous nos yeux. Avec son « tour 
d’imitation », Moreau veut démonter en 
images la société d’images dans la­
quelle nous vivons: « Autant on a besoin 
de se créer des vedettes, de les mettre 
sur un autel et de s’agenouiller devant, 
autant on a besoin de les descendre. On 
est des consommateurs d’images. »

Ses imitations viennent d’un trop- 
plein d’images, d’une saturation de ve- 
detteriat. « Il faut enlever de la gravité 
à ces noms-là. Ils prennent dans nos tê­
tes une place démesurée par rapport à 
leur importance réelle. En rire, cela 
permet de se détendre et de repartir à 
neuf. Cela laisse la vapeur sortir. »

Il choisit ses victimes en fonction de 
leurs apparitions télévisées, le petit 
écran se révélant un grand unificateur 
(nivellateur ?) culturel. « Il y a de moins 
en moins de différence entre la pro­
vince et Montréal, explique-t-il. 50 % de 
mon spectacle est basé sur des images 
quotidiennes diffusées par la télé. Les 
mêmes images voyagent au Québec. 
Tout le monde passe à Michel Jasmin. » 

Pour la première fois, l’imitateur qué­
bécois délaisse la caricature politique. 
Certes, ses personnages politiques se­
ront toujours présents, mais le théma­
tique politique a disparu. Il s’amuse 
avec l’image, c’est tout. Comme nombre 
de Québécois, la politique le rend mal à 
l’aise. « Chaque ministre veut sauver 
quelque chose. Qu’ils arrêtent de nous 
sauver! J’chus tanné! Cette attitude 
nous apprend la dépendance. Toujours, 
l’État s’en occupe. D’un côté, il y a des 
taxes sur l’essence et de l’autre des 
pseudo-cadeaux gouvernementaux. On 
ne veut plus entendre parler de poli­
tique par les gens qui ont une tribune. 
C’est pas le moment».

Bizarrement, Moreau échappe au ve- 
detteriat. Il est considéré par le public 
comme un comédien et non comme une 
« grosse » vedette québécoise. Les gens 
qui l’arrêtent sur la rue lui parlent... 
des vedettes qui font partie de son ré­
pertoire. La plupart du temps, ils sont 
contents: « Untel, vous l’avez ben eu! » 
Même les « imités » sont flattés quand 
Moreau les inclut dans son spectacle. 
Cela signifie qu’ils appartiennent désor­
mais à l’imagerie populaire.

Jean-Guy Moreau est un épousseteur 
d’images, un nettoyeur caustique des 
idoles collectives québécoises. A sa fa­
çon, il gratte périodiquement le vernis 
fragile dont sont recouvertes nos stars 
d’ici. Il enlève le brillant qui masque 
trop souvent le vide ou l’hypocrisie. Un 
nettoyage dont le Québec a bien besoin 
par les temps qui courent.

DUBOIS
Une image de pureté
par
Mireille Simard

Depuis qu’il a repris le droit che­
min, Claude Dubois multiplie les 
entrevues limpides. Avec ses pe­

tits cheveux courts, ses jeans propres et 
son regard qui vous plonge droit dans 
les yeux, il respire une petite odeur de 
droiture qu’on ne lui avait jamais con­
nue. Son pa.ssé de bum drogué et alcoo­
lique est derrière lui, le présent s’inscrit 
sous le signe du chanteur qui plaît à 
toute la famille. Une métamorphose 
brutale à laquelle bien des vedettes au­
rait succombé.

Son changement est tel que Mouffe, 
qui signe la mise en scène du spectacle 
qu’il entreprend cette semaine au St-De- 
nis, l’a surnommé .. Dominique Savio, 
du nom du saint qui a vécu sous l’ensei­
gne d’un vertueux « plutôt la mort que le 
péché ». Une bien étrange comparai­
son ! Claude Dubois, 36 ans, une vie de 
femmes et de plaisirs derrière lui, n’a 
rien, alors là rien, d’un saint. Avec lui, 
c’était plutôt « le péché plulôt que la 
mort ».

Jean-Guy Moreau (à gauche) Imite le maire Jean Drapeau, en compagnie 
de Claude Dubois, surnommé par certains «Dominique Savio» 

(Photo Jacques Grenier)

The Mikado, un spectacle du 
Festival de Stratford

Le Festival de Stratford présente jus­
qu’à dimanche, The Mikado, une comé­
die musicale de Gilbert et Sulhvan qui a 
été jouée tout l’été à Stratford. Mise en 
scène par Brian McDonald, cette comé­
die retrace la difficile histoire d’amour 
entre Nanki-Poo et Yum-'Yum, deux 
jeunes japonais amoureux l’un de l’au­
tre. A mi-chemin entre l’opérette et la 
comédie musicale, cette comédie légère 
met en vedette Avo Kittask, John 
Keane et Marie Baron.

Jeudi à la salle Wilfrid-Pelletier de la 
PdA où cette pièce est présentée, le pu­
blic présent a pu admirer le rythme des 
chorégraphies et l’extraordinaire pré­

sence de Avo Kittask qui interprète le 
rôle du Mikado, le chef incontesté du Ja­
pon. Les sifflements intempestifs du 
« Grand tout le reste », Eric Donkin ont 
également soulevé les rires de l’assis­
tance.

À la suite de cette représentation par­
rainée par la Société d’arthrite, Peter 
Duffield du Conseil des Arts du Canada 
a remis un chèque de $50,000, le prix 
Molson, à Brian McDonald pour sa con­
tribution à la culture canadienne. M. 
McDonald est chorégraphe résident des 
Grands Ballets Canadiens et a créé no­
tamment les ballets Tarn Ti Delam et 
Carmina Burana.

propret, il a perdu son air négligé qui 
avait fait sa marque de commerce. Au­
paravant, il injuriait le public, dormait 
sur le micro et ratail ses rendez-vous. 
« Mais comme c’était la mode du com­
portement grossier et du look débraillé, 
j’étais ben correct. »

Comparé à son image d’antan où il 
était le diable, Claude Dubois apparaît 
bien sûr comme un saint. Après la des- 
cenle aux enfers dans l’héroïne et la 
fourberie, c’est une belle retombée en 
supersonique vers le ciel. Au Forum il y 
a un an, Claude Dubois s’est fait dire par 
18,000 personnes qu’on voulait encore de 
lui et son album des retrouvailles Sortie 
Dubois s'esi vendu à 170,000 copies. 
Quant à son tout dernier, Implosif, il 
avait trouvé 50,000 fervents avant 
même d’être imprimé. Une réhabilita­
tion en or!

Aux mauvaises langues qui addition­
nent succès et arrestation, Claude Du­
bois rétorque: « Mais pourquoi penses- 
tu que j’ai eu ma face dans les iournaux 
tous les jours pendant le procès? C’est 
parce que j’étais populaire avant. Crois- 
moi, quand lu risques de prendre une 
peine à perpétuité, tout ce que tu veux, 
c’est de régler ton cas avec les avocats 
et le juge. Pas devenir un exemple na­
tional! »

N’empêche ... Claude Dubois confie 
que cette histoire a été un tremplin de 
promotion extraordinaire. Qu’il exploite 
dans une certaine mesure comme dans

Femme ou fille, une chanson où il ra­
conte sa vie de pop-star gâtée. « C’est 
sûr que je m’expose. Quand je chante 
'ce que je fuyais, je l’avais en dedans de 
moi’, je parle de ma vie de rocker. C’est 
sûr que j’aurais pu garder la toune dans 
le fond d’un tiroir. Mais c’est toujours 
très fort d’arriver 4 être capable de par­
ler de choses dont on aurait tendance à 
être gênées. »

Pourtant, au coeur de cette exposi­
tion de bons sentiments, une odeur dis­
sidente transpire du masque de Domi­
nique Savio. Quand il évoque sa vie d’a­
vant Portage, Claude Dubois affiche la 
fierté d’un être qui a vécu dans un ca- 
pharnaüm de sensations fortes. « Vrai­
ment, je me suis bourré la face. Je me 
suis éclaté la gueule avec des masses de 
gens et j’ai fait face à la musique pen­
dant des années. Je m’y suis donné à 
fond. Et maintenant, j’ai le goût in­
verse. »

Claude Dubois vit donc à la campa­
gne, de l’autre côté de Morin Heights, où 
il vient d’acquérir un lac. Et il ne tra­
vaille pas fort, hormis le fait qu’il effec­
tue sa première vraie tournée. « Avant, 
ça ne m’intéressait pas de travailler. Je 
faisais un ou deux shows et je partais à 
l’étranger. ,Ie suis d’une paresse chroni­
que. Je SUIS ce genre d’individu qui peut 
vivre totalement heureux le cul sur une 
plage à admirer les oiseaux et à parler 
aux singes. C’est pour ça que je trouve 
important de sortir un album par an. Ça 
m’oblige à travailler au moins trois 
mois par année. »

Riche et sauvé, Claude Dubois? Pas 
lout à fait. 11 brise avec délice les ru­
meurs de béatitude sereine et de con­
version abrutie. Quand il raconte, par 
exemple, un frisson au coin des lèvres, 
les plaisirs d'avant. « C’est quand j’ai 
vécu aux dépens des autres que j’ai été 
le plus heureux. Pauvre en Europe ... 
J’étais peut-être dans les draps des au­
tres, mais je choisissais qui allait être 
avec moi. Il y a des gens qui, pour être 
dans des draps soyeux, ne choisissent 
même pas avec qui ils dorment. •

Dubois raconte le bonheur de la pau­
vreté, une fortune derrière lui. Mais il 
s’en fout. « J’ai toujours été chiant, avec 
cette différence qu’avant, je l’étais 
d’une façon arrogante et que mainte­
nant je le suis d’une façon tendre. Quand 
on croit à des choses, il faut les dire. 
Faut pas avoir peur de paraître con. »

Dubois promet à ses fans un specta­
cle mouvementé, histoire de prouver à 
ceux qui croient que son âme de rocker 
est restée enfermée à clé dans un tiroir 
de Portage, qu’ils ont tort. Pour ses 
shows au St-Denis, les vertus bienheu­
reuses de Dominique Savio pourront re- 
jwser en paix. On n’aura pas besoin d’el-
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La musique qui fait pop
DISQUES
NATHALIE
PETROWSKI

Il > a dans k> monde tré 
pidant de la musique po- 
pulaiie, des groupes el 

des noms qui sont prédes­
tinés I,es trois blonds oxy­
génés de Police appartien 
tient à cette élite Boy 
(leorge, adorable andro­
gyne déguisé en fille, aussi 
Avec son groupe Culture 
Club, il vient de sortir un 
deuxième microsillon ( Co 
loui hy Numbers) dans la 
ligne musicale du premier 

l.e son Motown revit de 
plus belle .sous les douces et 
délicates vocali.ses du chan 
teui qui se présente comme 
le fils blanc et efféminé de 
Smokey Kobinson La res 
semblance est frappante 
Même douceur, même sen­
sualité avec la différence 
que Boy Ceorge met une 
double ration de sucre dans 
son électro-pop à saveur 
reggae Avec Helen'l'erry 
une puissante choriste qui 
pose comme une jeune et 
maternelle Aretha Cran 
klin, il explore l’innocence 
des ballades romantiques 

Il ne faut jias chercher 
midi ù quatorze heures ni 
Iraijuei le message caché 
dans Coloui hy Numbers 
Voici seulement du pop à 
son meilleur et à son plus 
ral liné, sans excès de vio 
Ions mais avec une dose 
suffi.sante d'âme el d'émo 
lion Culture Club .se mon

tre respecteux de la tradi­
tion Motown et s’en inspire 
sans trop la massacrer, ce 
qui à Père de la piraterie 
comme moyen d’expres 
sion, relève d’un véritable 
défi

*
L'K4U Labour of 

Love — Avant qu’il ne .soit 
récupéré par les sociolo 
gués, les [loliticologues el 
toute la caste des ogues, 
avant qu'il ne soit blanchi 
par les r éalisaleurs de télé 
et les manipulateurs de 
conscience, le reggae était 
une musique comme les au 
très, un musique parlant au 
coeur et aux hanches des 
gens ("est en ces termes 
que IJB 40, jeune groupe 
reggae de (Irande Breta­
gne, [irésente une collection 
de chansons poji enregis­
trées entre 1968 el 1973, 
mais revues el corrigées 
|K)Ui les besoins de la cau.se 
reggae

L'effoit est louable 
même si l’effet n'est pas 
toujours réussi Délaissant 
le [lercolateur rythmique 
piopie au reggae pour un 
son jiliis linéaire et moins 
syncopé, IJB 40 oppère un 
métissage musical enlie 
Motown et Kmsgton en .la 
maniue el livie un disque 
de danse peu compromet­
tant Leur reggae verse 
dans le sam divertissement 
et semble purgé de toute 
ferveur populaire Ceilai 
nés chansons comme Many 
rivers to cross se faufilent 
(juand même avec bonheur 
entre les plages trop sages 
et viennent injecter un peu 
d’ardeui au divertissement

(ienesis - (ienesis — 
Chez les di.squaires mon­
tréalais, il parait que les 
jeunes s’arrachent le der­
nier disque de Genesis 
Montréal a toujours été 
particulièrement friand du 
courant cla.ssico-cosmique 
britannique .Mis à part ces 
considérations géographi­
ques. la force principale de 
ce groupe flottant, toujours 
au bord de la rupture, c’est 
leur merveilleuse faculté 
d’adaption aux goûts du 
jour

Leur dernier disque, 
marqué et martelé par un 
beat métronomique intoxi­
cant, en témoigne avec 
splendeur Dès la première 
pièce, sorte de cri primai 
d’amoureux transi, la mu­
sique se déploie à travers 
un immense magma digi­
tal Les sonorités sont ri­
ches, luxuriantes, la pro­
duction impeccable sans 
pour autant sombrer dans 
un perfectionnisme froid et 
désiriarné L’osmose entre 
la technologie el la mélodie 
est lumineuse, envoûtante 
Les propos ne sont pas dé­
nués d’intérêt.

Le groupe se garde bien 
de prendre position mais 
aborde le thème des réfu­
giés illégaux, des tueurs à 
gages pour qui c’e.st « ju.ste 
une job », des rapports tor­
turés entre les hommes et 
les femmes Le disque se 
termine sur une note d’es­
poir Tout va s’arranger 
clame Gene.sis, constat frop 
consciencieusement ras­
surant pour une époque dis­
cordante

Bach, Vivaldi, Mozart, Brahms
DISQUES
CAROL
BERGERON

* Johann Sebastian Bach
(1685-1750) concertos pour 
violon BWV 1041 et 1042, 
concerto pour deux violons 
BWV 1043, Sigiwald Kuijken 
(violon) et Lucy van Dael 
(second violon solo), La Petite 
Bande, dir Sigiswald Kuijken 
Harmonia Mundi HM 20387, 
texte de présentation en 
français
* Bach concertos pour violon 
BWV 1041 et 1042, concerto 
pour deux violons BWV 1043, 
Jaap Schroder (violon) et 
Christopher Mirons (second 
violon solo), The Academy of 
Ancient Music, dir 
Christopher Hogwood 
L'Oiseau Lyre DSDL 702, texte 
de presentation en français
* Antonio Vivaidi (1678-1741) 
Les Quatre Saisons, op 8, no 
1 /4, Pina Carmirelli (violon) et 
l'ensemble I Musici Philips 
6514 275, texte de 
presentation en français
* Vivaldi: concertos pour 
violon, op 8, no 5, no 6, no 10 
et no 11, concerto en do 
mineur, « Il sospetto » P 419,

Yehudi Menuhin (violon), 
l’Orchestre de Chambre 
Polonais, dir Jerzy 
Maksymiuk EMI Angel OS- 
37979, texte de présentation 
en anglais
A Wolfgang Amadeus Mozart
(1756-1791) concertos pour 
violon et orchestre no 3 en sol 
majeur, K 216 et no 5 en la 
majeur, K 219; Itzhak Perlman 
(violon), l'Orchestre 
Philharmonique de Vienne, 
dir James Levine Deutsche 
Grammophon 2532 080, texte 
de présentation en français 
w Johannes Brahms (1833- 
1897)- Concerto pour violon et 
orchestre en ré majeur, op 77, 
Gidon Kremer (violon), 
l’Orchestre Philharmonique de 
Vienne, dir Leonard 
Bernstein Deutsche 
Grammophon 2532 088, 
enregistrement public, texte 
de présentation en français

Grand bien nous fasse, 
nous n’en sommes plus 
à Tunique version sur 
instruments anciens de telle 

oeuvre connue de Bach. Ne 
prendrait-on que les concer­
tos pour un et deux violons, 
par exemple, que Ton pour­
rait facilement trouver trois 
enregistrements : celui sous 
la direction de Nikolaus Har­
noncourt (Telefunken

Capote condamné
(AP)— Le romancier amé­
ricain Truman Capote a été 
condamné,jeudi, à trois ans 
de prison avec sursis et à 
ÿ.'iOO d’amende par le tribunal 
de Southampton (Klat de 
New ’York) pour conduite en 
état d’ivresse

Kn outre, Técrivain ne 
pourra pas se présenter pen­
dant SIX mois à Texamen du 
permis de conduire de l’Etat. 
La cour lui a recommandé 
d’entreprendre une cure de 
désintoxication. «Je com­

prends que vous soyez un 
écrivain de talent, a dit le 
juge, mais vous devriez re­
connaître que vous avez un 
problème »

L’auteur du Petit déjeûner 
chez Tiffany, qui encourait 
une peine d’un an de prison 
ferme, a plaidé coupable. Il 
avait été arrêté le 26 août 
dernier près de son domicile 
par un fonctionnaire de la po­
lice de Southampton L’alcoo- 
te.st s’était révélé nettement 
positif

6-41227) et les deux plus ré­
cents de Sigiswald Kuijken 
(Harmoma Mundi HM 20387) 
et de Christopher Hogwood 
(TOiseau Lyre DSDL 702).

Cela tend à prouver, s’il en 
est encore necessaire, que 
les interprétations musicales 
peuvent tout aussi bien dif­
férer sur les instruments ac­
cordés et joués à l’ancienne 
que sur ces mêmes instru­
ments accordés et joués à la 
moderne. D’ailleurs, cette 
approche du répertoire d’a­
vant 1750 (et dans certains 
cas, d’avant 1800) ne devrait 
pas être considérée comme 
une mode mais comme une 
nécessité, peut-être pas ab­
solue mais néanmoms mtrin- 
sèque.

Le violoniste belge Sigis­
wald Kuijken (fondateur et 
directeur de l’orchestre ba­
roque la Petite Bande) et le 
claveciniste anglais (Chris­
topher Hogwood (fondateur 
et directeur de TAcademy of 
Ancien Music) partagent 
tous les deux la même dé­
marche face à la musique 
baroque. Cependant la per­
sonnalité et la sensibilité- 
musicale des deux musiciens 
sont très différentes.

Précisons d’abord que Si­
giswald Kuijken joue et di­
rige de son violon, il est ac­
compagné de la violoniste 
Lucy van Dael, dans le Con­
certo pour deux violons; Ch­
ristopher Hogwood dirige et 
tient également la partie de 
clavecin, les solistes sont 
Jaap Schroder (premier vio­

lon solo) et Christopher Hi- 
rons (second violon solo). 
Avec un effectif instrumen­
tal à peu près identique (une 
quinzaine de musiciens) le 
résultat est le suivant : une 
émouvante lecture, les mter- 
prètes et les oeuvres sont en 
symbiose, c’est la version Si­
giswald Kuijken chez Har­
monia Mundi; une lecture un 
peu froide cependant que 
très correcte voire même sé­
duisante, vue de l’extérieur, 
c’est la version Christopher 
Hogwood chez TOiseau Lyre.

Chez Kuijken, tout est plus 
dansant, plus séducteur; la 
sonorité est plus ronde, plus 
chaude et les tempi mieux 
contrastés. Chez Hogwood le 
déroulement des oeuvres 
manque de souplesse, c’est 
un peu trop pudique ; la so­
norité a quelque chose de 
métaUique et l’enchaînement 
des tempi se fait mécamque- 
ment.

Encore une autre version 
des Quatre Saisons de Vi­
valdi. C’est maintenant le 
tour de la violomste itahenne 
Pina Carmirelli et de l’en­
semble I Musici. Pas la peine 
de se précipiter chez son dis­
quaire SI ce n’est que pour s’y 
procurer une autre version. 
Je vous conseille sans ré­
serve l’extraordinaire enre­
gistrement du violoniste Si­
mon Standage et du English 
Concert (avec instruments 
originaux) sous la direction 
de Trevor Pinnock (Archiv 
2534 003).

Les Quatre Saisons sont

les quatre premiers concer­
tos pour violon de Top. 8 de 
Vivaldi. Et des huit autres 
qui le complètent, le violo­
niste Yehudi Menuhin vient 
d’en graver quatre avec TOr- 
chestre de Chambre Polo­
nais dirigé par Jerzy Mak­
symiuk. L’essentiel de cette 
dichotomie entre la forme 
(le rationnel) et les effets 
descriptifs pittoresques (le 
fantastique) se trouve dans 
les Quatre Saisons: les con­
certos no 5, no 6, no 10 et no 
11 n’ajoutent rien L’intérêt 
de ce disque vient plutôt de 
Menuhin qui joue cette mu­
sique avec beaucoup de sen- 
sibüité.

Mozart, les Concertos no 3 
et no 5 pour violon et orches­
tre. Le superbe no 3 en sol 
majeur K. 216 trouve, sous 
l’archet d’Itzhak Perlman 
des accents émouvants. Son 
violon chante avec généro­
sité, sans jamais tomber 
dans l’excès. Perlman joue 
ces concertos de Mozart 
avec une belle simplicité à 
laquelle, James Levine sous­
crit sans hésiter dans son ac­
compagnement orchestral.

Le violoniste Gidon Kre­
mer et le chef d’orchestre 
Leonard Bernstein, de quoi 
faire beaucoup d’effet dans 
le concerto de Brahms: le ré­
sultat est cependant tout de 
raffinement et de nuances. 
Pas de lourdeurs, de la mu­
sique d’abord et avant tout, 
c’est par là que les interprè­
tes nous entraînent et nous 
forcent à écouter.
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REGGAE DANSE
avec J.R. EXPRESS ce soir a lundi

PARTIE D’HALLOWEEN — Sam dim el lundi 
VENEZ DÊGUISÊtlt 

• RORO d’HAITI et ses Voodoomen 1-6 nov
RESTAURANT CUISINE CRÉOLE OUVERT

286 Ste-Catherine, O. Métro piac* det am» 861 -0657
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Club des Diplômés(es) Universitaires inc.
(Orgtinisme bilingue sans but lucratif pour universitaires 

célÜHitaires, séparés^ divorcés.)

DANSE
le vendredi le 4 novembre 1983

Hotel Mont-Royal
14SS rue Peel 

20 h 30
Non-meinhreit
inenihreiMarie-Paule Sarrazin 

présKjente
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Tenue de ville 
Rens.: 340-1515

MARÉE BASSE
de Robert Claing

Cette production est présentée grâce A Hydro-Québec et Alcan

Benita Valente • Claude Corbeil 
Allan Monk • Anne-Marie Rodde

Susan Quittmeyer • Pierre Charbonneau • Thérèse Sevadjian 
Bernard Fitch • Claude Létourneau • Maile-Danielle Parent

Chef d'orchestre Mario Bernard! • Mise en scène Humbert Camerlo 
Décors et costumes Bernard Arnould • Maître des choeurs René Lacourse

Orchestre symphonique de Montréal
29 novembre, 2, 5, 10, 1*1, I 7 et 19 décembre 198J
Première, vendredi, samedi 12$. I 5$, 2 I $, 30$, 35$

Lundi et mercredi 12$. I 5$. 20$. 28$, 33$
Rideau 20 heures précises
L OpéM de Montré.41 e$i membre de 

I As$ocl(4tlon des Dlrecreurs de ThéAire

ca> Salle Wilfrid-Pelletier
Place des Arts

(i.jptfi.'ls M4 842 2112

HimJpv.hk (‘ i!»* 0 /‘i S
siK loiit billi't il«’ plus <!• i> $

LE MUSÉE DU QUÉBEC
1933-1983

Cinquante années d'acquisitions
500 oeuvres choisies de la collection 

Exposition du 2 novembre 1983 au 4 mars 1984 

1, rue Wolfe, Parc des Champs-de-bataille, Québec

lacques Leblond de Latour, (1671-1715, attribué à ) Saint-Michel terrassant le démon Bois doré et polychrome, vers 1700; h.- 1,555 m. 
Cette sculpture faisait partie du premier retable de l'église de TAnge-Cardien. (photo: Patrick Altman)

Catalogue de l'exposition en vente au début décembre 1983 dans les librairies 
de l'Éditeur officiel du Québec, au Musée du Québec et chez votre libraire habituel.

Québec



1980, une oeuvre des artistes français Anne et Patrick Poirier, qui fait maintenant 
partie de la collection permanente du Musée d’art contemporain, où elle est exposée Jusqu’en mars prochain

Archéologues de Futopie
par
Gilles Daigneault

CERTAINS jours, l’art flirte avec 
l’archéologie. En effet, un des cou­
rants les plus féconds — et sans 

doute le plus immédiatement accessible 
— de l’art contemjwrain consiste à faire 
retour sur l’histoire des civilisations, 
des démêlés de la culture avec la nature 
et, en dévoyant aussi bien l’image con­
ventionnelle qu’on a du passé que les 
techniques patentées qui permettent de 
le reconstituer, à proposer des objets 
critiques, porteurs d’une nouvelle tem­
poralité.

Or, le travail des Français Anne et 
Patrick Poirier, dont le Musée d’art con­
temporain vient d’acquérir une oeuvre 
majeure intitulée Le temple aux cent

colonnes (1980), apparaît comme un des 
plus caractéristiques de ce courant, et 
sûrement le plus voyant, dans la mesure 
où il emprunte (et pervertit) jusqu’aux 
gestes les plus méticuleux des archéo­
logues.

Avant tout, on remarque que la situa­
tion des Poirier comme couple de créa­
teurs est déjà une forme de transgres­
sion de la normalité (en même temps 
qu’une belle histoire d’amour ! ). Ils ont 
rigoureusement le même curriculum vi­
tae, à cette petite différence près 
qu’Anne est née à Marseille et Patrick à 
Nantes, mais la même année (1942).

Ils se sont rencontrés à l’École natio­
nale supérieure des arts décoratifs, à 
Paris, et ont été tous les deux Premier 
grand prix de Rome, encore la même 
année (1967), l’une en peinture et l’autre 
en sculpture. Ils ont séjourné quatre ans 
à la Villa Médicis, à Rome, où la pré­
sence de nombreux fragments de sta­

tues antiques dans les jardins a décidé 
de l’orientation de leur travail: « Quand 
on vit dans une ville aussi chargée d’his­
toire que Rome, dit Anne, ou bien on dé­
cide de réagir et de rejeter totalement 
cette histoire, ou bien alors on s’y at­
tache et s’y intéresse totalement.»

Le charme du passé ayant été subi si­
multanément par les deux artistes que 
décevaient, d’autre part, certaines do­
minantes de l’art du début des années 70 
(« Tout d’un coup, on en a eu assez d’un 
art très sec, qui ne faisait aucune place 
au sentiment... »), les Poirier sont de­
venus dès lors le créateur hermaphro­
dite de ces étranges ruines qu’on ren­
contre depuis plus de 10 ans dans les 
grandes manifestations d’art contem­
porain.

Les projets partent toujours de lieux 
qui existent réellement — Ostia Antica,
Suite à la page 28

galerie deny se del rue

Jacques payette
oeuvres récentes "

du 1er au 20 novembre 1983
75 ouest. Sherbrooke. Mtl. (514) 845-7368, 849-2779

* Installation et fusain

Graham Cantieni
du 17 novembre au 10 décembre

Centre Culturel 
Université de Sherbrooke

LE CLUB DES ARTS
Exposition

^ICLAVET - FOURNIER
travaux sur papier

les 3, 4 et 5 novembre 1983 
Ouvert tous les jours de 13h à 18h.

1410 rue Guy, suite 15-16 (coin Ste-Catherine) — 933-6405

Jean-Jacques Thibault présente... 
les nouveaux dessins de

Carmen Coulombe
L’exposition se poursuivra jusqu’au 3 novembre

4226 av. Laval Rens. 844-9193
Jeu., ven. 18h à 21h Sam., dim. 13h à 17fi et sur rendez>vous

denyse delrue présente...

Jacques paycttè
oeuvres récentes

du 17 novembre au 7 décembre
Maison du Citoyen. Salon Laurier,

25 rue Laurier. Hull 
tel,: (819) 777-2741 • (514) 845-73f^8

Réjeah Magny
oeuvres récentes

Vernissage le 3 novembre à 19h. 
L'exposition se poursuivra jusqu’au 13 novembre

GALERIE MATUS
2185 rue Crescent. Montréal. (514) 282-1566

Exposition photographique

Richard Nothin
Le Journal de Lewis Garden 

une narration fictive

Jusqu'au 11 novembre 1983
La Galerie A rtlenders
318 av. yictoria, Westmount. TéL: 484-4691

YAJIMA/GALERIE
dernière 

I semainel

Léopold Plotek
L’exposition se poursuivra jusqu’au 5 novembre

307, STE-CATHERINE OUEST 842-2676 
Heures d’ouv.: du mercredi au samedi de 11 h à 17h

EXPOSITION

Andréa Blanar
oeuvres récentes

Vernissage aujourd’hui 29 octobre à 13h.

L’exposition se poursuivra jusqu’au 12 novembre 
L'artiste sera présente les samedis de l’exposition

ART PLUS...
vente et loeation d’oeuvres d’art

398 rue Ijaiiriero. suite 200, montréal (514) 271-4751

Barbeau Merola
Beaulieu Montpetit, Rolland
Borduas Palardy
Bouchard Soeurs Parent, Mimi
Boudreau Pellan
Dallaire Rhéaume
Daudelin Riopelle
Gagnon, Clarence Roussil
Lapalme De Tonnancour
Leduc, Ozias Viau, Guy

EXPOSITION

Antoine Dumas, a.r.c.
et lancement du volume “Antoine Dumas” 

texte de Roland Bourneuf

publié aux Éditions Stanké

du 4 au 15 novembre 1983

Gülerie

BERNARD
DESRGCHES

1444 Sherbrooke Ouest, Montréal 842-8648

L’art des femmes en plein jour
Expositions
GILLES
DAIGNEAULT

Tout projet d’exposi­
tion de groupe se 
heurte à des problè­
mes multiples, et qui s’aug­

mentent considérablement 
quand il s’agit de regrouper 
exclusivement des oeuvres 
de femmes-artistes.

Aussi, l’exposition inti­
tulée Actuelles /, qui réunit 
une quarantaine de travaux 
réaUsés par 23 Québécoises 
(de naissance ou d’adop­
tion), n’a pas dû être com­
mode à mettre sur pied, et 
il faut saluer la ténacité du 
Comité ad hoc, présidé par 
Elaine Steinberg-Kraut, qui 
a réussi à intéresser la 
compagnie Air Canada (qui 
présente Actuelles I) et les 
Investissements Trizec 
(qui lui prêtent le foyer 
d’Air Canada, à la Place 
Ville-Marie).

En outre, les organisatri­
ces du projet ont opté pour 
deux critères qui n’arran­
geaient rien: d’abord, elles 
tenaient à la présence de 
disciplines diverses et, en­
suite, d’artistes « qui parti­
cipent ou ont déjà participé 
à explorer de nouvelles 
voies dans le champde 
l’art », ce qui amènera la 
juxtaposition d’oeuvres de 
générations différentes.

À première vue, dans son 
bariolage même, l’ensem­
ble est sympathique, et sus­
ceptible de raconter effi­
cacement aux passants 
moins informés combien 
l’art des femmes est protéi- 
force, autant dans son ac­

tualité que dans son his­
toire. Quant aux familiers 
des expositions, ils rever­
ront avec plaisir des oeu­
vres qui leur rappelleront 
quelques solides manifes­
tations récentes dans les 
galeries (celles de Lise 
Landry, de Landon Mac­
kenzie ou de Françoise Sul­
livan) ou au Musée (celles 
de Brigitte Radecki, de Ma­
non Thibault ou encore de 
Sullivan). En revanche, ils 
regretteront — encore une 
fois ! — l’absence de certai­
nes femmes-artistes du 
plus fort calibre; il est vrai 
qu’on nous promet des Ac­
tuelles IL Actuelles III, etc.

Parmi les beaux mo­
ments de l’accrochage, si­
gnalons — au risque d’en 
oublier — l’installation de 
Francine Larivée (la plus 
heureuse surprise d’Actuel­
les I) qui s’intégre parfai­
tement au lieu qui l’ac­
cueille et qui fait ressortir 
Vincongruité de quelques 
autres travaux, le magni­
fique livre d'artiste de Ma­
non Thibault, les proposi­
tions aussi théâtrales que 
réflexives de Monique Mon- 
geau et d’Isabelle Bernier, 
les montais de Nell Ten- 
haaf qui télescopent aussi 
bien les époques que les 
modes de représentation de 
leurs mythes respectifs...

Enfin, un autre intérêt de 
l’exposition résiderait dans 
les nouvelles lectures 
d’oeuvres connues que ce 
regroupement inédit pro­
pose et, à ce seul titre. Ac­
tuelles I mérite un détour 
par la Place Ville-Marie. 
(Jusqu’au 12 novembre) •

★ ★ ★
. La galerie Treize (3772

rue Saint-Denis) présente 
sporadiquement des exposi­
tions d’estampes europ^n- 
nes de grande tradition, et 
la vingtaine de lithogra­
phies (surtout récentes) de 
Bram van Velde qu’elle 
montre actuellement ne 
déshonore certes pas cette 
pratique.

ün sait que le grand pein­
tre hollandais (1895-1981), 
qui fit partie de la première 
vague de l’abstraction ly­
rique en Europe, a réalisé 
au cours de sa longue car­
rière presque autant de li­
thographies que de ta­
bleaux, et que celles-là 
constituaient de .subtiles re­
formulations des formes 
molles, mais toujours soli­
dement structurées par la 
couleur, qu’on trouvait dans 
ceux-ci.

D’autre part, les estam­
pes de Bram van Velde s’é­
chelonnant sur près de 60 
ans, les dernières oeuvres 
manifestent une telle com­
préhension de la technique 
— grâce notamment à la 
présence du lithographe 
Pierre Badey dont le nom 
devrait apparaître au bas 
des images — que le pein­
tre a eu envie d’interpréter 
sur la pierre certains de ses 
tableaux réalisés près de 20 
ans plus tôt pour en réin­
venter le contenu.

Un ensemble de six litho­
graphies de petit format et 
presque monochromes 
fournit un heureux contre­
point à la sensualité des 
grandes estampes colorées. 
(Jusqu’au 6 novembre)

★ ★ A
Malgré toute la sympa­

thie que m’inspire le per­
sonnage de Marcelle Per­
ron, je dois avouer que ses

oeuvres récentes, montrées 
à la galerie Gilles Corbeil 
(2165 rue Crescent), ne 
m’ont guère intéressé. Il 
s’agit d’une quarantaine de 
travaux, généralement de 
petit format, qui remplis- 
.sent sans doute une fonc­
tion compensatoire dans 
l’univers de l’artiste qui, on 
le sait, réalise aussi des 
verrières monumentales 
pour divers ensembles 
architecturaux.

Ces tableaux disent sur­
tout combien il est difficile, 
pour une écriture qui re­
pose essentiellement sur 
l’expressivité du geste, de 
constituer une aventure 
picturale qui fasse autre 
chose que se survivre à 
elle-même, fût-ce en reeou- 
rant à un subterfuge 
comme l’utilisation de pho­
tos en couleurs comme sup-, 
port (et point de départ) 
des interventions automa- 
tistes.

En fait, dans son incohé­
rence même, la constance 
du travail de Perron en 
peinture est telle que, par 
moments, le visiteur 
éprouve le sentiment 
étrange de -se trouver ici en 
pré.sence d’une mini-rétros­
pective, ce qui pourrait être 
intéressant si on sentait 
chez l'artiste une distance 
critique par rapport à sa 
propre histoire — notam­
ment dans le traitement 
des influences — mais qui 
devient simplement redon­
dant dans le cas contraire. 
Décidément, je crois que 
l’intimisme ne sied plus à 
Marcelle Fetron. (Jusqu’au 
5 novembre)

★ * *
l.e hasard veut qu’à une 

Suite à la page 28

Le Centre Articule présente les oeuvres de

JAYCE SALLOUM
du 4 au 25 novembre 1983

Vernissage le jeudi 3 novembre à 20+i.

Centre Articule
4060 boul. St-Laurent. suite • 842-9686

Ouvert du mardi au dimanche de 12h à 17h

ENRICO

PEINTURES 
UTHOGRAPHIES MULTIPLES

Du mardi au samedi 11 h - 1730 h 
JUSQU’AU 19 NOVEMBRE

Réception, cafés et croissants aujourd'hui dès tl h 
GAtERIE

2144 MacKay, Montréal, Tel: (514) 933-6455

13 Bram Van Velde
LU lithographies 196OT980

Qi. Raymonde Godin
LU papiers récents
% jusqu’au 6 novembre 1983

3772 Saint-Denis, Montréal 
^ Tél.: (514) 288-5903

du mercredi au dimanche de 12h à 18h

miCHEL. TETRERULT 

Jan Menses y solo salle 1

Sheila Segal, soi» saiit 2
jusqu’au 13 novembre 

4260 St-Denis, Montréal. (514) 843-5487
* (In nuT^ M\ M‘n. du II ha IN h. sam. du 11 h a 1" h.

dim. du 1,^ il à P h.

BRT COnTEmPORRin

exposition

MARC POISSANT

I ernissiige le saiiieili 29 iH lahre de 13 h à 17 h.
L e.viHssilInii se poursiiirrti jiisipi 'ait (> rioi endire 19Hii

l Sh«‘rlinM>ku O., stiilu 3 
Mmilréal.
(al l) 844-0788

Exposition

JACQUE TREMBLAY
“L'énergie des dieux"

du 2 au 21 novembre 1983

Vernissage le mercredi 2 novembre à 19h.30
La galerie est ouverte du mercredi au dimanche 

de 13h à 18h et sur rendez-vous.

Les Deux B
4872, rue St-Oenis. Montréal, Qué. H2J 2L6 
Tél : (514) 284-2668

Liane Abrieu

Exposition du 2 au 12 novembre 1983

GALERIE ALEXANDRE
1456 ouest, rue Sherbrooke 

Montréal H3G 1K4 (514) 844-2593

Exposition

COLETTE HEBERT

Vernissage le mercredi 
2 novembre 1983 à 20 h

L'exposition se poursuivra jusqu’au 12 novembre

GALERIE

Un des pim pninds choix d'oeuvres de qualité au Canada

1446 ouest. Sherbrooke • 288-7718

Lancement du livre de

Philip Surrey
le samedi 5 novembre 1983
Reproductions de 60 dessins, 25$

•

Aussi: 100 éditions de tête 
avec eaux-fortes,

signées et numérotées par l'artiste 
125$

L'artiste et l'éditeur seront présents 
de 11 hà 15h.

galerie gilles corbeil

2165 rue crescent 844-7147
2èiii« eingu



Lé*Devoir, samedi 29 octobre 1983

CULTURE ET SOCIETE

Pline le Jeune, 2,000 ans plus tard...

Photo Brian Merrett / MBA

Reconstitution de la villa de Pline, projet de Justo Solsona et M. Fernandez, 1982

par
Odile Hénault

UI aurait cru qu’on 
I établirait un jour le 

^ lien entre la villa ro­
maine et le duplex montréa­
lais ? Kh bien, c’est fait, le 
tour de force a été exécuté 
par les conservateurs de l’ex­
position offerte présente­
ment au Musée des Beaux- 
Arts, Les Villas de Pline et 
les éléments classiques dans 
l'architecture à Montréal. 
Conçue conjointement par le 
Musée des Beaux-Arts de 
Montréal et le Centre cana­
dien d’architecture, en col­
laboration avec l’Institut 
français d’architecture, cette 
exposition sert également de 
prétexte pour une série d’ac­
tivités parallèles: conféren­
ces, présentation de film sur 
le sujet et séances d’anima­
tion pour les enfants.

Le volet principal, intitulé 
Les Villas de Pline, a d’abord 
été présenté à Paris en 1982 
et consiste en la résurrection 
d’un exercice de style dont la 
tradition remonte à plusieurs 
siècles. Le thème en est le 
suivant: Pline le Jeune,

homme d’état et littérateur 
du premier siècle de notre 
ère invite son ami Gallus à 
venir le visiter et lui décrit 
en détail sa villa des Laurea­
tes. Malgré de nombreuses 
recherches archéologiques, 
la villa de Pline n’a jamais 
été retrouvée, mais sa des­
cription poétique a hanté les 
arfhitectes depuis toujours.

Les reconstitutions se sont 
succédées au cours des âges 
et, en 1980, Maurice Culot et 
Pierre Pinon, co-organisa­
teurs de l’exposition fran­
çaise originale, relançaient 
le débat dans le cadre d’un 
concours d’émulation. Le ré­
sultat: une série de projets 
exécutés par des architectes 
contemporains dont les 
mieux connus du public mon­
tréalais sont probablement 
Bernard Huet et Léon Krier, 
que l’on a pu entendre ré­
cemment dans le cadre des 
conférences Alcan.

Or, dans l’un des textes du 
magnifique catalogue de 
l’IFA, Pierre Pinon affirme: 
« C’est donc comme projets 
modernes proposés aux con­
temporains comme modèles 
qu’il faut considérer la villa 
de Pline». Pourtant, l’im­
pression dominante, au Mu­
sée des Beaux-Arts, est celle

d’une série de reconstitutions 
archéologiques classiques de 
la villa de Pline. Entre Paris 
et Montréal, quelques parti­
cipants ont été abandonnés, 
entre autres Philippe Fraisse 
et Jean-Pierre Braun, qui 
avaient créé le jeu du 
« MonopoPline ou Monopo- 
line » en guise de réponse hu­
moristique à l’exercice.

Mis à part le projet sati- 
rico-socialiste de Treuttel 
Gardas et Treuttel, le sé­
rieux le plus total règne au 
sein de l’exposition: c’est là 
sa plus grande qualité, mais 
aussi son défaut le plus im­
portant. En effet, c’est avec 
grand sérieux que le conser­
vateur invité du CCA, Pierre 
du Prey, a réuni documents 
et livres anciens illustrant la 
fascination qu’a exercée, au 
cours des âges, la reconsti­
tution de la villa de Pline. Ce 
volet, de qualité remarqua­
ble et d’un immense intérêt 
pour un public spécialisé, 
contient egalement des élé­
ments qui pourraient, dç 
prime abord, rebuter le visi­
teur aux connaissances 
architecturales naissantes.

Cependant, là où l’exposi­
tion de Montréal diffère vrai­
ment de la version originale, 
c’est en cherchant à y super-
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le palais de Néron (I)omus Aurea) ou la 
Villa Adriana — et dont les Poirier es­
saient de capter l’ambiance, le génie, 
par d’interminables déambulations au 
cours desquelles ils prennent des notes, 
font des prélèvements, interrogent des 
fragments de toutes sortes, dérivent 
surtout,.. car la reconstitution du passé 
« réel » ne les intéresse aucunement ou, 
du moins, n’est pas une priorité. Ils s’a­
donnent à des fouilles inutiles, à une 
« archéologie blanche », comme ils di­
sent.

Ils se tiennent résolument en marge 
du savoir. On les a appelés « archéolo­
gues de l’intemporel » ou « de l’imagi­
naire » ; on aurait pu dire aussi « de la 
mémoire, de l’incon.scient, de la mytho­
logie, de l’irrationnel, de l’utopie ... », 
autant de champs qui ne se prêtent 
guère à des fouilles orthodoxes (encore 
qu’il doit bien falloir aussi être un peu 
artiste pour être un vrai archéologue, 
pour avancer de gigantesques fictions à 
partir de minuscules fragments de réa­
lité).

Les Poirier, pour leur part, rappor­
tent tout leur matériel à la maison et le 
laissent reposer un certain temps... en 
avant l’air de penser à autre chose. En 
réalité, ils métlilenl la mise en e.space et 
en matériaux fictionnels de leur expé­
rience du lieu, de tout le brassage de 
temps et d’espaces — car les artistes 
voyagent beaucoup, et loin ! — que cela 
Implique pour arriver à créer un pay­
sage de ruines idéal « sur lequel n’im­
porte quel visiteur, disent-ils, puisse 
s'appuyer pour y projeter ses propres 
visions, sa propre mémoire ».

Vient enfin l’exécution des projets qui 
demande, entre autres, un zèle propre­
ment maniaque et plusieurs mois, et qui

permet aux Poirier de vivre en rac­
courci le temps avec lequel ils jouent 
dans leur travail, comme ils reformu­
lent en miniature les sites qui l’ont ins­
piré.

Assez curieusement — s’agit-il de 
concertation totale ou nulle ? —, les 
deux musées montréalais ont acquis ré­
cemment chacun une oeuvre des Poi­
rier. On se souviendra de La montée 
vertigineuse (1978), la spectaculaire ins­
tallation, ténébreuse comme un conti­
nent noir, qui faisait partie de l’exposi­
tion Hier et après du Musée des beaux- 
arts, en 1980, et qui fut remontée l’année 
dernière. Or, l’oeuvre du MAC se situe­
rait à l’opposé de celle-ci.

En effet, si les deux installations par­
tagent une théâtralité certaine, en re­
vanche Le temple aux cent colonnes op­
pose son plâtre blanc au charbon de 
l’oeuvre du MBA — il y aurait beaucoup 
à dire sur l’importance et la polyva­
lence de la couleur dans le travail des 
Poirier — comme un univers platoni­
cien s’oppose à un univers chthonien ou 
encore un rêve de perfection à un cau­
chemar. J’imagine que l’effet de con­
traste serait saisissant si un jour on s’a­
visait de juxtaposer les deux oeuvres 
dans une même saUe...

En attendant. Le temple est déjà un 
site généreusement connoté par lui- 
même, et qui subvertit non plus seule­
ment l’archéologie mais aussi l’archi­
tecture. Car il s’agit bien ici de la refor­
mulation d’une maquette d’architecte 
qui rêvait d’un temple idéal — c’est 
d’ailleurs une idée qui traverse l’histoire 
de la pensée antique et qui sera reprise 
à la Renaissance — aux proportions 
parfaites, et même sublim&s. A ce pro­
pos, la consultation des oeuvres sur pa­
pier qui accompagnent l’installation est 
éclairante, et notamment de celles qui 
dessinent des formes pures avec des 
mots; les Poirier ont bel et bien connu 
une période pythagoricienne.

Bien sûr, le fait que la maquette soit

construite en ruines est savoureux, et si­
gnificatif : les rêves vieillissent autant 
que les réalités. Il est également signi­
ficatif que le rapport du corps du spec­
tateur à l’oeuvre diffère dans les deux 
travaux des Poirier. En effet, on domine 
toujours l’idée du Temple qu’il est aisé 
de parcourir... en esprit, tandis que la 
configuration et les dimensions de La 
montée vertigineuse, qui est une mise 
en espace de l’irrationnel, non seule­
ment empêchent toute saisie globale de 
l’objet mais même en dérobent à jamais 
l’accès à certains détails.

Bref, je crois qu’il importe de regar­
der Le temple aux cent colonnes 
comme une facette de la réalité, celle-là 
même que les Poirier ont eu besoin d’in­
terroger au sortir de leur dérive dans 
La montée vertiàneuse. (L’oeuvre sera 
visible au Musée d’art contemporain 
jusqu’au 4 mars 1984, mais les cinq 
gl ands dessins doivent retourner à New 
York dès le 7 novembre).

iaMS»H
Le services des Activités culturelles 

de Sl-Laurent invite les enfants de la 
municipalité à un spectacle de marion­
nettes avec distribution de friandises, 
histoire de donner aux touts-petits un 
avanl-goûl de l’Halloween. La représen­
tation a lieu aujourd’hui à 14 h, au coût 
de $2. 744-7310.

■
Le centre récréatif Poupart (550 Pou­

part, Montréal) invite le public à assis­
ter à un spectacle de Pierre Lalonde, ce 
soir à 20 h. Réservations à 523-4477.

■
L’Association récréative culturelle et 

sportive colombienne fêtera l’Hallo­
ween aujourd’hui à la salle La Salette, 
3535, ave. du Parc de 15 h à 3 h. Le prix 
d’entrée est de $3 pour les membres et 
de $5 pour les autres.

LA GALERIE CULTART
J Ph Peides directeur 

présente...

« Extra Paule »
de Robert Deschênes

oeuvres récentes
accompagné de musique inédite de

Claude Vivier
L exposition sepousuivra jusqu'au 21 novembre

386 ouest, Laurier • 273-5149
et jeu rte lOh a I8h. wen de IPh a ?0h. sam et dim. rte 12h à 18h.

Christian Deberdt
oeuvres rér entes

V eriiKsaqi’ le mardi 1er novembre à 19 h 30

1 cvpositioii SI- poi'irsHtvr,i |ns(]U an 14-novembre

galerie l’art français
■ ANNE MARIE JEAN-PIERRE VALENTIN

' 370 ouest, avenue Laurier. Montréal
• Téléphoné (514) 277-2179

Menttîn» do I Associptiop nrnfessionnelte dos galeries d'art du Canada

RIOPELLE
Deux huiles • 27 gravures

(1967-1982)

jusqu’au 22 nov. 83

«L’OEIL»
4427 rue St-Denis 282-1756

AFFICHES
GRAVURES

• service d'encadrement sur mesure •

Les T errasses 1024 ouest, 
niveau métro Laurier

McGill Outremont
849-8243 279-2188

LES
VILLAS DEPLINE^^^

V.. . F

tnti it
l* )

et les éléments classiques 
dans l’architecture à Montréal ,

Exposition organisée par le Musée 
des beaux-arts de Montréal et le Centre 

Canadien d’Architecture, en collaboration 
avec l'Institut Français d’Architecture 

.lusqu'aii 27 novembre

CONFÉRENCE
Pliny and Posterity: Recreations of the Ancient 

Villa in the Renaissance 
Kurt Forster, M.I. T., Cambridge 

Jeudi 3 novembre, 18 heures, entrée libre 
Auditorium du Musée 

Fn collaboration avec air canada (^

AUTRE EXPOSITION
Rétrospective Murray Favro 

.lusqu'au 13 novembre

BAL DU MUSÉE
Au Mu.sée, le jeudi 24 novembre à 19h3() 

Renseignements: Mme Peter Price, 989-1230

MUSÉE DES BEAUX-ARTS 
DE MONTRÉAL

1379, rue Sherbrooke Ouest 
Ouvert de 11 h à 17 h, le Jeudi soir 

jusqu'à 21 h; fermé le lundi 
Autobus 24 ou métro Ciuy 

Renseignements: (514) 285-1600

PFEIFFER
(1899-1983)

Rétrospective et vente
L’exposition se poursuivra jusqu’au 12 novembre

Cette majeure rétrospective des oeuvres de Gordon E. Pfeiffer 
réunira plus de cent tableaux importants prêtés par diverses col­
lections publiques et privées et des tableaux provenant de la suc­
cession de l’artiste, qui seront en vente.

GALERIE MIHALIS
1500, rue Sherbrooke ouest 

932-4554

musée D’ART

Cle
H3C 3R4 TeL B73

"Roland Poulin: tcutturaa ai daaalnt,
jusqu'au 30 octobre
"Muaaume by artiete"
du 15 septembre au 30 octobre 1983
Exposition organisée par Peggy Gale du Musée des
beaux-arts de l'Ontario
"ENfon Qamel: llaleone cultureliee"
du 15 septembre au 6 novembre 1983
Exposition organisée par le magazine Impulse
Oeeign: "la collaction IPL"
du 15 septembre au 6 novembre 1983
Poéale ville ouverte
Poésie-performance
de Geneviève Letarte
au studio du Musée
29-30 octobre 15 h
te Temple eux cant colonnae
de Anne et Patrick Poirier

entrée LI0PE
Ligna 168

... tulobus au Mus»e

Art des femmes
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semaine d’intervalle nous 
soyons mis en présence des 
dernières propositions de 
deux signataires du Mani­
feste des plasticiens de 
1955. En effet, après Jean- 
Paul Jérôme, voici Fer­
nand Toupin qui revient 
avec une trentaine de ta­
bleaux à la galerie Frédéric 
Palardy (1170 rue Victoria, 
à Saint-Lambert).

On se rappelle que Tou­
pin, après son équipée plas­
ticienne, était devenu un 
des représentants les plus 
convaincants de ce qu’on 
appelait le « paysagisme 
abstrait », une manière qui 
a culminé chez lui avec les 
hautes pâtes aux tons ter­
reux de la fin des années 60 
qui suggéraient un attache­
ment au pays analogue à

celui dont il était question 
dans la poésie rugueuse 
d’un Gaston Miron.

Or, j’avoue avoir eu la 
nostalgie de cette géné­
reuse période en voyant les 
petits tableaux gentiment 
fleuris qui agrémentent 
l’espace de la galerie Pa­
lardy et qui correspondent 
si peu au programme 
énoncé par u'n ipacaron 
qu’elle distribue: « Que la 
matière crie ! »

On dirait que le peintre a 
fait exprès — comme cela 
s’était produit pour les 
« textures sans aucun re­
lief » de la fin des années 70 
— de ne conserver que les 
aspects les plus inoffensifs 
d’une écriture qui pourtant 
était riche et qui finira 
peut-etre par renaître de 
ses cendres. (Jusqu’au 13 
novembre)

poser un contenu québécois 
dont le lien au corps même 
du sujet est parfois ténu. Le 
cheminement reliant la villa 
de Pline au duplex de Verdun 
est tortueux et assez décon­
certant. L’affiche de l’expo­
sition, réalisée par François 
Dallegret, exemplifie le plus

clairement cette situation.
Par ailleurs, l’une des trou­

vailles des organisateurs ca­
nadiens a consisté à faire in­
tervenir l’artiste/architecte 
Melvin Charney qui, à l’aide 
de deux éléments sculptu-

Suite à la page 31

psÉswtly
Fernand Toupin, arc

jusqu’au 14 novembre

1170 rue Victoria, St-Lambert, 465-3337
mar, mer. jeu. ven. de llh. à 17h. 

sam. dim. de 13h. à 17h.

du 5 au 19 novembre 1983

PHILIP SURREY

Rencontre avec l'artiste le samedi 
5 novembre de 11 h à 15 h.

40; galerie gilles corbeil

2165 rue crescent 844-7147
2ènia Etage

Exposition

Denise Poirier 
Viateur Lapierre

Vernissage demain 
le dimanche 30 octobre à 13h30

L’exposition se poursuivra 
jusqu’au 12 novembre 1983

À la galerie d’art La Canadienne
Hôtel Le Reine Elizabeth

entrée principale. Montréal
900 ouest, boni. Dorchester

875-8944
itu lun. au sain.: cU* 12h à 18h. vc^n. de I2h à 2()h

Galerie Archambault
Nous serions heureux 

de vous avoir parmi nous 
à l’occasion du vernissage des 

oeuvres récentes de

Gisèle (Gigi) 
Benoit

le dimanche 30 octobre 1983 à 13h.
L’exposition se poursuivra jusqu’au 10 novembre

mf-r™

"Meute de loups" (gouache 24" x 30")

Horaire: dim. de 13h. à 18h., mer. sam. de 14h. 
à 18h., jeu, ven. de 14h. à 21h,

1303. rue Notre-Dame. Lavaltrie 1-586-2202 
Route: Autoroute Rive nord (40), sortie t22 

FacUUés de slaltonnemeni
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Ventes
en

justice
Conditions •( 

Ronsolgnomonts
Les ventes judiciaires 
ont lieu aux adresses 
ci-dessous mention­
nées.
L’enchérisseur doit en 
payer le montant immé­
diatement et en argent 
comptant.

I II est préférable de 
téléphoner au bureau 
de l’officier instrumen­
tant le matin de la vente 
en cas d’annulation.

La Chambre 
des huiwiere 

du Québec

t';ina(la. Province de Québec. District de 
Montréal. CtiUR PROVINCIALK. No.: 500- 
02-017037 H2-6. VILLK SAINT-I.AURKNT. 
partie demanderesse — vs — CRAKMK 
(MBBDNS. partie défenderesse. Le 9 no­
vembre 1983 à 10 :15 heures au 2162. Decel- 
les. St l.aurent. district de Montréal, seront 
l endus par autorité de Justice, les biens et 
effet.s de CRAKM K ûIBBONS. saisis en 
cette cau.se. consistant en: 1 auto 1978. im­
matriculée: .î40-L-309de marque Audi Kox. 
l'l'.V. couleur de marque Sony, meubles de 
ménage, etc. Conditions; ARGKNT COMP­
TANT. Information; ROGKRJOBIN. huis­
sier. 2H8-0211. Montréal, ce I2ième jour d’oc­
tobre I9H3 Linteau. Villeneuve. Miller. Lor- 
tie. Poitevin. Giguère.

Canada. Province de Québec. District de 
Montréal.GRKFKK DK LA PAIX, No ; 500- 
27-004505-83-2. MONIQUK DION, partie de- 
manderes.se — vs — I.IVRAISÜN NPT 
INC., partie défenderesse. Le 10 novembre 
1983 à 10; 30 heures au 1575 Cartier. St-llu- 
berl. district de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et effets de LI- 
VR.AISON NPT INC., saisis en celte cause, 
consistant en: 1 camion avec boite de cou­
leur blanc, immatriculé; l.-31649de marque 
Chevy C-60, Conditions; ARGKNTCOMP­
TANT. Information: J. ROBKRTGIAS- 
SON. huLssier. 288-0211. Montréal, ce I2ième 
jour d’octobre 1983. Linteau. Villeneuve, 
Miller. Lortie, Poitevin. Giguère.

Canada. Province de Québec. District de 
Montréal. COUR PROVINCIALK. No.: 500- 
02-045581-83-7. M.G. THIBAULT INC., partie 
demanderesse — vs — FARDIKR MI- 
RABKL 1.1’ÉK. partie défenderesse. Le9 
novembre 1983 à 13:00 heures au 1854 Cu- 
nard. Chomedey, Laval district de Mont­
réal. seront vendus par autorité de Justice.' 
les biens et effets de FARDIKR MIRABKL 
1 /l’K K, .saisis en cette cause, consistant en :
I bureau en bois 5 tiroirs. 1 classeur en mé­
tal 4 tiroirs, équipements de bureau, etc. 
Conditions: ARGKNT COMPTANT, Infor­
mation: DANIKL JOBIN. huis.sier, 288-0211. 
.Montréal, ce 12ième jour d'octobre 1983. 
Linteau. Villeneuve. Miller. Lortie. Poitevin, 
Giguère.

Canada. Province de Québec. District de 
Montréal, COUR MUNICIPALE No. : 35- 
00109. VTLLK DK LAVAL, partie demande- 
re-s-se - vs - FARDIKR MIRABKL LTÉK. 
partie riéfendere.sse. Le 9 novembre 1983à 
13:00heures au 1854 rue Cunard. Chomedey. 
Laval, dislrici de Montréal, seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et effets de 
FARDIKR MIRABKL LTÊK. saisis en 
cettecau.se.consistant en: 1 bureau en bois 
5 tiroirs, I cla.s.seur4 tiroirs, équipements de 
bureau. ain.si dans les no. suivants (35-00106. 
35 000143. 35-000143. 35-00089, 35-00088. 
3500107.35-00040. .35-00039. 35-00108). etc. Con­
ditions: ARGKNT ('OMPTANT, Informa­
tion: DANIKL JORIN. huissier. 288-0211. 
Montréal, ce 12ième jour d’octobre 1983. 
i.iiileau. Villeneuve. Miller. Lortie. Poitevin. 
Giguère.

Canada. Province de Québec. District de 
Montréal. CtiUR PROVINCIALK. No,; 500- 

’27-002923-839. MONIQUK DION. PROCU- 
KKl R gKnËRAL. partie demanderesse. 
- VS - s K R G K R OS A L B K RT. partie dé- 
fenderesse. PRKN KZ AVIS que le 11 no­
vembre 1983 à 10:00 heures. Au: 6580.20e 
avenue =.3.à Montréal, dit district, seront 
vendus par autorité de Ju.stice. les biens et 
effetsdeSKRGK ROSALBKRT. saisis en 
celle cause, consi.stant en: 1 téléviseur cou­
leur '20 ” Hitachi avec base en bots pivotante 
et boite de contrôle, l amplificateur. 1 re- 
ceveur AM/FM Maranlz. 1 lecteur de cas­
settes Marants, 2 boites de son Maranl?.. 
Conditions: PAIKMKNT COMPTANT. 
Renseignements; DANIKI. BOILKAU, 
huis.sier. 284-1148. De l’étude: Paquette. Ro- 
cheleau. Dion. Grenier & ass.. huissiers. 
Montréal le 28 octobre 1983.

Canada. Province de Québec, District de 
Montréal. GRKFFK DK LA PAIX. No.: 505- 

’27-013487-823. LA RKINK. partiedemande- 
re.sse. - VS - JACQU KS HAI.LY. partie 
défendere.sse. PRKNKZ AVIS que le9no- 
vembre 1983 à 12:00 heures. Au: 6325. 4Ie 
avenue, à Montréal, dit district, seront ven­
dus par autorité de J ustice, les biens et ef­
fets de JACQU KS HALLY, saisis en celle 
cause, consistant en ; 1 télévision couleur 
environ ’20” Toshiba. 1 ensemble de salon 
modulaire 6 modules en tissus de couleur 
brune, et autres biens meubles. Conditions: 
PAIKMKNT COMPTANT. Renseigne­
ments: GILLKS POIRIKR. huissier.284- 
1148. De l’étude; Paquette, Rocheteau, Dion. 
Grenier & a.s.s.. huissiers. Montréal le 26 oc­
tobre 1983.

Canada, Province de Québec. District de 
Montréal, COUR PROVINCIALK. No.: 500- 
02 (M7561 837, SIMPSONS SKARS LTÉK, 
partie demanderesse, — VS — JACINTIIK 
LARKI.LK. partie défenderesse. PRKNKZ 
AVIS que le 11 novembre 1983 à 12:00 heu­
res. Au: 4140. 41e rue =1. à Montréal, dit 
district, seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets de JACINTIIK I.A- 
RKI.i.K. saisis en cette cause, consistant 
en : 1 téléviseur couleur 26" RCA. I moulin à 
coudre Singer et son coffre. 1 laveuse auto- 
matique Whirlpool. Conditions: PAIK­
MKNT COMPTANT. Renseignements: DA­
NIKL BOILKAU. huissier. 284-1148. De l'é­
lude; Paquette, Rocheleau, Dion. Grenier & 
as.s.. huissiers. Montréal le 26 octobre 1983.

Canada. Province de Québec, District de 
Montréal.COUR PROVINCIALE. No.: 505- 
27-002.528-815 PKRCKPTKUR DKS AMKN- 
Dl-;s. partie demanderesse, — VS — ST- 
AMANI) YVAN. partie défenderesse. PRK­
NKZ AVIS que le 10 novembre 19830 13:30 
heures. Au: 1385. Belle-Rivière, Ste-Julie, 
district de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et effets de 
YVAN ST-AMAND. saisis en celte capse. 
consistant en: I ski-doo de marque Moto Ski 
340.1 téléviseur couleur Quasar portatif et 
acc,. Conditions: PAIKMKNT COMP­
TANT. Ren.seignements: RICHARD I.A- 
RIVIKRK. huissier. 284-1148. De l'étude: 
Paquette. Rocheleau. Dion. Grenier & ass., 
hui.s.siers. Montréal le 26 octobre 1983.

Canada. Province de Québec. District de 
Montréal, COUR PROVINCIALE. No.; 500- 
02-047757-831. SIMPSONS SKARS LTÉK, 
partie demanderesse. — VS -• MICIIKL 
VKNNE partie défenderesse. PRKNKZ 
AVIS que le 11 novembre 1983 à 11:00 heu­
res. Au : 7823 Bordeaux, à Montréal, dit dis­
trict, .seront vendus par autoritéde Justice, 
les biens et effets de MICHKL VKNNE sai- 
.sis en cette cause, consistant en ; 1 télévi- 
.seur couleur de table 20" RCA XL-100 avec 
table support sur roulettes. 1 laveuse et 1 sé­
cheuse Inglis Sterling. 1 paire de ski alpin 
Chamenix et fixation. 1 paire de botte de ski 
alpin Munari et support, 1 téléviseur cou­
leur Zenith 20”. I table tournante RSR, 1 lec­
teur de cassettes ampli radio Holiday, et au­
tres biens meubles. Conditions: PAIK 
MKNTCOMPTANT. Renseignements: DA­
NIKL BOILKAU, huissier, 284-1148. De l'é­
tude: Paquette, Rocheleau. Dion, Grenier It 
ass.. huLtslers. Montréal le 26 octobre 1983.

Canada. Province de Québec. District de Rl- 
mouski.COUR PROVINCIALK. No.: t0(M»- 
000649 834. TRANSPORT THKBKRGK 
L1'ÊK, partie demanderesse, — VS — LKS 
SYSTKMKS DK CLASSKMKNT B.K.S. 
i.TÉK, partie défenderesse. PRKNKZ 
AVIS que le 10 novembre 1983 à 11:00 heu- 
re.s. Au : 4251, Garant, Sl-I.4iurent. district de 
Montréal, seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de LKS SYS­
TEMES DKCLASKMKNT B.H.S. LTÊK, 
.saisis en cette cause, consistant en; 1 ma­
chine type imprimerie de marque Harris de 
couleur gnse et acc.. 1 impnmeuse et acc. 1 
couteau à coin de couleur verte. 1 compres­
seur couleur brun. 1 machine à coller boites 
pliants de marque Siaude. 1 machine type 
platine. I aspirateur Shap-Vac. I lot d’éta­
gères en métal vert, et autres biens meu­
bles Conditions: PAIKMKNT COMP­
TANT RenaeignemenU: PAUL RKNAUD, 
huLSHier, 284-1148 De l'étude; Paquette. Ro­
cheleau, Dion, Grenier & asa.. huissiers. 
Montréal le 26 octobre 1983.

t anuda. Province de Québec. District de 
Montréal. GRKFK DK LA PAIX. No : 505- 
27-001797-829. LA RKINK. partie demande­
resse. - VS - PANACIOTIS PAPAZA- 
FKRIS. partie défenderesse PRKNKZ 
AVIS que le 11 novembre 1983 è 11 00 heu­
res. .Au : 1K5 Benoit est. k l.ongueuiL district 
de Montréal, seront vendus par autorité de 
J U.SI ice. les biens et effets de P AN AG lOTIS 
P APAZ AFKRIS, saisis en celte cause, con­
sistant en: 1 téléviseur couleur console Ad­
mirai. 1 système de son Juliette avec lec­
teur de cassettes 8 pistes. 4 haut-parleurs. I 
mobilier de salon com^x-enanl 1 divan 3 pla- 
ce.s, 1 fauteuil individuel en bois et tissus de 
velour. Conditions: PAIKMKNT COMP­
TANT Renseigqemenls: RICHARD I.A- 
RIVIKRK. huissier. 284-1148. De l'élude: 
Paquelle. Rocheleau. Dion. Grenier It ass.. 
hULVsiei-s Montréal le 26 octobre 1983

Canada. Province de Québec. District de 
Montréal. COUR PROVINCIALE No. 500- 
02-056459 824 MATKRIAUX DK CONS­
TRUCTION YVKS INC., partie demande- 
res.se. - VS - JKANNKTTK MAGNAN. 
ROG K R AUTIHKR èt AL., partie défende­
resse. PRKNKZ AVIS que le 9 novembre 
198:1 à II ;00 heures. Au: 1906 Préfontaine, k 
Montréal, dit district, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et effets de 
JANNKTTKMAGNAN ‘J.M. CONSTRUC­
TION KNR ”1. ROOKR AUTHIKR,saisis 
en celle cause, consistant en: 1 répondeur 
automatique Duofone Radio Shack. 1 mou­
lin à coudre portatif Singer. 1 téléviseur 
couleur portatif 20" Fleetwood. 1 aspmateur 
Hoover. Conditions; PAIKMKNT COMP­
TANT Renseignements; DANIKL BOI- 
I.KAU. huissier. 284-1148, De l'étude: Pa­
quette. Rocheleau. Dion. Grenier & ass., 
huis.siers. Montréal le 26 octobre 1983.

Canada. Province de Québec. District de 
Montréal, GRKFFK DK I.A PAIX, No.: 505- 
27-011165-82. LA RKINK. partie demande- 
res.se. ~ VS - GAÉTAN PITRK. partie dé­
fenderesse. PRKNKZ AVIS que le 10 no­
vembre 1983 à 12:00 heures. Au: 926 Mar­
seille. à St-Hilaire. district de Sl-Hyacinthe, 
seront vendus par autoritéde Justice, les 
biens et effets de GAÉTAN PITRK. saisis 
en cette cause, consistant en: 1 piano droit 
de marque Impérial et son banc. 1 violon et 
accessoires, 1 sac de golf en cuir brun et son 
contenue! son charriol.Conditions; PAIK-* 
MKNT COMPTANT. Renseignements: RI­
CHARD LARIVIÉRK,huissier.284-1148. De 
l’étude: Paquelle. Rocheleau, Dion, Grenier 
& ass.. huis.siers. Montréal le 26 octobre 1983

Canada. Province de Québec. District de 
Montréal. COUR PROVINCIALK. No ; 505- 
27-02’2aT5-829 PKRCKPTKUR DKS AMKN- 
DKS. partie demanderesse, — VS ~ CH- 
RISTI.AN COTÉ, partie défenderesse. 
PKKN KZ AVIS que le 10 novembre 1983 à 
12:00 heures. Au: 65 l.éo,à Longueuil.dis­
trict de Montréal, seront vendus par auto­
ritéde Ju.stice. les biens et effets de CHRIS- 
TIA N (’( »TÉ. saisis en cette cause, consis­
tant en: 1 système de son comfirenant : 1 ta­
ble tournante Lenco, 1 amplificateur Ma- 
rant7.1 console de contrôle Marantz, I lec­
teur de cassettes Realistic. 1 equalizer, 2 
haut-parleurs. 1 meuble 2 portes vitrés. Con­
ditions: PAIKMKNT COMPTANT Rensei­
gnements; RICHARD I,ARIVIKRK. huis 
sier, *284-1148. De l'élude: Paquelle. Roche­
teau. Dion. Grenier & ass.. huissiers. Mont­
réal le ‘26 octobre 1983.

Canada. Province de Québec, District de 
Montréal. COUR PROVINCIALE No,: 500- 
02 000046-83-4 VILLK DK LONGUKUIL. 
pallie demanderesse» vs — ANDRÉ POR- 
TKL.ANCK KT AL., partie défenderesse. I.,e 
10 novembre 1983 à 13:00 heures au 2181 Mé­
tropole. Longueuil, district de Montréal, se­
ront vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets de ANDRÉ PORTKLANCK 
KT .AI... saisis en cette cause, consistant en:
1 auto 1981 de couleur blanc, immatriculée; 
KO.5-11-794 de marque Acadian. I auto 1980 de 
couleur bourgogne tt gris, immatriculée: 
•2%-L-274 de marque Chevrolet Monte Carlo, 
etc Conditions: ARGKNT COMPTANT. In­
formation: J, ROBKRT GIASSON. huissier. 

’288-0211 Montréal, ce 12tème jour d’octobre 
19H.'L Linteau. Villeneuve. Miller, Lortie. Poi­
tevin. ('liguère.

Canada. Province de Québec. District de 
Montréal. COUR SUPÉRIKURK. No.; 500- 
04 0048.3.3-81-1 JANICK PKAKK, partie de­
manderesse — vs — J KAN-PI KR R K DK- 
SAL’TKLS.partie défenderesse. Le lOno- 
vembre 1983 à 10:00 heures au 5025 Samson, 
app. 109.1.aval. district de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice. les biens et 
effets de JKAN-PIKRRK DKSAUTKLS. 
saisis en celte cause, consistant en: 1 auto 2 
portes, de couleur noir no. de série: 
2F27H91502404 de marque Pontiac Grand 
Lemans. I table tournante de marque Sony, 
meubles de ménage, etc. Conditions; AR­
GENT COMPTANT. Information: DA­
NIEL JORIN. huis.sier. 288-0211. Montréal, 
ce 12ième d’octobre 1983. iJnleau. Ville- 
neuve. Miller. Lortie. Poitevin. Giguère.

Province de Québec, District de Montréal. 
COUR PROVINCIALK. No : 500-02-055028- 
836. SOJOLIN LTÉK, demanderesse, 
- VS - M MKDKRICGRKNIKR.défen- 
deur Le 10 novembre 1983 à 10:30 heures au 
domicile du défendeur au No 3144 rue Denis 
Papin en la cité et district de Montréal, se­
ront vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets du défendeur, saisis en cette 
cause, consistant en; I automobile de mar­
que Ford Torino Station-Wagon, gris 1976. li­
cence Qué. 83/4*260 248. = série 6H42H13I209 
&■ acc.. 1 t .v. couleur Candie & acc., 1 la­
veuse à tapis Kleclrolux L acc., effets mo­
biliers divers, etc. Conditions: ARGENT 
COMPTANT. ANDRÉ PKLLKTIKR, huis­
sier. 879-1007. Montréal, le 26 octobre 1983.

Province de Québec. District de Montréal, 
COUR PROVINCIALK. No,: 500-02-039006- 
8.33 COMPAGNIK D'IIUILK CORTINA 
INC., demanderesse. — VS — C M. ROZA 
GARAGK(I979) KNRG. défendeur. Le 8 
novembre 1983. à 10:00 heures à la place 
d’affaires du défendeur, au No 3200 rue 
Mon.selet en la cité de Montréal-Nord./lis- 
trict de Montréal, seront vendus par auto­
rité de Ju.stice. les biens et effets du défen­
deur. saisis en celte cause, consistant en ; 1 
cais.se enregistreuse brune. 1 filière 2 tiroirs 
en métal gris. 1 soudeuse électrique rouge & 
acc.. équipements divers, etc. Conditions: 
ARG KNT COMPTANT. ANDRÉ PKLLK- 
TIER. hui.ssier. 879-1007. Montréal, le 26 oc- 
tobre 198.3, '

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALK. No.: 500-02-034093- 
836. SIMPSONS SKARS LTÉK. demande­
resse. - VS - ROBKRT LKDUC, défen­
deur. Le9novembre 1983à 10:00 heures au 
domicile du défendeur au No 6101 rue l>éger 
s 215 en la cité de Montréal-Nord, district 
de Montréal, seront vendus par autorité de 
Ju.slice. les biens et effets du défendeur, sai­
sis en cette cause, consistant en : 1 lave- 
vuis.selle Bélanger & acc., 1 mobilier de sa­
lon brun. 3 mcx.. I t.v. Quazar portative 6c 
acc.. effets mobiliers divers, etc. Condi­
tions: ARGKNT COMPTANT. ANDRÉ 
PKLLE'ITKR. huissier. 879-1007. Montréal, 
le '26 octobre 1983.

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR SUPÉRIKURK. No,: 500-05-002579- 
827 FUIRA CONSTRUCTION LTÉK. de­
manderesse. — VS — PUSHPA& ASSOCIA- 
TKS INC. & ALS .défendeur. Le8novem­
bre 1983. à 10 00 heures au domicile du dé­
fendeur au No 800 rue Verdure en la cité de 
RroK.sard. district de Montréal, seront ven­
dus par autorité de Justice, les biens et ef­
fet.s du défendeur, saisis en cette cause, con­
sistant en : 1 Chevrolet 4 portes, n license : 
8121.982.1 t.v. couleur Sony meuble. 1 biblio­
thèque 3 mcx. effets mobiliers divers, etc. 
Conditions; ARG KNT COMPTANT. MI- 
CI i K L PI N KT. huissier. 879-1007 Montréal, 
le 26 octobre 1983.

Province de Québec, District de Montréal. 
COUR PROVINCIALK. No.: 500-02-052926- 
834. MARCKL LORANGKR & At^. deman­
deresse. - VS - ALKXANDRO DIAZ, dé­
fendeur. Le 10 novembre 1963 à 11:00 heures 
au domicile du défendeur, au No 3195 rue 
Van Horne, suite 100en la cité et district de 
Montréal, seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets du défendeur, sai- 
.sis en celle cause, consistant en: 1 mobilier 
de salon 2 mcx rouge vm. 1 t.v. couleur Tos­
hiba it acc.. 1 radio IJoyd’s AM/FM casset­
tes. effets molHüers divers, etc. Conditions: 
ARGKNT CdMPTANT. MICHKL RüBIL- 
LARD, huissier. 879-1007. Montréal le 26 oc­
tobre 1983. 

Province de Québec, District de Jolietle, 
COUR PROVINCIALE No.: 705-02-000659- 
821 CHARLES GODFRIND INC. deman­
deresse, - VS - J KAN HADK A ALS. dé­
fendeur. Le H novembre 1983 à 10:00 heures 
au domicile du défendeur, au No 7121 rue 
Robert en la cité de St-Damien de Brandon, 
dislrici de Jolietle, seront vendus par auto­
ritéde Justice, les biens et effets du défen­
deur. saisis en cette cause, consistant en : 1 
l.v. couleur AGS. 1 mobilier de salon 4 mcx. 
beige et brun, 1 aspirateur Klectrolux & 
acc.. effets mobiliers divers, etc. Condi­
tions; ARGKNT COMPTANT. GAÉTAN 
ROY. huissier. 879-1007. Montréal le 26 octo- 
bre 1983
Province de Québec, District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE No.: 50fM12-005779- 
835 LKS STRUCTURES MÉTROPOLI­
TAINES DU CANADA LTÉK. demande- 
re.sse,-VS - F JACQUES BRIÉRE.dé­
fendeur. Le 11 novembre 1983. à 10:00 heu­
res au domicile du défendeur au No 472 rue 
Villeneuve en la cité d’Outremonl. district 
de Montréal, seront vendus par autorité de 
Justice, les biens e( effets du défendeur, sai­
sis en cette cau.se. consistant en : 1 aspira­
teur Hoover It acc., I dactylo IBM 4 acc.. 1 
radio Sony, équipements divers, etc. Condi­
tions: ARGKNTCOMPTANT, MICHEL 
ROBII.LARD. huissier, 879-1997 Montréal, 
le 26 octobre 1963

Province de Québec. Distnct de Montréal. 
COUR SUPÉRIEURE. No 509415 918217 
818 NKIX'O LTÉE. demanderesse. — VS— 
LKS ENTREPRISES D’ÉLECTRICITÉ 
DKLSON INC .défendeur l.e 8 novembre 
19839 12 00 heures A la place d'affaires du 
défendeur au No 110. boul. Detson en la cité 
de Delson. district de Montréal, seront ven­
dus par autorité de Justice, les biens et ef­
fets du défendeur, saisis en cette cause, con- 
sislanl en: I camion Ford Pick-Up F lOO. 
beige et brun, portant » série 
FI0r.CW03596 4 acc.. immatriculé F-133739 
Qué. 84.1 table à dessin 4 acc.. 1 filière 
beige l'kronex. 4 tiroirs, équipements divers, 
etc. Conditions: ARGENT COMPTANT 
MICHKL RORILLARD. huissier. 879-1007 
Montréal, le 28 octobre 1983.
Province de Québec. District de Montréal. 
COUR MUNICIPALE. No : 62-1182 LA 
Vil.LE DK MONTRÉAL, demanderesse 
- \.s- M VINCKNZO PEDULLA,défen­
deur l.e 10 novembre 1983. à 15:00 heures au 
domicile du défendeur au no 4140.39e ave­
nue. Sl-Michel. en la cité et distnct de Mont­
réal. seront vendus par autonté de Justice, 
les biens et effets du défendeur, saisis en 
i.'ette cau.se. coniustant en; 1 machine A cou­
dre Singer et meubles de ménage etc. Con­
ditions: ARGKNTCOMPTANT ROMÉO 
l.OISKLLE huissier. 842-9192 Montréal le 
29 octobre 1983

Province de Québec. District de Montréal, 
CtiUR MUNICIPALE. No.: 60-4200 LA 
Vll.l.K DK MONTRÉAL, demanderesse 
-vs- MLl.KGHISLAINE I.A LIBERTÉ, 
défenderesse. I.e 10 novembre 1983. A 15:00 
heures au domicile de la défenderesse au no 
4760 rue Ch. de la Côte des Neiges, app. 512. 
en la cité et district de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice, les biens et 
effets de la défenderesse, saisis en cette 
cause, consistant en; 1 t.v. couleur port 
Black Stripe et meubles de ménage etc. 
Conditions: ARGKNT COMPTANT, 
JKRRY TURCOTTE, huissier. 842-9192. 
Montréal, le 29 octobre 1983.

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR MUNICIPALE. No.: 60 1485. LA 
VILLK DE MONTRÉAL, demanderesse 
-vs- MARC CLÉMENT LAMÜUR.dé­
fendeur. l.e lOnovembre 1983. à 12:00heu­
res au domicile du défendeur au no 8833.9e 
avenue. St-Michel. en la cité et district de 
Montréal, seront vendus par autorité de 
Ju.stice. les biens et effets du défendeur, sai­
sis en celte cause, consistant en : 1 t.v. port. 
RCA. t petite orgue Magnus. 1 t.v. Admirai 
couleur et meubles de ménage etc. Condi­
tions: ARGKNT COMPTANT. ROMÉO 
LOISKLLK, huissier. 842-9192. Montréal, le 
29 octobre 1983

Province de Québec. District de Montréal, 
COUR PROVINCIALK. No.: 500-02-038388- 
836 IMPRIMERIE PHIL LIEBERMAN 
I.TÉK, demanderesse — vs — PRO CUL­
TURE LTÉK.défenderesse. Le lOnovem­
bre 198.1. à 13:00 heures à la place d’affaires 
de la défenderesse au no 7033 roule Trans 
Canadienne, en la cité Ville Saint-Laurent, 
district de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et effets de la 
défendere.sse. saisis en cette cause, consis­
tant en: 207cassettes<titres Les uns et les 
autres). 5550 microsillons, plusieurs lots de 
disques et ca.sselles. Conditions; ARG KNT 
COMPTANT. JACQUES LEMIEUX, huis­
sier. ’288-6.117, Montréal le 29 octobre 1983-

Province de Québec, District de Montréal. 
COURSUPÉRIKURK. No.: 500-05-006078- 
834. BANQUE DK MONTRÉAL, demande­
resse - vs - LKS INSTAI-LATIONS 
ÉLECTRIQUES BEAUCHAMPS 4 
COUTU INC . défenderesse. Le 11 novem­
bre 198.1. à 10:00 heures à la place d'affaires 
de la défenderes.se au no 11975 rue Victoria 
en la cité et district de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice, les biens et 
effets (te la défenderesse, saisis en celte 
cau.se, coiKsislanl en; 1 remorque grise, ma­
chine à laver les tapus l.alonde, meubles de 
bureau, etc. Conditions : ARG ENT COMP­
TANT. MICHEL FISKT, huissier. 288-6317. 
Monh'éal. le ‘29 octobre 1983.

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. No.; 500-02-038013- 
830, DÉMÉNAGEURS AFFILIÉS DE 
MONTRÉAL, demanderesse — vs — 
PIERRE TRKMBI.AY. défendeur. Le 9 no­
vembre 1983. à midi au lieu d'entreposage 
du gardien au no 2660 rue Mullins en la cité 
et district de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et effets du dé­
fendeur. saisis en celle cause, consistant 
en; 1 lot d'article et effets variés. Condi- 
l ions ; R G K N T CO M PT A N T J ACQU ES 
I.I'IMIKUX. huissier. 288-6317. Montréal, le 

‘29 (K'iobre 1983.

Province de Québec, District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. No.: 500-02-033495- 
8.14. I.A BANQUE ROYALE DU CANADA, 
demanderesse - vs - COMMONWEALTH 
RK.AI.TY INC..défenderesse. I-e lOnovem­
bre 1983, à 10:30 heures à la place d'affaires 
de la défenderes.se au no 1425 rue Dorches­
ter oOesl. suite au 3e étage, en la cité et dis­
trict de Montréal, seront vendus par auto­
rité de J ustice. les biens et effets de la dé- 
fendere.s.se. saisis en cette cause, consistant 
en: 1 photocopieur Xerox modèle 3100 LDC. 
cabinet de métal. 1 coupe papier 16". dac­
tylo Royal électrique. 1 ordinateur NF at In­
tact Inc. modèle Vidéo avec table de sup­
port et acc, etc. Conditions: ARGKNT 
COMPTANT, GEORGES KOHLHUBER. 
huissier. 288-6317. Montréal, le 29 octobre 
19K.1.

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALK. No.; 500-02-021566- 
8.18. J.R. GAUNT CANADA INC., deman­
deur - vs - AMUSEMENT 333 INC & 
NORMAND CHAMBERLAND. défendeur 
Le 14 novembre 1983. à 10:30 heures à la 
place d'affaires du défendeur, au no 273 rue 
Henri-Rourassa ouest, en la cité et district 
de Montréal, .seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets du défendeur, sai­
sis en cette cause, consistant en; 1 filière en 
métal latéral. 2 tiroirs, 1 caméra Kodak 
355\ mstamalique, 1 bureau secrétaire en 
bois et acc.. équipements divers, etc... Con­
ditions; ARGKNTCOMPTANT. ANDRÉ 
PELLETIER, huissier. 879-1007. Montréal, 
le '26 octobre 1983.
f’aiiiula. Province de Québec. District de 
Montréal,COUR MUNICIPALE. No.; 32- 
3954. VILLK DK MONTRÉAL, partie de­
manderesse. — VS — LUN HONG RKS- 
T,\1:RANT inc., partie défenderesse. Le 10 
novembre 1983 5 12:30 heures au 961 Mont- 
Royal e.sl, Montréal district de Montréal, se­
ront vendus par autorité de Justice, les 
bienset effets de LUN HONG RESTAU­
RANT INC., saisis en cette cause, consis­
tant en: 1 cai.sseenregistreuse de marque 
T.C.A.. 1 |>oéle6ronds de marque Garland, 
équijiement.s de restaurant, etc. Conditions: 
ARGKNTCOMPTANT Information: RO- 
CrisR .lORIN. huissier. 288-0211. Montréal ce 
l‘2ième jour d'octobre 1983. Linteau. Ville- 
neuve. Miller, l.ortie, Poitevin. Giguère.

Canada. Province de Québec. District de 
Montréal COUR PROVINCIALK. No.: 500- 
02-040020-8.1-1. JOURNAL DE MONTRÉAL, 
paille demanderesse. — VS — M. RONALD 
ADAMS, partie défenderesse. Le lOnovem­
bre 1983 5 10:30 heures au 4496 Ste-Cathe- 
rine ouest. Montréal district de Montréal, 
.seront vendus par autoritéde Justice, les 
bien.set,effet.sde M. RONALD ADAMS, sai­
sis en cette cau.se. consistant en : 1 bibbothè- 
que 2 portes vitrées. 1 set de salle à diner 3 
morceaux, meubles de ménage, etc. Condi­
tions ARGKNTCOMPTANT. Informa­
tion; RONAiJ) RORRIS, huissier. 288-0211 
Montréal, ce 12ième jour d'octobre 1983. 
l.inteau. Villeneuve. Miller. Lortie. Poitevin. 
Giguère.

Canada. Province de Québec, District de 
Montréal COUR PROVINCIALK. No.: 500- 
02 048473 81-8. AIR CANADA, partie deman 
deie.sse. - VS - MARC K. JACOT4 AL. 
partie défenderesse. Le 10 novembre 1983 5 
Il 00 heures au 2858 rue Plessis. Longueuil 
district de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et effets de 
MARC K. .lACOT 4 AL. saisis en cette 
cause, consistant en : 1 dactylo électrique de 
marque Royal R.. 1 bureau 2 tiroirs, équi­
pements de bureau, etc. Conditions: AR- 
GKNTCOMPTANT. Information; J. RO­
BERT GIASSON. huissier. 288-0211. Mont­
réal. ce ITième jour d'octobre 1963. Linteau. 
Villeneuve. Miller, Lortie. Poitevin. Gi­
guère.

Canada. Province de Québec. District de 
Québec.COUR PROVINCIALE No.: 200 
02-001687-82-3. TRANSPORT CARTIER 
INC .partiedemanderesse. — VS — MAR- 
CK(> KGG KR. partie défenderesse. I..e 9 no­
vembre 1983 5 12 :30 heures au 642 rue De 
Courcelles, app. 106, Montréal district de 
Montréal, seront vendus par autorité de 
Ju.slice, les biens et effets de M ARCKI. KG- 
GER. saisis en celte cause, consistant en: 1 
appareil de marque Rockwell, t extincteur 
chimique de marque Commande, et». Con­
ditions: ARGKNTCOMPTANT Informa­
tion RONALD RORRIS. huissier. 288-0211. 
Montréal, ce 12ième jour d'octobre 1983. 
Linteau. Villeneuve. MiUer, l^ortie. Poitevin, 
Giguère.

Canada, Province de Québec. District de 
Bedford.COUR PROVINCIALK. No ; 455- 
02 000089 83-1 R B. GARAGE INC., partie 
demanderesse, — VS — C M. CONTAINh}ft 
LI'ÉK, partie défenderesse. Le lOnovem­
bre 1983 5 12.30 heures au 5701 Pullman, 
Montréal district de Montréal, seront ven­
dus par autorité de Justice, les biens et ef­
fets deCM CONTAINER LTÉE. saisis en 
celte cause, consistant en ; 1 dactylo de 
marque I R.M.. I télex de marque CNCP Té­
lécommunication, équipements de bureau, 
etc CondlUons: ARGENT COMPTANT In­
formation RONALD BORRIS, huissier. 
288-0211 Montréal ce 12ième jour d’octobre 
1983. Linteau, Villeneuve. Miller. I/Ktie, Poi­
tevin. Giguère

Province de Québec. District de Montréal 
COUR PROVINCIALK No 500412«1S66- 
836 J R G AU NT CAN ADA INC, deman 
deres.se-vs-AMUSEMENT333 INC 4 
NORMAND CHAMBKRLAND. défendeur 
Le 14 novembre 1983. à 16 00 heures au do­
micile du défendeur, au no 9933 rue Kspla 
nade. en la cité et district de Montréal, se 
ront vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets du défendeur, saisis en celte 
cause. con.sistanl en I four micro-ondes 
Toshiba. 1 t.v couleur Klectrohome. 1 ap­
pareil Jerrold 4 acc.. effets mobiliers di 
vers. etc. Conditions ARGKNTCOMP­
TANT ANDRÉ PKLLKTIKR, huissier. 879- 
1007 Montréal le '26 octobre 1983.
Province de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE No : 500-02-03133(1 
835 M ETROPOLITAIN DÜÜR INC., de 
maiideresse — vs — RENÉ BOURGKT. dé­
fendeur Le 10 novembre 1983. à 10 00 heu­
res au domicile du défendeur, au no 10785 
rue Iberville, en la cité et district de Mont­
réal. seront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets du défendeur, saisis en 
celle cause, consistant en 1 camion de 
marque Chev rolet Van. rouge 1975. licence 
Qué 83 AJ D 696 4 Acc s de série CG U 
1594101546 Conditions: ARGKNTCOMP 
TANT MICHKl. ROBILLARD. huissier. 
879 1007 Montréal, le 26 octobre 1963
Canada. Province de Québec, District de‘ 
Montréal COUR PROVINCIALE No. 500- 
02 009444 K.T2 L ÊCONOMIK MUTUELLE 
VIE. partie demanderesse. — VS — KLBAZ 
ROGER, partie défenderesse. PRENEZ 
AVIS que le 10 novembre 1983 5 10:30 heu­
res Au: .T270. Kllendale =608. Montréal.dit 
di.stnct. seront vendus par autoritéde Jus­
tice, les biens et effets de ROG KR KLBAZ. 
saisis en cette cause, consistant en: I mobi­
lier de salon modulaire 6 morceaux en ma­
tériel brun. I table 5 café base en bois avec 
dessus en verre teinté. 1 téléviseur Pana­
sonic couleur avec acc.. 1 mobilier de salle à 
dîner comprenant une table rectangulaire 
base en marbre et dessus en verre, 4 chai­
ses droites en matériel brun et métal doré! 1 
tapis couleur orange. 1 tapis rouge . Condi­
tions: PAIKMKNTCOMPTANT Rensei 
gnements; YVON DURÉ, huissier. 284-1148. 

■|)e l’étude. Paquelle, Rocheleau, Dion, Gre­
nier 4 a.ss.. huissiers. Montréal le 26 (Ktobre 
198.1,

Canada. Province de Québec. District de 
Montréal COUR PROVINCIALK No 500- 
02-0a5912-K.T2 VACUUM REBUILDKRS OF 
MTL INC., partie demanderesse. — VS — 
SERVICE D ENTRETIEN ACM K (1981) 
LTÉK. partie défenderesse. PRENEZ 
AVIS que le 11 novembre 1983 à 14 00 heu­
res. Au; 8636, De l/Épée, Montréal, dit dis­
trict, .seront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets de SERVICE D’KNTRK- 
TIKN ACM K (1981) LTÉE. saisis en celle 
cause, consistant en; 2 polisseuses Advance 
et acc.. 1 aspirateur Hoover et acc. 1 polis­
seuse Advance et acc. 9 batteries Verla 
p-r25.1 lot de manches 5 vadrouille en bois. 
2 chargeurs à batterie de marque Advance. 
I chargeur à batterie Clarke. 1 aspirateur 
d’utilisation industrielle de marque Getn- 
fed, et autres biens meubles. Conditions: 
PAIEMENT COMPTANT Renseigne 
menls: DANIKI. ROII.KAU. huissier. 284- 
1148. De l’élude: Paquette. Rocheleau. Dion. 
Grenier & ass.. huissiers. Montréal le 26 oc­
tobre 1983.

Canada. Province de Québec, District de 
Montréal. COUR PROVINCIALK. No ; 500- 
02 0:i9H94-8‘24, GISLAN LTÉK. partie de­
manderesse. — VS — MICHEL BAR­
RETTE. partie défenderes.se, PRKN KZ 
AVIS que le 10 novembre 19835 11:00 heu­
res. Au: 2100 Marmier =4.5 Longueuil. dis­
trict de Montréal, seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets de MI­
CHEL BARRETTE, saisis en celle cause, 
consistant en; I téléviseur couleur Magna- 
vox portatif. 1 congélateur Ilot Point, 1 mo­
bilier de salon deux morceaux, et autres 
biens meubles. Conditions: PAIEMENT 
COMPTAN'I’. Renseignements: RICHARD 
LARIVIERE, huissier. 284-1148 De l’étude: 
Paquette. Rocheleau, Dion. Grenier 4 ass.. 
huissiers. Montréal le 26 octobre 1983

Canada. Province de Québec. District de 
Montréal. GREFFE DE LA PAIX. No,: 540- 

‘27-001612-835. JtH'KLYNKGUENKT. partie 
demanderesse. ~ VS — ETNA PAVING 
INC., partie défendere.sse. PRENEZ AVIS 
que le 9 novembre 1983 5 11:30 heures. Au; 
9071. Pie-IX, suite 4A. Montréal, dit district, 
seront vendus par autoritéde Justice, les 
biens et effets de ETNA PAVING INC,, sai­
sis en cette cause, consistant en : 1 classeur 
latéral. 4 tiroirs en métal, Artopex de cou­
leur beige et acc. 1 bureau en Arborite. 3 ti­
roirs. avec aile de couleur blanche et 
orange et acc.. Conditions: PAIEMENT 
COMP I’.XNT. Renseignements: GILLKS 
P( >I RI KR. huissier. '284 1148. De l’étude : Pa­
quette. Rocheleau. Dion, Grenier 4 ass.. 
huissiers. Montréal le 26 octobre 1983.

Canada, Province de Québec, District de 
Montréal, COUR SUPÉRIEURE No.: 500 
05-013415-805. SOUS-MINISTRK DU RE­
VENU DU QUÉBEC, partie demanderesse, 
- VS - LA MAISONNETTE MAR 
Ql KTTE INC., partie défenderesse. PRK­
NKZ AVIS que le 9 novembre 1983 à 14:00 
heures. .Au; 1604 Mont-Royal est. à Mont­
réal. dit district, seront Vendus par autorité 
de Justice, les biens et effets de l-A MAI- 
S( )N N KTT K M ARQU KTTK I NC., saisis en 
celte cause, consistant en; 1 système de sté­
réo Seeburg consolelte, avec 15 consoles de 
table, I machine à cigarettes. 1 caisse en­
registreuse NCR, 1 réfrigérateur à boisson 3 
portes, 1 lave-vaisselle Jackson. 1 scie à ru­
ban Hobart. 1 poêle Garland 6 ronds au gaz. 
1 réfrigérateur 6 portes, 1 machine à chè­
ques Pavmaster, et autres biens meubles. 
Conditions; PAIEMENT COMPTANT. 
Renseignements: DANIKL BOILKAU, 
huissier. 2H4-114K. De l’élude Paquette. Ro­
cheleau. Dion. Grenier 4 ass., huissiers. 
Montréal le 26 octobre 1983.

Canada. Province de Québec. District de 
Montréal. GRKFFK DK LA PAIX. No.; 505- 
27-0fl2672-8'29. I.A REINE, partie demande- 
res.se. - VS - PILON MICHEL, partie dé­
fenderesse. PRKNKZ AVIS que le 9 novem­
bre 1983 à 11.00 heures. Au; 5555. lienn-Rou- 
rassa. Montréal-Nord, district de Montréal, 
seront vendus par autoritéde Justice. les 
bienset effets de MIC II Kl. PILON, saisis 
en cette cause, con.sistant en: I téléviseur 
couleur d’environ 19" Soundslate et acc,. 
Conditions: PAIEMENT COMPTANT. 
Renseignements; GLLl.ES POIRIER,, huis­
sier. '284-1148 De l’étude: Paquelle. Roche­
leau. Dion. Grenier 4 ass.. huissiers. Mont­
réal le '26 octobre 1983.

Canada. Province de Québec. District de 
Montréal. COUR PROVINCIALE, No.: 500- 
02 056459-824, MATÉRIAUX DK CONS­
TRUCTION YVKS INC., partie demande­
resse. - VS-JEANNETTE MAGNAN. 
ROGER AUTHIKR 4 AL. partie défende­
resse. PRKNKZ AVIS que le 9 novembre 
1983 à 13:00 heures. Au. 2660 Mullins, à 
Montréal, dit district, seront vendus par 
autonté de Justice, les biens et effets de 
JANNKTTK MAGNAN'J M CONSTRUC­
TION KNR ” 4 ROGER AUTHIKR. saisis 
en celte cause, consistant en; I véhicule 
automobile de marque Honda Accord LX. 4 
portes, de couleur gris, plaque =450M908 
Que. 83.. Conditions: PAIKMKNTCOMP­
TANT. Renseignements: DANIEI> BOI- 
I.KAU, huissier. 284-1148. De l’élude: Pa­
quelle. Rocheteau. Dion, Grenier 4 ass.. 
hui.ssiers. Montréal le 26 octobre 1983.

Canada. Province de Québec. District de St- 
llvacinlhe, COUR PROVINCIALE.. No . 
750-02 00094'2-835. SERVICE DE CAMION 
R M INC . partie demanderesse. — VS — 
JEAN (ÎUY BKRTIIIAUMK, partie défen­
deresse. PR KNKZ AVIS que le 10 novem­
bre 1983 5 14 00heures. Au: 1053 Bourget. 5 
Longueuil, distnct de Montréal, seront ven­
dus par autorité de J ustice, les biens et ef­
fet.s de JEAN GUY BKRTHIAUMK. saisis 
en cette cause, consistant en; 1 automobile 
de marque Dodge St-Regis 1980. de couleur 
beige, plaque = 953L478 Que. 83. No de sé­
rie: KG42GAA106177,,Conditions: PAIE­
MENT COMPTANT Renseignements: 
JEAN MARC GRENIER, huissier. 284-1148. 
De l’élude Paquette. Rocheleau. Dion. Gre­
nier 4 ass.. huissiers Montréal le 26 octobre 
1983

Canada. Province de Québec. District de 
Montréal, COUR MUNICIPALK.. No : 
RMH3-«4 Vli.l.KDKVKRDUN.partif de 
manderesse. — VS — ALEXANDRE GO­
DIN. partie défenderesse PRKNKZ AVIS 
que le 9 novembre 1983 5 10 00 heures. AU ; 
6642 Monk, à Montréal, dit district, seront 
vendus par autorité de Justice, les biens et 
effets de A L K X A N D R K G OUI N. saisis en 
celle cause, consistant en: 1 laveuse auto­
matique et 1 sécheuse Simplicity, 1 distri­
butrice à café Proctor Silex. I récepteur 
AM/FM portatif Lloyds, et autres biens 
Conditions: PAIEMENT COMPTANT 
Renseignements; DENIS ST-LOUIS, huis­
sier. 284-1148. De l'élude: Paquette, Roche­
leau. Dion, Grenier 4 ass.. huissiers. Mont­
réal le 26 (K'iobre 1983.

Canada. Province de Québec, District de 
Montréal, COUR MUNICIPALK No : 
000947 VILLE DK WKSTMOUNT, partie 
demanderesse. — VS — DOMINION TOOL 
4 METAL . partie défenderesse. PRKNKZ 
AVIS que le 9 novembre 1963 5 13:00 heures 
Au. 2175 St Palnck.à Montréal, dit distnct. 
seront vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets de DOMINION T(X)L4 ME­
TAL. saisis en cette cause, consistant en ; 1 
système d'informatique Victor avec impn- 
manle OK Data. 1 bureau de réception en 
bois naturel, 3 murs séparateurs demi-cer­
cle. et autres biens meubles. Conditions 
PAIKMKNT COMPTANT, Renseigne 
menls: DANIKL HUARD, huissier, 284 
1148 De l'élude Paquette, Rocheleau. Dion, 
Grenier 4 ass.. huissiers Montréal le 21 oc­
tobre 1983

Canada. Pro\ ince de Québec. District de 
Montréal.COUR PROVlNClAi.K No 50é 
02003670^83-8 DIST MUSITKL INC. partie 
demanderesse. — VS — VINCENT CIAM- 
RKONK. partie défenderesse l.«19novem 
bre 1983 à 13 00 heures au 7547 Bordeaux. 
Montréal district de Montréal, seront ven 
du.s par autorité de J ustice. les biens et ef 
fetsde VINCENT CtAMBRON K. saisis en 
celle cause, consistant en ITV couleur 
meuble de marque R C A . I cuisinière de 
marque Admirai, meubles de ménage, etc 
Conditions ARGKNTCOMPTANT Infor 
malion RtKlKR JORIN. huissier. 288-0211 
Munlréal. ce I2ième d’octobre 1983 Ijnteau. 
Villeneuve. Miller, Lortie. Poitevin. Gi 
guère

Canada. Province de Québec. District de 
Montréal GRKFFK DK LA PAIX No 5» 
27 004.501 83 1 MONIQUK DION, partie de 
manderesse. — VS — TRANSPORT MALO 
ST PIERRE INC , partie défenderesse Le 
9 no\ einbre 1983 à 13 00 heures au 1690 
Fronienac. Montréal district de Montréal, 
seront lendus par autorité de Justice, les 
biens et effets de TRANSPORT MALI) ST 
PI KR K KI NC. saisis en cette cause, consis­
tant en 1 camion 6 roues de marque Ford 
1700.1 calculatrice de marque Victor-302. 
équipements de bureau, etc Conditions 
ARGENT COMPTANT Information 
PIKRREl.ARKKCHK.huissier. 288 0211 
Montréal, ce I2ième jour d’octobre 1983 
Linteau, Villeneuve. Miller. Ixirtie. Poitevin, 
(•iguèiv
Canada. Province de Québec. District de 
Montréal. COUR MUNU IPALK. Ni) 
42297502'2.VnJ,K DK MONTRÉAL.partie 
demanderesse, - VS - FIRST IMPRKS 
COl.oUR l*R(K)FING LTD . partiedéfen 
deiesse PRKN KZ AV IS que le lOnovem­
bre I9H.1 à 13 00 heures. Au 2632 Sabounn, 5 
St l.aurenl,dislncl de Montréal seront ven­
dus par autoritéde Justice, tes biens et ef 
fetsde FIRST IMPRKS COLOUR PROO 
KING I.TI), saisis en cette cause, consis 
tant en . I machine Vacuum Frame Table. I 
lot d’étagères industrielles 5 sections. 1 lu­
mière 5 air (K)ur plaque d'impnmene. et au 
très biens meubles Conditions: PAIE­
MENT CdMPTANT. Renseignements' 
P,\l! I. R EN AU D. huissier. ‘284-1148. De l'é 
tude t'aquette. Rocheleau. Dion, Grenier 4 
ass, huissiers. Montréal le 26 octobre 1983
PidMiue de Québec. District de Montréal. 
COl'R PRllVlNClAI.K, No,, 500-02-021057 
«■a ('|■■.IIMANI OIllSKPi’K,demandeur.
- VS - I.KWIS NliKMANI). détendeur U 
Il nmembre 198.15 10 00 heures au domicile 
du défendeur au No 51. rue Kitchot. en la 
cité de Repenligny. district de Jolietle. se- 
roiii \yndus par autorité de Justice, les

•biens et effets du défendeur, saisis en cette 
cau.se. consistant en. I set de salon 3 mor­
ceaux. 1 tv couleur Zenith avec càblosélec- 
leur Philips et base; et divers effets mobi­
liers, etc. Conditions: ARGKNT COMP­
TANT .1 KAN-MARC LACHANCE.huissier. 
845 1147.‘Montréal, le 27 (K'iobre 1983

Province (le Québec. District de Montréal. 
cm-R PROVINCIALE. No,: 500-02-045838 
823 C.Rdl.IKR LIMITÉE.demanderesse.
- VS-CHYSLAINK BRAZKAU. défen 
deresse l.e 9 novembre 19M3 5 10 00 heures 
au domicile de la défenderesse au No 531, 
4.5e avenue, en la cité l.aSalle. district de 
Montréal, seront vendus par autonté de 
luslice, les biens et effets de la défende 
re.s.se. .saisis en celte cause, consistant en. 1 
lélév i.seur Panasonic couleur 4 acc. ; 1 sté­
réo avec cassettes et table tournante et car­
touche 8 pi.ste Yorx; 1 orgue Farfisa, 2 cla­
viers. 5 mémoire gl banc; et divers effets 
mobiliers, etc. Conditions: ARGKNT 
COMPTANT, J KAN JoBIN/I.B. huissier, 
845 1147. Montréal le '27 octobre 1983.

Prov ince de Québec. District de Montréal, 
cm R PROVINCIALE. No ; 500-02-010402- 
837 .1 R BKLY INC., demanderesse,
- VS - (IKORGK BIIJKAS. défendeur. Le 
lOnovembre 1983, 5 10 30 heures au domi­
cile du défendeur au No 34 8e Rue. 5 Ville de 
La val, ( {.aval-Des-Rapides), district de 
Montréal, seront vendus par autorité de 
Ju.stice. les biens et effets du défendeur, sai­
sis en cette cause, consi.stant en : 1 set de sa­
lon 2 morceaux, meubles de ménage et ar­
ticles dusage Conditions: ARGENT 
COMPTANT DANIKL OUIMKT, huissier. 
845 1147 Montréal, le 29 octobre, 1983

Prov ince (le QuétK*c. District de Montréal. 
COl'R PmtVINC'lALK. No.: 500-02-010404- 
833 .1 B BEI.Y INC., demanderesse.
- VS - TH KODORA B1IJKAS. défende 
resse. l.e lOnovembre, 1983 5 10:30heures 
au domicile de la défenderesse au No 34 8e 
Rue. 5 Ville de Laval. (Laval-I)es-Rapides). 
district de Montréal, seront vendus par 
autoritéde Justice, les biens et effets de la 
défenderesse, saisis en cette cause, consis­
tant en I set de salon 2 morceaux, meubles 
de ménage, etc. Condition.s; ARGKNT 
COMPTANT DANIKI. OUIMKT, huissier. 
845-1147 Montréal, le 29 octobre 1983.

Prov ince (le Québec. District de Montréal. 
Cttl R PROVINCIALK. No.: 500-02-037203- 
820 ROBERT VER BV LA. demandeur.- 
VS - DAME MONIQUE (IRANAS.défen­
deresse l.e 9 nov embre 1983.5 12 heures au 
domicile de la défenderesse au No 3‘228 rue 
The Boulevat d 5 West mount, district de 
Montréal, seront \ endus par autorité de 
•luslice, les biens et effets de la défende 
res.se. .saisis en celte cause, consistant en: 1 
piano (le marque Yamaya et acc.. 2 buffets 
en bois, meubles de ménage, etc. Condi­
tions. ARGKNTCOMPTANT. YVKS LE- 
FKH\ RK. huis-sier. H45-1147 Montréal le ’29 
octobre l!)8;i

l'rov nice de Québec. District d'Iberville, 
COUR PROVINCIALE. No.: 755-02-000697- 
8:H caisse POPULAIRE ST-CONSTANT. 
deinatuiere.sse. - VS - ROBKRT VIN­
CENT, défendeur. Le 9 novembre 1983,5 13 
heures au domicile du défendeur au No 1485 
rue Bi éboeuf 5 Ville Ste-Calhenue. district 
de Montréal seront vendus par autorité de 
.luslice, les biens et effets du défendeur . 
sai.sisen cette cause, consistant en: 1 télé- 
couleur Zenith console en bois, meubles de 
ménage, etc. Conditions: ARGKNT COMP­
TANT DANIEL LEFEBVRE, huissier. 845 
1147. Montréal le '29 CK'tobre 1983.

Prov ince de Québec. District de Montréal, 
cm R PROVINCIALE, No.: 500-02-008865- 
839 SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DK SER­
VICES S.C. S INC., demanderesse. — VS — 
WILLIAM OSBORS E. défendeur Le 9 no­
vembre 198.1.5 12 heures au domicile du dé­
fendeur au No 14K9H rue Highland, en la cité 
de PierrefohcLs. district de Montréal seront 
vendus par autorité de Justice, les biens et 
eflels du défendeur, saisis en cette cause, 
consi.stant en: 1 automobile Scirocco; I sel 
desalün.4morcèaux. I pupitre et chaise, 1 
souffleuse Knens. 1 trailer R 669-099, meu­
bles de ménage et articles d'usage Condi­
tions; ARGENT COMPTANT. RÊJKAN 
CIIAIl.l.É. hui.ssier de Rabin. Bourdages4 
Decoste, 842-5291, Montréal, le 27octobre 
198.1

l’rov ince de Québec. District de Montréal. 
C(H H PROVINCIALE No.: 500-02 041550 
836 TRÉPANIER 4 C.UINDON.demande­
resse. - VS - M1K E C Y G A N. défendeur 
l.e 10 novembre 1983 5 10 heures 5 la place 
d'affaires du défendeur au No 60 rue Millon, 
en la cité St Pierre, district de Montréal, se­
ront vendus par autonté de Justice, les 
biens et effets du défendeur, saisis en cette 
cause, consistant en I automobile de mar­
que Dodge .\ries 198t. = série 
1R3RK46BOHE Conditions: ARGKNT 
COMPTANT RÉJEAN CHAILI.É. huissier 
(le Rabin. Kourdages 4 Decoste. 842-5291. 
Montréal le 27 octobre 1983

Prov ince de Québec, District de Montréal, 
COUR PROVINCIALE No 500-02-027585 
830 GILLES FORTIN, demanderesse, 
- VS-(l,.Al DINE AUCLAIR.défende 
resse l.e 9 novembre 1983.5 10 heures au 
domicile de la défenderesse au No 880 25e 
avenue en la cité de Lachine. district de 
Munlréal. seront vendus par autorité de 
.1 ustice. les biens et effets de la défende­
resse, saisis en celte cause, consistant en 
une automobile de marque Renault IM et 
acc .= série JFn34iOOB0500529 Condi 
lions ARGKNTCOMPTANT, JEAN-JAC­
QUES DKUOSI’K. huissier de Rabin. Rour- 
dages 4 Decoste. 842-5'29l Montréal, le 27 
(M'iubre 1983

l’rov mee de Québec. District de Montréal 
col R PHOVINUIAI.K No 500 02 024180 
833 GARAGE STONGE INC .demande 
resse, - VS - RENÉ DKSROCMKRS 
(TRANSPORT R DESR(H'HKRS). défen 
deur Le 9 novembre 1983. 5 10 heures au do­
micile et place d'affaires du défendeur au 
No I'2273rue Brunet, en la cité de Montréal- 
Nord. district de Montréal, seront vendus 
par autonté de Justice, les bienset effets du 
défendeur, saisis en cette cause. con.sist8nt 
en I autobus scolaire Dodge 1979 et acc. et 
contenu: I autobus Chevrolet 1971 et acc . 
équqiemeni de bureau, meuble de ménage 
et articles divers. Conditions ARGKNT 
COMri’ANT HÉJKAN CH AILLÉ, huissier 
de Rabin. Bourdages 4 Decoste. 842-5291. 
Montréal le 27 oi'tobre IW3

Prov ince de Québec. District de Montréal, 
COUR PROVINCIALE No 5004)2 049732 
824 DKSLAURIKRS AUTOMOBILE 
LTÉK. demanderesse — vs — 93470 CA­
NADA LTÉK A/S GARAGE YVKS BÊ 
l.ANG ER, défenderesse Le 8 novembre 
198.1,5 13 00 heures à la place d'affaires de 
la défenderesse au no 2155 boul Sl-Klzéar 
ouest, en la cité de Laval, district de Mont 
réa). seront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets de la défenderesse, saisis 
en celte cau.se, consistant en : I coffre d’ou 
Ills de couleur rouge avec lot d’outils, I 
Chain block controlled systems avec lot de 
chaînes, et équipement varié de garage, etc 
Conditions ARGKNT COMPTANT 
SKH(;K DEMKRS/LR. huissier. 845 1147 
Montréal le 27 octobre 1983

Prov inv'e de Québec. District de Montréal. 
( (U R i’KdVINCIAI.K No 50M2-M04lb 
821 Vn.I.K DK VAKKNNKS. demande 
resse — \s—RÉ\L M.ASSÉ.défendeur 
lOnovembre 1983.à 13 00heuresaudomi- 
cile du défendeur au no CM6 rue boul Per 
reuull en U citéConlrev'oeur. seront vendus 
(lai autorité de Ju.siice. les bien.s et effets du 
défendeur, saisis en t'eue cause, consistant 
en un ensemble de salon. I divan double. 2 
fauteuils, un téléphone sl> le antique en or. 
un système de son (meuble) Fleett Wood 
avec table tournante, un camion G MC 
Sierra classic 15 1976. un tèlév iseur couleur 
Sears, un v idéo cassette Player Sony UP 
20U0 et autres Conditions AK(!KNT 
lOMI’ l \NT l’IKRRK FAUBKRT. huis 
sier. 649-7159 ste-Julie. le 7 octobre 19KS
Pi uv ince de Québec. District de Montréal. 
( iit K PROMNt lAI.K No 500 02 043102 
8.14 ( IK 1) IMPRIMERIE KT DK PUBLI 
l VriON DK LA RIVE SUD LTÉK. deman 
deres.se - \ s — C EN TR KI) K R EMB( )U R 
H EU R N M INC . défenderesse Le 8 no 
veitibre 1983.5 13 00 heures 5 ta place d'af 
fan es de la défenderesse au no 305 rue Lau 
lier en la cité de St-Lambert, district de 
Montréal, seront vendus par autorité de 
Justice, les biens el effets de la défende 
resse. saisis en cette cause, consistant en 
meubles de bureau et équipement de rem 
bourreui Conditions ARGKNTCOMP 
TANT M \URI( K BERN ARD, huissier. 
2.VI 0;«1H Montréal le ‘29 octobre 1983

Prov ince de Québec. District de Montréal, 
col R PROVIN( lALE No 500 02 41277 
8.14 ( IK I) IMPRIMERIE ET DE PUBLI 
( \TIoN DE LA RIVE SUD LTÉK. deman 
dere.s.sc - v.s - l.h:s DRAI’ERI F-S DE BE 
l.tiEIl. L TÉK. défenderesse Le 8 novem­
bre 1983.5 14 00 heures à la place d'affaires 
de la (léfenderes.se au no 515 rue Laurier en 
la cité (te Beioeil. district de Montréal, se 
roui vendus par autorité de Justice, les 
biens el effets de la défenderesse, saisis en 
celte cau.se. consistant en meubles de bu 
reau el étjuipementde magasin Conditions 
\RG ENT COMPTANT MAI! K UE beR 
NARD. huis.sier. 0308 Montréal le'29 oc 
lobre 198.1

Prov nice (le Québt‘c. District de Montréal. 
COUR St PÉRIKURE No 500 05 002.500 
807 PIERRE PRÉNOVEAU.demandeur 
— vs — ROGER DÉUAHIK.défendeur Le 
10 nov embre 1983.5 11 00 heures au domi­
cile (tu défendeur au no 8.1.10 rue boul Léves­
que en la cité de Sl-Ei an(.'ois, Laval, di-stnct 
(le Montréal, seront vendus par autorité de 
.lu.slice. les biens el effets du défendeur, .sai­
sis en cette cause, consistant en 6chaises 
en lissu noir. 1 fauteuil beige. 2 chaises en 
cuir t>run. 1 cafétiére électrique avec ac­
cès . 1 calculatrice Phillips P lOO. t souf­
fleuse électrique (LG. etc Conditions .\R- 
C,ENT COMPTANT l’IERRK DUGAS, 
huissier. 845-8156 Montréal, le 25 octobre 
19k:(

l’rov iiu'c (le Québec. District de Montréal, 
C.KEKFE DE LA PAIX. No 500 27-025301 
823. LE SOUVERAINE, demandeur — vs — 
SKHG K MICH.XUI), défendeur l.e 9 no 
veinhre 1983. 5 10 30 heures au domicile du 
(léfemleur au no 2557 rue ( rossant Holon en 
la cité de l.achine. di.stnct de Montréal, se­
ront vendus |»ar autorité de Justice, les 
biens et effets du défendeur, saisis en cette 
cause, consistant en: 1 voiture automobile 
Renault jaune aveccayure noires, immatri­
culé 4.10.59.55 (Québec 84) no de série 6670354 
Conditions: ARGENT COMPTANT, JEAN 
.lOBlN. hui.ssier. 845-HI56 Montréal, le 25 oc 
lobre 1983,

Prov ince de QuélH*c, District de Montréal. 
COt R PROVINCIALE, No .500-02 030789 
8'2.5 PIECES D'AUTOS M.ASCOUCHE INC . 
demandeur — vs — DENIS RKLISI.E. 
(VET'I’E PI.US KNRG ),défendeur Le 11 
novembre 1983. 5 11:00 heures 5 la place 
(t'affaires du défendeur au no ‘22t rue boul. 
I.aliclle en la ciléSIe-Ro.se. t.aval. district 
de Montréal, seront vendus par autorité de 
.luslice. les bienset effets du défendeur, sai­
sis en cette cau.se.consistant en 1 camion 
T O V o I a couleur gris no série 
.n‘4.5\ 4405B0033785 no. permis 
( M006010.56004) imm (F2404'25). 1 bureau en 
métal beige 5 5 tiroirs usagé. 1 classeur en 
métal iK'ige 5 4 tiroirs et 2 portes, t calcula 
tnce Unilrex 1202 M no. 047K78O4.1 record 
O phone no 4389. l machine 5 chèque Pay­
master Conditions: AR(; KNT COM 1’- 
TWT PIERRE l)UC.AS.huis.sier.H45-8L56. 
Montréal le 25 octobre 1983

l’rov mee de Québec, District de Mont réal. 
COI R l’ROVINCIAl.E. No. 500 02 00686*2 
838 LES ENTREPRISES C.IVESCO INC , 
demandeur,—vs- 108996CANAI)A INC . 
détendeur l.e lOnovembre 1983, 5 10 00 
heures 5 la place d'affaires du défendeur au 
no 7613 rue Provencher en la cilé de St Léo­
nard, district de Montréal, seront vendus 
|)ai autoritéde Justice. les bienset effets du 
détendeur, saisis en cette cause, consistant 
en mculiles (le bureau Conditions .\R 
GENT COMPTANT MICHEL MAISON- 
N Et \ K. huissier. 84.5-'2804 Montréal, le 27 
octobre lOkl

Pi nv mee de (jiiét)ec. Di.slncl de Montréal, 
col H PROVINCI\LE, No. 500 0*2 053383 
837 HEM!)E\( ENKI VIl.l.K/ANJOU 80. 
demaiideres.se — \’S — LUCIE J ACQU ES. 
déitoideresse Le 10 novembre 1983. 5 1.1 
heures au domicile de la défenderesse au 
No 2305 rue Pierre Beaubien en la cité La 
val. Vimoiit. district de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice, les biens et 
eficts de la défenderesse, saisis en celte 
cause, coirsistaiil en l Iv portative Hitachi, 
l iv console couleur Zenith. 1 système de 
son. I mobilier de salon. 2 morceaux Con­
ditions \RC.E\T( (»MPT.\NT ROLAND 
Bol RDNGES. hui.ssier BABIN, B<H'R- 
I)AC.ES4 DECOSTE, 842-5291 Montréal le 
27 oclülire 198:1

Canada, Prov ince de Québec, District de 
Montréal GRKEKE DE LA PAIX. No 505 
27 IM)4923 K28 L\ REINE, partie demande- 
resse. - VS - YVON FH.I.ION, partie dé 
fcn(lei e.s.st* PRKNKZ AVIS que le 9 novem­
bre 19830 13 OOheures Au 7075 De Mont 
magtiy =2.à Montréal, dit district, seront 
vendus par autorité de Justice, tes biens et 
eflelsde 5 VON EILLION. .saisis en celte 
c’ause. consistant en' 1 téléviseur couleur 
console 26 " Hitachi. 1 récepteur AM/FM 
cas.sette Eleclrophonique. 1 table tournante 
Morse. 1 ensemble de salon 2 morceaux, et 
autres biens meubles.. Conditions PAIE 
MKNTCOMPTANT Renseignements DE­
NIS ST l.Oi:iS, huissier. •284-1148. De l’é 
tude; l'aiiuelle. Rocheleau. Dion. Grenier 4 
a.vs. huissiei's Montréal le 26 octobre 1983

Canada. Prov ince d(‘ Québec. District de 
Montréal GRKEEK DE LA PAIX No. 505- 
•27 009:101-8'2'2 LA REINE, partie demande 
n-s-se. - VS - RKIEAN BOURGEOIS, par 
lie défenderesse PRENEZ AVIS que le 11 
novembre 198.1 à 10 30 heures Au 281 De 
sormeaux =3. à Longueuil. district de 
Montréal, seiunl vendus par autorité de 
.luslice. les biens el effets de REJKAN 
Bourgeois, saisis en cette cause, consis 
tant en I voilure de marque Pontiac Acu 
dian 1980. de couleur brune, plaque 
= 4761.267 Que 83 Conditions PAIEMENT 
CoMPT\NT Ren.seignements RICHARD 
L XRIVIÊKK. huissier. 284 1148 De l'élude 
Paquelle. Rocheleau. Dion, (irenier 4 ass . 
huissiers Montréal le '26 (K'tobre 19K3

Canada. lYuvince de Québec. District de Jo- 
licHe.(.RKFFEI)ELAPAIX No 705-27 
006417-825 LA REINE, partie demande­
resse. - VS - MARIO PELLETIER, par 
lie défenderesse PRENEZ AVlSque le 10 
nov embre 1983 à 14 heures. Au 745. Abbe- 
Theorel. Ste-Juhe.district de Montréal, se­
ront V endus par autorité de Justice, tes 
bienset effetsdo MARIO PELLETIER, 
saisis en cette cause, consistant en I télé- 
vi.st'ur couleur portatif Hitachi et sa base et 
acc. I système de .son de marque Sony avec 
deux petits haut parleurs et acc.. Condi­
tions PAIKMKNTCOMPTANT Rensei 
gnements RK MARI) LARIVIÉRE. huis 
sier.'284 1148 De l’étude Paquette. Roche­
leau. Dion. Grenier 4 ass. huissiers Mont­
réal le ‘26 octobre 1983

Canada. Province de Québec. District de 
Montréal.COUR MUNICIPALK. No 33 
119.12 42.50 VILLK DE MONTRÉAL, partie 
demanderesse. — VS — 85452 CANADA 
I.TÉK. partie défenderesse PRKNKZ 
AVIS que le II novembre I983à M. SOheu- 
rex Au 431. Jean 1’alon Ouest. Montréal dit 
di.slncl. .seront vendus par autorité de Jus­
tice, les bienset effets de 85452 CANADA 
L TÉ K, saisis en cette cause, consistant en 
I caisse enregistreuse de marque JCM, 1 
comptoir. 6 portes réfrigérés. I lavabo mn 
déle double. I armoire ave<- 2 portes en bois. 
I jielil lavabo en stainless. 1 ensemble AMI 
tourne disque avec 4 boites de son. 1 réfri­
gérateur 2 porte.s avec son compresseur. I 
four à pirza au gaz. I malaxeur industriel 
avec acc. I grille 2 brûleurs et acc , el au 
très biens meubles Conditions PAIE 
MKNT COMPTANT Renseignements 
VV(iN Dt HÉ. huissier. 284 1148 De l'étude 
Paquelle. Rocheleau. Dion. Grenier 4 ass. 
huis.Hieni Montréal le 26 octobre IMS

l’rov ince de Québec, District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. No 500-02 000619 
K:i8 LES ENTREPRISES OVNI LTÉE. de 
maiideur — vs — LKS ALIM KNTS I.U ICt I 
INC. défendeur Le 14 novembre 1983, à 
Il Ofl heures à la place d'affaires du défen­
deur au no 56'25 rue ChristopheColomb en la 
cité de Munlréal. district de Montréal, se- 
ruiil vendus par autorité de Justice, les 
bienset effets du défendeur, saisis en cette 
cause, consistant en I bureau réception L. 
1 calculatrice Sharp Kl. 1182A. 1 calcula­
trice Shaip Cornet CS 1181. 3 frigidaires Ge­
neral. 3 jxirtesTDI. 81.0.1 slices G lober 770 
- 7704(9(. 1 balance Toledo Sentinel IM H420 

•213H5:t92TII. 1 cai.sse enregislreu.se Victor 
série. 45Condilions .\RGKNTC()MP 
TANT MICHEL PERRON, huissier. 845- 
8156. Montréal le 25 octobre 1983

Piovmvede Québec. District de Montréal. 
( «Il H PHOVINCIALK No 500 02 Ô40437 
837 KM KI.MOH PAPETERIE ET 
\MKl HLKMKNT DE Bl REAU INC .de 
manderesse —\s— M DIFlORK CUIR 
DIKIOKE dé(enderes.se l4> lOnovembre 
196.1. è 11 00 heures au domicile de la défen 
deresse au no 1643 rue St Germain, en la 
cité de Montréal district de Montréal, se 
runl vendus par autorité de Justice, les 
bienset effets de la défenderesse saisis en 
celle cause, consistant en 1 ensemble de 
salon. 3 morceaux en tissu beige, el effets 
mobiliers, etc Conditions ARGKNT 
( (IMPTXNT MK HEl.PERHON/LB.huis 
siei. H45 1147 Montréal le 27 octobre 1983

C.uiada, l’i ov ince de Québec. District de 
Montiéal COI R PH(»VIN(TALE No 500 
02 0.55701 8.18 SONIA LEVESQUE, partie 
demanderevs*'. - VS - LFmS IMMEUBLES 

j Hoc VRDIKR. partie défenderesse PRE 
NEZ W'IS que le 9 novembre 19H3 6 iO heu 
tes \u 276 Hou Cartier =‘2. Uval-des Ra 
putes, tiisti ici de Montréal, seront vendus 
|sti aulunlé de Justice, les bienset effets de 
LES IMMKl BLES HlK ARTIKH, saisis en 
celle eauMV consistant en I cla.sseur gris5 
t II on s. I filières bleu 4 portes. 1 filière beige.
1 daciv lo et acc 1 système de sonde mar 
(|uc Llovd s el acc. 1 radio. I bureau immi 
lalion tiuis loncé. 1 table à dactylo sur roui 
leltes de couleur gris. I téléviseur couleui 
de man|ue \dmii ai 14". I bureau «n cx)iii. et 
auttes biens meubles Conditiuns P.\|K 
M l'AT COM PT.XN't’ Renseignements 
CH \RLEs P\gi K ITE, huivsiet. 284 1148 
De l'élude Pat|uelle. RiH'lMdeau. Dion. Gre 
met A ass. huis.sieis Montréal le '26 (K'tobre 
198;i

( .in.id.t Province de Québec. District de 
Monliéal t;REEFE DE LA PAIX No .505 
27 1117:194 H'27 I. \ HEINE, jiartie demande 
t,.,s.se, - VS - .loHN CORHEIT jiarlie dé 
fendeie.s.se PRENEZ A\'IS que le 10 no 
vemlire 198.1 à 10 00 heures Au 6965 
''Pi iggs. à St HulMTt, district de Montréal, 
sei ont vendus par autorité de Justice, les 
biens el elfelsde JOHN COR R KTT. saisis 
en celle cause, eonsislani en t téléviseur 
21 Zeiiilh avec antenne sur pied. 1 svsiéme 
de son Fieiulseller incoi'iKirédans un meu 
ble. I causeuse 3 places en tissus. I sécheuv 
et 1 lessiveuse liighs. 1 machine à écrire 
1H\I. 1 congélaleur .\dmital. cl autres biens 
mculiles ( onditions l’MEMKNT COMP 
rXNT H enseignement s DNNIKL 
I.N \( H.huis.siei.'2H4 1148 Del'étude l'a 
(jiietle. RmTieleau. Dion. Grenier 4 ass. 
huissiers Montréal le '26 (K'tobre 1983 

Canada. Province de Québec. District de 
MoiilréaK (H R PROVINCIALE No ,500
02 rt:)6972 H;19 I.A COMMISSlOlN DES NOR 
Nfl-'.S DU TR.W ML. partie dematideres.se.
- VS - HL \NCII \HI) KERN AND, partie 
délenderesse PRL'.NKZ W'IS que le 10 no 
vembre 19K.1 à 10 heures Au 2125. SI KIzear 
Ouest, Laval,district de Laval, siMonl ven 
dus par autorité de Justice, tes biens et et 
fetsde KKRNAM) BLANCH \RD, .saisisen 
celle cause, consistant en 1 bureau plat de
3 tiroirs métal gris dessus bleu. 1 chaise de 
secrélaire nuilénel noir. I ens(‘mblede sa 
Ion 2 iiHA St \ le canadien, 1 machine à café 
cl acc . 1 clas.scui en métal 4 tiroirs v ert. 1 
charriol hvdrauhque. I section de con 
voveur, 1 classeur à courrier noir, el autres 
Inens meubles Conditions PAIEMENT 
CoMPTW T Rensr'ignements' DENIS ST 
LOUIS, huissier. 2H4-M48 Del’étude Pa 
quelle. Rocheleau. Dion. Grenier 4 ass , 
huis.Meis Montréal le ’26 (Klobre 1983

C.inada, l’rov ince de Québec, District de 
Monlréal.UoUR PROVINCIALE . No fiOO 
(I2 0:192I8K:14 H\NQUE de MONTRÉAL, 
parliedemandeies.se, — VS — RONALD 
HT;li\' !•; \ U, partie défenderesse PR K 
NEZ W Is que le 10 novembre 1983 à 10 30 
hi'ures \u i:t49. Daniel, Longueuil, district 
de Montréal, seront vendus par autoritéde 
-luslice. les biens et effets de RONALD HE 
LI\ !•) M , saisis en cette cause, consistant 
en I fusil Winchester model 1200cal 12,1 
fusil de marijue Marhii model 120 cal 12.1 
caralniiecal ’22 à levier, l carabine W'inches- 
tei nuKiel 94 cal :10HO à lev icr, 1 fusil Cooer 
model 840 cal 410 un coup à charnière. 1 ra 
teller à carabine en bois et acc et autres 
biens meubles Conditions l’AIKMKNT 
CO\l PT \NT Reiis»*igtiement.s R l(TL\ R D 
I.MHVIERK, huis.sier. ’284 1148 De l'étude 
Paquelle, Rocheleau. Dion, Grenier 4 ass. 
huissiers Montréal le '26 octobre 1983

Canada. Province de Québec. Di.slncl de 
Montréal, GREFFE DK LA PAIX , No 
540 '27 001583 838 JOCKL Y N K GU EN ET. 
partie demanderesse. — VS — ST JEAN 
.IK partiedéfendere.s.s(* PRENEZ AVIS 
<jue le lOnovembre I983à 12 OOheures .\u 
34.». De La Montagne. St Frani,'ois. Laval, 
distnct de Moiitréal, seront vendus par 
autorité de Juslicii les biens et effets de 
.IK \N ST .1 KAN, saisis en cette cause, con 
sislani en I bibliothèque en bois environ 12 
pieds par 6 pieds. 1 .sofa couleur bleu. 1 fau 
leiiil couleur bleu. 1 fauteuil couleur bleu el 
beige. 1 petit système de .son Concerto et 
acc 5 tailles de bois Conditions PAIE 
MTINT CtiMI’T \NT Renseignements 
LAI RENTSOl..\Rl.huissier.284-H48 De 
Télude Paijuelte, RiK'heleau. Dion. Grenier
4 ass, huissiers Montréal le ’26 (K'tobre 1983

Canada, Province de Québec, District de 
Montréal, C(H'H PROVINCIALE No 500 
n2 tM08'24 836 MKDI AM ARK LTÉE. partie 
demanderesse, — VS — LA FOIRE CARI 
(iN.\N CHAMBI.Y INC . partie défende 
resse PRl-'.NEZ A\'1S que le 9 novembre 
198:1 à 10 00 heures Au il75 Chemin Chain 
blv. ù Carignari, di.slncl de Montréal, sj'iont 
vendus par autorité de .lusMce, les biens el 
eflelsde LA KOI R E CA R IC N AN (Tl A M 
HI.N’ INC . saisis en cette cause, consistant 
en 1 télév iseur couleur Zenith 14". l ma 
chine à écrire Underwood. 1 machine à 
écrire IBM, 1 récepteur, amplificateur et 
taille t(»ui nante de matque Zenith. 2 eiicein 
les acmislKjues Zenith, l coffre fort sur rou­
lettes, 1 pupitre en bois laminé 5 liroirs, et 
autres biens meubles ( ondilions P.MK 
MI-:NT(dMI’TANT Renseignements DA 
MKI. LYNCH, huissier. '284 1148 De Té 
tude Paquelle. Rocheleau. Dion. Grenier 4 
ass ■ liuissiers Montréal le ’26 octobre I9K1

l’rov incede Québec, District de Monliéal. 
col R l’ROVINCIALE. No 500 02 005947 
838 BELL CANADA, demanderesse
- vs - CORDONNERIE TALON MI 
M TE INC (INDUSTRIES C.KBERON 
INC ).défenderesse Le 9 novembre 198.1, à 
13 heures à la place d'affaires de la défen 
dere.s.se au Nu 50i ue St Charles en la cité de 
Beaconsfield, district de Montréal, seront 
vendus [lar aulunlé dé Justice, les biens el 
eflels de la défenderesse, saisis en celte 
cause, consistant en 212 jiroduils aérosol 
Tana. 76 seuf pak Tana. I moulin Rodi 
K 402. 2 formes de pied, 1 lot d'accessoires 
ù coidoniiei ie. etc Conditions ARGKNT 
COMPT.\NT HÉ.IEAN CHAILI.K, huis.siei 
B \BIN, BOl H1)A(;KS4 DECOSTE, 842 
5291 Monliéal, le *27 oclobie 1983

Prov mee de Québec. District de Montréal, 
col R PROVINCIALE. No .500 02 000108 
832 BELL CANAD.\, demanderesse 
-\S-M C.UY l’OlRIEK,détendeur Le9 
novemlire 1983. .5 13 heures au domicile du 
défi'iideur au No 21 rue Harmony, en la cité 
de Kii kiaiid. distnct de Montréal, seront 
vendus jiar autorité de Justice, les biens et 
eflels du défendeur, saisis en celte cause, 
consistant en Ipiano. I divan rouille el un 
fauteuil. I système de son. I .set de salon. 4 
fauteuils el étagère, meubles diversel ar 
tides divers Conditions .\RGKNTCoMI’ 
TANT HÉ.IEAN C H AI LLE. huissier RA 
BIN. Bot RD.MIKS 4 DECOSTE. 842 5291 
Montréal, le 27 (Klobre 1983

Prov ince de QuétK‘c. District de Montréal. 
COI R PROVINCIALE, No 500 02 009450 
821 G t S ( ANADA INC DIVISION W(M) 
DH OU S K, demanderesse — VS — PAUL 
EMILE BROWN el NICOLE BROWN, dé 
fendeurs l.e H novembre 1983.6 12 00 heu 
res au heu d'entre)K)sage du gardien au No 
1453 rue SI Timothée, en la cilé et distnct de 
Mont] éal. seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets des défendeurs, 
saisis en celle cause. con.sislanl en I In 
veuse el 1 sécheuse Ilot Point. 1 télécouleur, 
mobilier de maison. I camion Pick Up. etc 
Condilions ARflKNT COMPTANT RÉ- 
.IK AN CM AILLE, huissier. 288 8988 Mont­
réal. le '26 (K'tobre 1983

Prov mee de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALK. No 500 02 055311 
828 PAUL COLLIN, demandeur — VS — 
R É M. L A MOU K EU X. défendeur Le H no 
vembre 1983. à 15 30 heures au domicile du 
défendeur au No .5665 rue Hadley, en la cité 
et district de Montréal, seront vendus par 
autoritéde .lustice, les bienset effets du dé 
fendeur. saisis en celle cause. con.sislanl 
en I auto Station Dodge, I téléviseur RCA. 
I stéréo Olvmpic, I coffre d’oulilset con­
tenu Conditions ARGKNTCOMPTANT 
HÉJKAN ( IIAII.I.K. huissier, 2HK 8988 
Montréal, le 28 octobre I9K3

Prov ince de Québec. District de Montréal, 
COUR PROVINCIALE. No 50(F02 004I63 
K.tl G US CANADA INC /DIVISION W(H>- 
DIIOUSK. demanderesse — VS — PAU 
LINE BACON, défenderesae l/f 6 novem 
bre 1983. à 12 00 heures au lieu d’entrepo 
sage du garttien au No 1453 rue SI Timothée, 
en la cité el district de Montréal, seront 
vendus par autonté de Justice, les biens el 
effets de la défenderesse, saisis en cette 
cause, consistant en I laveuse el I sé 
cheuse Simplicity, l lélécouleur Hitachi. I 
base de téléviseur Conditions ARGKNT 
COMPTANT RÉJKAN CH AILLE, huis 
siet.’2mM9KH Montréal)e26octobrelW3

Piov ince de Québec. District de MonlréaL. 
( (M K PROVINC IALE. No 50(k02 03H6S» 
K.t5 m EOHT4 LAVTGNE LTÉK.deman 
deiesse - VS-(T.IMQi: K MÉDICALE 
L M S\NNK LI ÉE . défenderesae l.eHna 
V embi e 19H3. à 14 00 heures à la place d'af 
(au e.s de U défendeiessr au No 3440 rue 
Henri Houras.sa est. en la cité el distnct de 
Mont I éal. seront vendus par autorité de 
Justice, les biens el effets de la défende 
ie.s.se saisis en celte cau.se. ix>n.su(lanl en I 
dactv lu IBM. mobilier de bureau, équipe 
ment médical.etc Condilion.s ARGENT 
( OMPI ANT RÉJKXN ( HAIl.LK. hui« 
Siei 2M8 89N8 Monliéal. le 27 octobre 190 ■.

ec. District de Monlréu 
IM.E. No 500 02 9100H 
DA IN( DIVISION 1.9

Prov ince de Québec. I 
((»l H PRO\IN(T\
636 G l NI \NADA 
G \ RÉ. demanderesse — VS — JOS H AM 
BKOOK el ( Ét lI.K RK \UVOlS. défeil 
deui-s I .e 8 nov embi e I9K3. à 12 00 heures A 
heu d'eiitieiHisage du gardien au No 14fi 
I ue SI riiiluihée. en la cité el district 
MonlréaL seront vendus par autorité df 
J usine, les biens et effets des défendeur* • 
s.(iMs en celle cau.s('. coasi-siant en I set de 
l'hambie. I cuisinière. I laveuse, etc Condi 
lions \RGKNT ( OMPTXNT RÉJEAN 
CM Mi.l.K. huivvtei.'2K8X9H8 Montréal, le ft 
iK'tolHe I9K3

Poivince de Québec. Dislncl de Montréal 
(Ol K PROVTNtTM.K. No 500 02 037361 
K.17 \ ITRERIESl MICHKL INC .demao 
,|,.,, sse - VS - P1KRRK( ()UR( IIKSNE 
(HMcndeui Le lOnovembre 1983. à 12 00 
heures au domicile du défendeur au No 73 
I ue C.eiUiHv. è Vimunt. en la cilé de Lavat. 
disl I li t de Montréal, seront v endus pa4 
autoi lté (le Juslice. les biens el effets du d# 
leiideui. saisis en celle cause, consistant 
en I automobile Rabbit, t aspirateur. I té 
lécoiileui. mobiliet de maison Conditions 
\H(iKNT (TIMPTANT RÉJEXN 

( H MLI.K. huissier. 288 8988 Monliéal. le 'J6 
(H'iobte 198.1

Piov mee de Québev, Distnct de Montréal. 
( (H B MUNICH’ M.K. No 22 11138, 22 
1M;19.'2'2 11140 LA VILLE DK MONTRÉAL, 
ilemaiideies.se — Vs ~ LE HIS1 RD DÉ 
L W I-INI E Dt P\RC INC , défenderesse 
Le 11 novemtiie 1983. à 14 30 heures à la 
place d'affaiiesde la défeiulei esse au Ni» 
4‘>4;i avenue du Paie, en la cité el distnct de 
Monliéal. seioni v endus par autorilé de 
.luslice. les biens el eflels de la défende 
res.se snsis en cette cause, con.sistant en I 
caisse eniegistieuse, 1 léfiigérateur 4 p*i 
les A acc l machini- vidéo PacMan. etc 
Conditions \RGENT COMPTANT 
.IKMKA Tl HCDTTE, huissier. 842 9192 
Monliéal, le '29 oclobie 1983 .
1 .III.Ida Pi ov mcc de Quéliec District de
Moiitiéal ( Dl H PRD\1N(TM.K No :»«j 
(IJ«.»'Ii;H K27 MDDRKdiRP LlD paitu* 
ileinamleiesse. — Vs ~ LEON KoRDZI \N. 
p.ii lie delendeies.se Le9 novembre 1983 à 
10 00 heuies au 1 1765 Joseph Casavailt. 
Monliéal tlisliicl de Monliéal stM'onl ven 
<lus pai aiitoi'iléde .luslice. les biens el ef 
tels de KiiRDZ; \N. saisis en cette
cause < nnsistaiil en I sel de salon 3 mor 
ceaiix. I I \ couleui meulile de marque 
Ht \ \ K toi. meubles de ménage, etc C<in 
(litions ARGENT COMPTANT Informa 
turn BUG ITt .IDBIN. huissier, 288 0‘2U 
Mont 1 éal ce !2ième jour d octobre 198.1 
Linteau. A illeneuve. Millet Lortie. Poitevui, 
Giguèi e

( anada IT ov mee de Québec. District de 
Mnniiéat.dil Hsl PÉRIEt RK No 500 
0-'> (817680 Kl 0 VA AN RDCII. partie deman 
deiesse. - VS - RiiGER l'REMBLAV 
l>ai lie déleiideies.se Le 11 novembre 1983 k 
10 00 hem es au 10150 SI Michel, app 406 
Mnnii eal. disli ict de Montréal, .seront ven 
dus pai iiiiloi iléde Justice, les biens et éf 
tels de RDC,ER l'RKMBi.AV saisis en 
celle cause, consislaiil en 1 TV couleur 
pni Ialive de marque Zenith, l sel de salon.1 
morcr-aiiv. meubles de ménage, etc Condi 
li(»ns ARGEN r CDMP r.AN T Informa 
lion ROGER JOBIN huissier. 288 0211 
Moidiéal, ce Uilème jour d'octobre 19H3 
Lmle.iu. Ailteneuve. Miller. Lortie. l’oilevin. 
Gigiièie

Canada. IT(*v ince de Québec, District de 
runs Rivières, col R PROVINCIALK 
Nu 100 O'j 001065 83 6 I. A CAISSE l’OP 
DI-: -sr PAULIN, paitie demanderesse.

- As - ANDRÉ BOISJOLY ETAL, partie 
délendeiesse Le 9 nov embi e I9K3 à 11 00 
liem es an 908.» Koi hin Ja.son. app ' t. Monl 
léal dislncl de Montréal, seront vendus jiai 
aidoi lté de .luslice. les biens et effets de 
ANDRÉ BolS.lol.Y, saisis en celte cause. 

coMMsIaiil en 1 auto 1976. no de série 
6H2.>M I9K159 de maïque Ford Torino. 1 la 
veiise séclieuse de marque Moffat Uomli 
tioiis A MG EN T COM PT AN T Informa 
t inn PM-; R R K L ABR KC11 K. huissier. 288 
O'itl Monliéal, ce l'Jième jour d'oclobre 
lOh.'l Linteau. A'illeneuve, Miller. Lortie. Poi 
tevm Giguère

C.in.iila, Province d«‘ Québec. District de 
Mniitléal. COUR PROVINCI ALE No .500
02 0.»6'»45 83 5 .IEAN< (Il SlNKAU.partie 
deniailderesse. — VS — MICIIAKI 
BR ET r. pai tiedèlemleres.se Le 11 novem 
lue 19k;I a 13 00 heures au M’20 Notre Dame 
ouest, Montréal distnct de Montréal, seioni 
vcndu^ pai autorité de .luslice. les biens el 
eflelsde MICHAEI, BR KTIsai.sis en cette 
cause, consistant en I dactylo de marque 
LU Smith, I litière 3 tiroirs. équqM'inents 
de buit'aii. etc Conditions AltGENT 
( «lAH’l AM' Infoimation RONAI.D BOR 
Bis, huissiei. '288 02H Montréal, ce I2ième 
|oui d'ncloiiie 1983 Linteau. A’tlleneuve. 
Millet. Lortie. Puilevni. Giguère

1 anada l'i i»v nice de Quéliec, District de 
Montiéal. ('DUR PROVIM'I ALE No .500 
n2m«89;t82 0 voyages B«K a KNR.jvai
De demaiidetes.se. - Vs - EMMA HH EN 
N AN |>ai lie défeiideiess«‘ l.eOnovembre 
I!l8:ià 10 00au 6240 si Zolique. St Léonard 
dislncl de Montréal, seront vendus pm 
aulot lié de .luslice. les biens el effet.s de 
t-:MM A BRI-AN AN saisis en cette cause, 
consistant en 1 ( V couleur meuble de 
mai (pie llilaclii. I (oui micro (»ndesde mai 
■pie Ilot Point, meubles rie ménage, etc 
( ondilions ARGEN'I ( tiMP'l'ANT Infoi 
ma I n»n PIE R R !•: L A B R E( ' 11 E. huissitn. 
'288 0211 Montréal, ce 12ième joui d'octobre 
198:i Lml»*au, Villeneuve. Miller. Lortie, Poi 
lev m. Giguère

( anada. Piov mee de Québec. District de 
Monliéal.Col R PHDVINt'IALE No 500
02 0-26001 83 9 VH.I.K DK I.AVAL. partie 
demaildei esse. — VS — MICII KL LES 
SARI), partie défondei'es.se l.e 10 nov embu- 
1983 à 11 00 heures au 2555. ilav re des Iles, 
app 1006 Laval, district de Montréal, se 
ront vendus par autorité de Justice, les 
bienset effetsde MK'HKL I.ESSAHD, sai 
SIS en celle i ause. consistant en 1 récep 
teui AM EM de marque Yamaha, I sel de 
salon .1 inoiceauN. meubles de ménage, etc 
('ondiD(»ns ARGENT COMPTANT Infor 
malion D AMKL JoHIN. huis.sier. 288 0211 
Monliéal, ce 1'2ièmed oclobie I9K3 Linteau. 
V illeneuvc Miller, Lortie. f’oitevin. C.i 
giièie

< anada. Pt ov ince de Québec. District de 
Monliéal (dl R Ml MCIPAI.K No 
0098200 CM'É DK WKS'I'MOUNT, jiartiede 
niandeicsse, - VS - TROPlCD INC .par 
lie défenderesse Le lOnovembre 1983 à 
Il .'lOauîIlHSi Laurent. Montréal district 
de Monliéal. seront vendus par autorité de 
.luslice. les biens el effets de TROI’K'D 
INC saisis en celle cause, consistant en I 
b.ilaiu t‘ de maii|ue 1' E ('. 1 léfrigérateui 
de mai(|ue Mill. ^)ui|K'meiits de restaurant. 
el( ( oiMhDons ARGENTCOMUTANT In 
loi malion ROGER JOBIN. huissier. 288 
0211 Monliéal. ce 12ième jour d'octobre 
I9H;t Linlcau, Villeneuve. Millei. Lortie. Poi 
lev m. Giguèie

( anada. Piov ince de Québec. District de 
Monltéal idl R Ml NICIPALK No 32 
226 A 11. L K DK MONTRÉAL, partie de 
mamlcievse. - VS - I02H46( ANADA INC . 
pai lie délenderesse l.e 10 novembre ISKSè 
12 15 heuies au 5834 Parc Ave . Montréal. 
distruT de Monliéal. seront vendus par 
autoi lté de Justice, les biens et effets de 
102846 CAN AD.A INC . saisis en cette cause, 
consistant en I caisse enregistreuse de 
maïque 1 ( A . 20 tables en bois, équipe 
merits de l eslauranls. etc Conditions AH 
GEN ICOMPTANT Information K(M'.KK 
JoBIN. huissier. 288 0211 Montréal, ce 
I2ième jour d'octobre 1983 Linteau. Ville 
neuve. Miller. Lortie. Poitevin. Giguère

AVIS AUX CRÉANCIERS DE 
LA PREMIERE ASSEMBLEE

Dans l'altaira da laillita ô»
LES INVESTISSEMENTS 
JULES DAGENAIS 
25 Boul CuréLabdlo 
Sle RoM. Laval. P O

OéMric*
AVIS est par lai prasanitt donné qua Laa 
Invetlistwnanti Julaa Dagtnaia LMt a lait 
catalan da sai biani la 76 oclobra 1M3 tl 
qua la pramiéft titambléé dat créanclaft 
tara tanua la 14 novambra 1963 a 9:X hau- 
rat. tu buratu du Syndic. 401 Eal. Boul. St- 
Jottph. Monlréal. P 0 
Data da Montréal, la 26 oclobra 1963

J GUY ST.GEORGES, SYNDIC
Bureau da
ST-GEORGES. HÉBERT 6 CO 
401. boul St.JoaapbaaL 
Montréal. Oué 
H2J IJ6
Tél (514) 844-1044
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Carrières et professions Les postes sont offerts également 
aux hommes et aux femmes

Commission de la Fonction 
publique du Canada

Public Service Commission 
of Canada

Ingénieur senior 
en électronique
Transports Canada 
BlalnvUle (Québec)

Nous cherchons un ingénieur chevronné prêt à relever le défi offert par 
la Direction de U Sécunté routière de Transports < anada de qui dépend 
le (amtre d’evsai des véhicules automobiles Nous miserons sur votre 
initiative et sur vos compétences i diriger le développement de svstémes 
électroniques d acquisition de données et de contrôles automatisés 
applicables aux essais Votre groupe de travail assumera l’entretien, les 
améliorations et l'étalonnage d’une grande variété d’équipements 
électroniques hautement spécialisés Vous serez également appelé à 
dinger dc-s pro|ets confiés à des firmes de génie conseil 
Vous cherchez à mettre à contribution votre vaste cxpénence en 
conception et utilisation d’appareillages électroniques dans des systèmes 
de mesure ou de contrôle analogique et numérique Vous cherchez 
également à tirer profit de votre formation universitaire en génie 
élcctnque et vous êtes admissible <1 dc"vcnir membre de l’Ordre des 
Ingénieurs du Québec f c poste exige une connais,sance des langues 
tran^aise et anglaise
Nous vous offrons une rémunération située entre ■i7 Of8 S et 42 9S8 I 
ainsi qu’une gamme intérevsante d’avantages scx-iaux

Adressez votre cmrrlculum vltae et/ou votre demande d’emploi 
en indiquant le numéro de référence 8f-Q ffé» (49) à 
Bernard Dufresne ( S14 ) 284 6842 
{ ommis.sion de la Fonction publique du ( anada 
6H‘> rue ( atheart 
Montréal (Québec ) IHB 2RI 

Date limite : le 14 novembre 1984
Uns infomuitum ts afatUMe in hnifltsh hy lontacting thefterson 
men tu) tied cihoie

la toncliun publique du ( anada 
offre des chances égalés d emploi a tousCanada

Commission de la Fonction 
publique du Canada

Public Service Commission 
of Canada

Directeur, 
Subventions aux 
municipalités
Direction generale des services de l’immobilier 
Travaux Publics (,anada 
Ottawa (Ontario)

Nous cherchons un directeur pour la Division des subventions-aux 
municipalités ( e directeur est responsable de toute l’administration du 
programme federal de subventions tenant lieu cl impôts fonciers 11 doit 
accomplir celte lâche en donnant des directives fonctionnelles a chaque 
division des subventions aux municipalités situées clans les six regions du 
ministère des travaux Publics a travers le ( anada 11 doit aussi maintenir 
un lien direct avec les représentants élus et nommes des provinces des 
territoires et des municipalités Des subventions sont versees 
annuellement a tous les niveaux de gouvernement habilites a percevoir 
des taxes et avant |uridiction sur des propriétés appartenant a un 
ministère federal a une société de la ( ouronne ou a un gouvernement 
etranger le directeur doit se tenir au courant de la legislation provinciale- 
applicable et savoir I interpreter II doit voir a ce que la législation 
Icderale pertinente soit a )Our et quelle traite equitablement les 
municipalités et commissions scolaires partout au < anada 
Vous cherchez un poste a la mesure de votre grande experience de 
I évaluation foncière au niveau federal provincial ou municipal Vous 
possédez une bonne experience de la gestion d un groupe equivalent a un 
bureau devaluation foncière municipale l'n diplôme universitaire ou des 
cours d evaluation foncière municipale sont souhaitables ( e poste exige 
la connaissance des deux langues Notez que dans certains cas nous 
assurons la formation linguistie|ue de la personne choisie 
Nous vous offrons une remuneration siuiee entre q"" 960 S et 46 400 S 
selon vos competences et votre experience 

Adressez votre curriculum vltae ou votre demande d’emploi, 
en indiquant le numéro de reference 84 M< SM (49), a 
1 rank A W hitteker (614) 992 481 
< ommission de la 1 onction publique du ( anada 
Programme de ressourcement de la categorie de la gestion 
Ottawa (Ontario ) Kl A OM"* 

Date limite : le 14 novembre 1984
this in/f>miati<m is avcnUthlv lu l n^lish hy lontcutin^ the fwrson 
mentioned above

la loiieUon publique du C anada 
«ffre des chances égalés d emploi a tousCanada

DIRECTEUR GÉNÉRAL ADJOINT
LES ENTREPRISES RADIO-CANADA / CBC ENTERPRISES 

MONTRÉAL
Numéro de référence 83-5
Ce poste est offert aux candidats qualifiés des deux sexes
FONCTIONS:
Assiste le Directeur général dans la poursuite des objectifs de projet et de ser­
vice de ce secteur de commercialisation et le remplace en son absence Ses 
responsabilités comprennent notamment
1- le développement et le suivi d’une stratégie de marketing professionnelle et 

dynamique, la création d’une image commerciale, la mise au point de politi­
ques, la gestion et la négociation des contrats et des licences

2- l’expansion et la diversificatron des marchés pour les ventes des émissions 
et des produits de Radio-Canada, en particulier pour les familles de produits 
existants et à venir dans le secteur grand public livres, disques, bandes, 
produits publicitaires, etc par le recours aux commandes postales, à la 
vente au détail et aux circuits de distribution nationaux et internationaux

EXIGENCES:
Expérience solide d’environ dix ans dans la direction de la vente au détail reliée 
de préférence à la radio télévision, connaissance approfondie du monde du 
spectacle et de ses produits Aptitudes à négocier et gérer des plans de travail, 
à Identifier et à dénouer des situations difficiles et à prendre des décisions rapi­
des sans perdre de vue les répercussions à long terme Capable de travailler en 
équipe et sensible aux lois de l’organisation et aux relations interpersonnelles 
Intérêt marqué pour l’industrie du spectacle plus un souci de la qualité 
Doit être parfaitement bilingue 
RÉMUNÉRATION:
Négociable selon l’expérience Ce poste intéressera les personnes dont le sa­
laire actuel est de $50,000 et plus
SVP faire parvenir votre curriculum vitae à l’attention de Suzanne Larente, 
Agent de recrutement à l’adresse suivante

Société Radio-Canada 
Bureau d’emploi 
1400 est, boul. Dorchester 
Montréal, Québec 
H2L 2M2

Commission de la Fonction 
publique du Canada

Public Service Commission 
of Canada

Directeur 
Programmes de la 
participation des 
personnes indigènes
Commission de la Fonction publique du Canada 
Ottawa (Ontario)

Nous cherchons un cadre de premier ordre particulièrement doue 
pour la gestion et possédant un sens pousse de l’organisation Ces 
qualités vous permettront de proposer aux agentes et ministères 
gouvernementaux des moyens concrets destines a développer un 
programme de cheminement professionnel valable pour des 
autochtones A cette fin vous serez implique dans tous les aspects de 
nos programmes de participation allant de la recommandation de 
politiques gouvernementales globales visant a favoriser l’entree des 
autochtones dans la Fonction publique, a la collaboration avec les 
agentes et organismes auttKhtones et te dans le but de contribuer a la 
connaissante, a la comprehension et a l’appui des programmes de 
recrutement gouvernementaux C e faisant vous créerez un climat 
favorable a l’amelioration des relations entre le gouvernement et les 
agentes et organismes autochtones Vous serez egalement appelé a 
élaborer des strategies promotionnelles et des programmes de 
communication destines a favoriser l’embauche et le perfectionnement 
des autochtones au sein de la Fonction publique, et a obtenir des 
données a I appui de vos programmes de la participation des indigenes 
I n resume, vos fonctions sous-tendent une interaction majeure avec une 
centaine d’agentes et ministères gouvernementaux et a peu près cent 
organismes autochtones pour lesquels votre participation sera de la 
premiere importance
Vous cherchez une occasion de mettre en valeur votre comprehension 
profonde des communautés autochtones canadiennes, de leurs 
aspirations ainsi que de leurs besoins sociaux culturels et economiques 
Vous savez analyser des problèmes, résoudre des conflits et élaborer des 
programmes dans un contexte ou les interets sont nombreux et divers 
Si cette affinité vous est naturelle grâce a votre appartenance a une 
communauté autochtone, nous serons heureux de pouvoir profiter de 
vos connaissances et de votre sensibilité Nous compterons sur vos 
talents de communicateur pour encourager une comprehension 
mutuelle et pour établir de bonnes relations de travail a tous les niveaux 
communautaires et organisationnels C e poste exige une connaissance 
des deux langues Notez que dans certains cas, nous assurons la 
formation linguistique de la personne choisie
Nous vous offrons une remuneration allant de 47 960 S a 46 400 S, 
selon votre experience

Adressez votre curriculum vitae ou votre demande 
d’emploi, en indiquant le numéro de reference 8.4 MC SM-62, 
(49) a
t ecil de Bretignv (614) 992 4144 
C,ommission de la Fonction publique du C.anada 
Ottawa (Ontario) KlA 0M7

Date limite : le 14 novembre 198.4
This mformatton ts available tn English by contacting the person 
mentioned above

La Function publique du Canada 
offre des chances égalés d emploi a tousCanada

ASSOCIATION SECTORIELLE PARITAIRE 
POUR LA SANTÉ ET LA SÉCURITÉ DU TRAVAIL

DIRECTEUR(TRICE) GÉNÉRAL(E)
L’Association sectorielle paritaire pour la santé et la sécurité du travail, du sec­
teur fabrication d’équipement de transport et de machines, est à la recherche 
d’un directeur(trice) genéral(e) désireux(se) d’assumer la mise en place et le 
développement de l’Association
Description de la fonction:
Sous la supervision des deux co-présidents du comité pré-incorporatif, le direc­
teur general aura comme premier défi, l’incorporation et la mise en place de la 
structure de l’Association sectorielle paritaire La personne recherchée assu­
mera par la suite, sous la direction du conseil d’administration, l’entière respon­
sabilité de la gestion et du développement de l’Association en conformité avec 
les mandats confies par la Loi sur la santé et la sécurité du travail
Les exigences du poste:
La personne que nous recherchons doit posséder
— une experience pertinente en santé et en sécurité du travail,
— la capacité de réaliser et superviser des recherches dans le domaine de la 

santé et de la securité du travail,
— un diplôme universitaire ou l’équivalent,
— une expérience de gestion,
— une experience pertinente à la gestion d’une structure paritaire
Le milieu de travail:
L’Association sectorielle paritaire est composée de sept associations patrona­
les et de cinq associations syndicales L’Association a pour but de fournir aux 
employeurs et aux travailleurs, appartenant au secteur d’activités de la fabrica­
tion d’equipement de transport et de machines, des services de formation, d’in­
formation, de recherche et de conseil en matière de santé et de sécurité du tra­
vail
Les personnes désireuses de postuler pour cette fonction sont priées de faire 
parvenir leur curriculum vitae à l’adresse indiquée, avant vendredi le 4 novem­
bre 1983, à 17h00

M. Pierre Jetté 
Conseiller en management 
Centre de formation et de consultation 
3689 St-Hubert 
Montréal, Qué 
H2L 3Z9

Voir aussi en page 31

NOTRE RUBRIQUE

CARRIÈRES ET 
PROFESSIONS

a été créée spécialement 
dans le but d’établir un lien 
sensible entre nos lecteurs 
et les Institutions ou mai­
sons d affaires Les annon­
ces publiées sous cette ru­
brique coûtent 1.00S la li­
gne agate Nous accordons 
la commission habituelle 
aux agences de publicité 
Le service de dossiers ne 
coOte que huH dollar* et est 
strictement confidentiel La 
date limite pour réception 
de ces annonces est fixée é 
48 heures avant la parution 
Pour suggestion, rédaction, 
montage

TéUphonn ou éerh/ot A-

LE BEVOIR
211, ru«du 

S«lnt-8acrwn«nt 
Montréal H2Y 1X1

Compétence 
MIchatIna Turgaon,

Rons.: 844-3361

SANTA 
CABRINI

L’HÔPITAL 
SANTA CABRINI 

OSPEDALE

hôpital de soins de courte durée de 357 lits et de soins 
d’hébergement de 100 lits, est à la recherche d’un(e)

DIRECTEUR(TRICE)
DES SERVICES AUXILIAIRES

(3e concours)
NATURE DE L'EMPLOI:
Sous l’autorité du directeur général, le titulaire du poste 
administre les activités relatives à l’hébergement des 
bénéficiaires dans le but d’assurer leur bien-être
QUALIFICATIONS REQUISES:
— Diplôme de premier cycle en génie industriel ou autre 

spécialité reliée à cette fonction
— Expérience minimale de 5 années dans une fonction de 

gestion ou l’équivalent
— Connaissance du milieu hospitalier
— Connaissance de la langue italienne serait un atout 
SALAIRE:
Classe 17 (minimum 35,210$ — maximum 49,634$)
Selon les normes en vigueur pour les cadres supérieurs 
du réseau des affaires sociales
Toute personne intéressée doit faire parvenir son curricu­
lum Vltae avant le 11 novembre 1983, à l'adresse suivante

Direction générale 
HÔPITAL SANTA CABRINI 
$65$, Sl-Zotiqu* est 
Montréal, Québec HIT 1P7

HÔPITAL POUR ENFANTS DE L’EST DE L’ONTARIO

TECHNOLOGUE EN E.E.G.
L Hôpital pour enfants de l’est de l’Ontario, hôpital univer­
sitaire moderne de 301 lits, invite des candidats a faire par­
venir leur demande d emploi pour le poste de technologue 
en E E G au laboratoire clinique de neurophysiologie

Les postulants devront posséder un certificat du Canadian 
Board of Registered E E G Technologists, plus deux ans 
ou plus d’expérience Une experience additionnelle dans 
des etudes reliees au système nerveux et un certain poten­
tiel dans un travail connexe seraient des avantages Habi­
leté a communiquer adequatement dans les deux langues 
officielles est essentielle

L’Hôpital pour enfants de l’est de I Ontario offre un excel­
lent salaire et un programme de benefices marginaux in­
téressants

Faire parvenir curriculum vitae
Directeur du personnel 
Hôpital pour enfants 
de l’est de l'Ontario 
401, chemin Smyth 
Ottawa, Ontario 
K1H8L1

CENTRE D’ÉTUDES SUR LES 
QUESTIONS DE FORMATION 

ET DE DEVELOPPEMENT

Notre client, chef de file reconnu dans son secteur, 
met en place un service de documentation techni­
que d’avant-garde et recherche des candidatures 
pour assurer la

DIRECTION DU CENTRE 
DE DOCUMENTATION

Spécialiste de la recherche documentaire, ce ges­
tionnaire a su s’adapter a l'evolution constante des 
techniques de documentation particulièrement cel­
les liees a la technologie des banques de données 
informatisées Conscient du rôle de l'information 
dans la prise de decision, il sait travailler sous pres­
sion pour fournir l’information necessaire et à jour 
conformement aux exigences de temps des utilisa­
teurs
Si vous pensez être la personne pour relever ce 
défi, veuillez faire parvenir votre candidature a l'at­
tention de Michel P. Gimming,

CQFD Inc 
case postale 1315 
Suce Place Bonaventure 
Montreal, Qué , H5A 1H1 
Tel 342-4790

LE CENTRE HOSPITALIER 
NOTRE-DAME-DE-LA-MERCI

ETABLISSEMENT DE SOINS 
PROLONGÉS DE LA RÉGION 

MÉTROPOLITAINE 
482 hts

PROCEDE PRESENTEMENT A L'IMPLANTATION 
D’UN NOUVEAU PROGRAMME 
DE READAPTATION A L’INTENTION DE 
SES BÉNÉFICIAIRES
POUR CE FAIRE, LE CENTRE HOSPITALIER 
NOTRE-DAME-DE-LA-MERCI REQUIERT LES 
SERVICES A TEMPS COMPLET
I) D'UN(E) PHYSIOTHÉRAPEUTE:

Poste cadre responsable du service de 
physiothérapie
Membre en regie de sa corporation professionnelle, 
démontrant un intérêt marque en soins prolonges 
et en gériatrie appuyé d’une experience pertinente 
en travail clinique et/ou en responsabilité d’un 
service de physiothérapie auprès de bénéficiaires 
de soins prolonges

II) D'UN(E) ERGOTHÉRAPEUTE:
Membre en regie de sa corporation professionnelle 
Le(la) candidat(e) doit posséder une experience 
pertinente en soins prolonges et en gériatrie 

Les candidats seront appelés a travailler en équipé 
multidisciplinaire La remuneration des postes ci-hauts 
mentionnés est en conformité avec la politique de 
remuneration du Ministère des Affaires Sociales (MAS) 
Les professionnels interesses sont pries de presenter leur 
curriculum-vitae, au plus tard le vendredi 4 novembre 
1983. au

SERVICE DU PERSONNEL 
(Concours de recrutement)
Centre Hospitalier Notre-Dame-de-la-Merci 
555, Bout. Gouin Ouest 
MONTRÉAL, QC 
H3L1KS

UNIVERSITÉ D’OTTAWA

DIRECTEUR DE L’ÉCOLE 
DE PSYCHOLOGIE

L École de Psychologie de l’Université d’Ottawa est une 
unité de la Faculté des Sciences sociales Elle offre deux 
programmes de baccalauréat, un programme de maîtrise 
et deux programmes de doctorat Ses inscriptions à temps 
plein sont de l’ordre de 700 étudiants pré-diplômés et 100 
étudiants gradués Bien que l’École offre une formation 
solide en Psychologie expérimentale-théorique, sa contri­
bution principale est en Psychologie professionnelle Pour 
le 1er juillet 1984, l’Université aura à nommer un(e) nou- 
veau(elle) directeur(trice) de l’École dont le mandat sera 
de 3 ans renouvelables Les candidatures de l’intérieur et 
de l’extérieur de l’Université d’Ottawa seront prises en 
considération Le poste de directeur est aussi un poste de 
professeur régulier avec option sur la permanence et 
comprend un rang académique déterminé à partir des 
qualifications stipulées par la convention collective 
Les candidat(e)s devraient remplir les exigences minima­
les suivantes le doctorat en Psychologie, de l’expérience 
en recherche, en enseignement et en administration au ni­
veau universitaire et une bonne maîtrise du français et de 
l’anglais
L échelle de salaire de l’année en cours est maximum 
$70,577, (professeur adjoint — minimum $25,743, profes­
seur agrégé — minimum $33,112, professeur titulaire — 
minimum $42,668 )
Les candidatures devraient être soumises avant le 1er 
février 1984

Adresser une lettre accompagnée d’un curriculum vitae, 
du nom et de l’adresse de trois répondants à

Monsieur William Badour, Ooyan 
Faculté dat Sciancas toclaiaa 

Unlvaralté d'Ottawa 
Ottawa, Ontario K1N 6N$

ConlorrnSmenl aux règlements de I immigration canadienne celle an­
nonce a adresse aux citoyens cenadisns et aux immigrants reçus



Le Devoir, samedi 29 octobre 1983

Le règlement américain sur les 
hautes cheminées sera modifié
par
Louis-Gilles Frencoeur

L’Agence de protection de 
l’environnement (EPA) des 
États-Unis devra réécrire, 
d’ici six mois, son règlement 
sur les hautes cheminées, 
dont la hauteur, qui atteint 
parfois celle d’un édifice de 
100 étages, permet à plu­
sieurs centrales thermiques 
américaines de disperser 
leur pollution dans la haute 
atmosphère pour pouvoir 
rencontrer les normes éco­
logiques en vigueur autour 
de leurs installations.

C’est ce que vient d’ordon­
ner la Cour d’appel des 
États-Unis à l’EPA dans une 
décision rendue dans le dis­
trict de Colombia, le 11 octo­
bre dernier. La réglementa­
tion de l’EPA avait été con­
testée par le « Sierra Club 
Legal Defense Fund », un or­
ganisme écologique spécia­

lisé dans la lutte juridique.
Dans leur jugement, dont 

Le DEVOIR a obtenu copie, 
les trois magistrats en sont 
venus à la conclusion una­
nime que le règlement sur 
les hautes cheminées, publié 
par l’EPA en 1982, ne respec­
tait pas les objectifs de base 
du législateur américain et 
qu’il devait, en conséquence, 
être réécrit pour diminuer la 
pollution des hautes chemi­
nées, l’une des principales 
sources des pluies acides sur 
le continent.

Contrairement à nos pra­
tiques juridiques, qui permet­
tent aux tribunaux d’inva­
lider un règlement, le pou­
voir judiciaire américain 
peut, en certains cas, ordon­
ner à une agence gouver­
nementale de rendre ses rè­
glements conformes à l’es­
prit de la loi qui les inspire.

Pline le Jeune
Suite de la page 28

raux, décompose l’espace et 
allège le parcours du visi­
teur. À l’antithèse du prin­
cipe de neutralité qui doit 
supposément régir là struc­
ture d’accueil d’une exposi­
tion, Charney nous propose 
sa propre variation sur le 
thème. Pliny on my Mind, No 
I and No 2 ne présente pas de 
rapport particulièrement 
évident avec la villa de Pline, 
mais sa présence iconoclaste 
exerce un charme indénia­
ble. Sans ces deux composi­
tions sculpturales qui déten­
dent l’atmosphère, une cer­
taine partie du contenu de 
l’exposition aurait eu encore 
plus de mal à passer.

Une question fondamen­
tale demeure : la raison d’ê­
tre de ce genre d’exercice 
surtout lorsqu’il est inter­
prété de la façon unidirec­
tionnelle promue par un 
architecte tel que Léon 
Krier, sans modestie et sans 
aucun égard pour la produc­
tion architecturale du 20e siè­
cle. Un regret personnel, ce­
lui de ne pouvoir revoir la 
présentation complète des 
architectes Solsona et Fer­
nandez dont la réponse a été 
la plus osée, à savoir contem­
poraine ... Le texte admi­
rable qui l’accompagne re­
flète, a presque 20 siècles 
d’intervalle, l’esprit dans le­
quel Pline aurait sûrement 
désiré voir se dérouler le 
concours d’émulation de 1982.

Carrières et professions
Les postes sontrfferts également aux hommes et aux femmes

Voir aussi en page 30

ASSISTANT AU DIRECTEUR
(Sécurité Publique)

Ville Mont-Royal requiert les services d’un as­
sistant au directeur du service de la Sécurité 
Publique. La Patrouille de Sécurité Publique 
collabore étroitement avec le service de la po­
lice de la Communauté Urbaine de Montréal 
pour la surveillance à la ville; elle est aussi res­
ponsable de l’application de règlements munici­
paux de stationnement et autres.
La personne engagé doit être bilingue ayant 
complété deux années de cégep ou ayant une 
scolarité équivalente, avoir une connaissance et 
une expérience des procédures administratives 
et des qualités de chef. Elle doit être capable 
d’établir des bons rapports avec les membres 
du public individuellement et en groupe.
Les personnes intéressées doivent faire parvenir ieur 
curriculum vitae au:

Directeur du service du personnei 
90, avenue Rooseveit 
Viile Mont-Royal, Qué.

_______ H3R 1Z5__________________________ ^

,------------------------------------------------------------------------ -— --------------------—- >

CONCOURS NUMÉRO: C-1-83-03 
“3lème concours”

LA COMMISSION SCOLAIRE 
RÉGIONALE DU BAS-SAINT-LAURENT 

RECHERCHE LES SERVICES D’UN:

DIRECTEUR DES SERVICES 
DE L’ENSEIGNEMENT

(Concourt également offert aux hommes et aux femmes) 
EMPLOI:
L’emploi comporte la responsabilité de la gestion 
(planification, organisation, direction, contrôle, éva­
luation) de l’ensemble des programmes d’enseigne­
ment et d'apprentissage et des ressources qui y 
sont affectées.
L’exercice de cet emploi comprend habituellement 
les programmes d’études, les moyens d’enseigne­
ment, la mesure et l’évaluation de l’apprentissage. 
L’emploi porte généralement sur l’ensemble des 
programmes d’enseignement d’une commission 
scolaire ou d’une commission régionale. 
QUALIFICATIONS:
— Diplôme universitaire terminal de premier cycle 

dans un champ de spécialisation approprié;
— Huit (8) années d’expérience pertinente dont au 

moins trois (3) dans un emploi de cadre;
— Autorisation personnelle permanente d’ensei­

gner décernée par le Ministre de l’Éducation.
Cet emploi comporte notamment les responsabilités 
suivantes:
—• Participer à l’élaboration des objectifs et des po­

litiques de l’organisme;
— Définir les objectifs et les politiques propres aux 

services qu’il dirige, compte tenu des politiques 
et des objectifs généraux de l’organisme;

— Établir les programmes, la répartition des res­
ponsabilités et les standards et procédures de 
réalisation des programmes.

RÉMUNÉRATION:
Selon la politique en vigueur pour les Commissions 
scolaires.
Toute candidature accompagnée d’un Curriculum 
Vitae complet devra être parvenue à l’adresse sui­
vante au plus tard le 4 novembre 1983.

Commission scolaire régionale 
du Bas-Saint-Laurent 
320 Saint-Germain est 
Rlroouskl GSL 1C2 
a/s Le directeur général

La mode des hautes che­
minées a débuté dans les an­
nées 70 lorsque le « Clean Air 
Act » a imposé les premières 
normes sur la salubrité de 
l’air à l’ensemble des États 
américains. Au moment de 
l’adoption de cette loi, les 
États-Unis comptaient deux 
hautes cheminées. On en dé­
nombre aujourd’hui 172...

Le Congrès a ordonné à 
l’EPA, lorsqu’il a modifié le 
« Clean Air Act », en 1977, de 
promulguer une réglemen­
tation sur les hautes chemi­
nées dans les six mois sui­
vant l’entrée en vigueur de 
cette loi. Il a fallu quatre ans 
et demi à l’EPA pour ce con­
former à cette disposition lé­
gislative, ce qui aura de lour­
des conséquences économi­
ques pour les centrales ther-

d’appe 
finit la

miques et l’industrie lourde 
américaine.

En effet, dans son juge­
ment du 11 octobre, la Cour 

pel des États-Unis dé- 
la clause « grand-père », 

qui valide l’existence des an­
ciennes hautes cheminées 
comme devant s’appliquer à 
tout ce qui a été construit au 
moment de l’adoption de la 
loi et non à ce qui avait été 
construit au moment de l’a­
doption du règlement de 
l’EPA. Les magistrats amé­
ricains en arrivent non seu­
lement à la conclusion que 
les délais de l’EPA à publier 
sa réglementation sont con­
traires aux dispositions de la 
loi, mais que leur impréci­
sion a permis à plusieurs en­
treprises privées et étatiques 
d’en contourner l’esprit et la 
lettre.

ms PUBLICS
Prenez avis que le contrat en date du 17 
octobre 1903 par lequel LES IMPORTA­
TIONS PREMONT INC a cédé et transporté 
à BANQUE NATIONALE DE PARIS (CA- 
NADA) toutes ses créances, réclamations et 
comptes à recevoir actuels et futurs, a été 
enregistré au Bureau d'Enregistrement de 
la division d'Enregistrement de Montréal le 
20 octobre 1983, sous le numéro 3410666. 
BANQUE NATIONALE DE PARIS (CANADA) 
Le 24 octobre 1983

( iiiuula. Trot iiu'(> de (Québec. Dislncl de 
Mtiiilié.d. rtil H l’KOMNCni.K No. .lOO- 
O’j I. Hdl'l.K INC. partie dé­
ni.imlereMse, — VS — l I.VSSKS P WIMI.. 
pailieiiélenderehse l.eftnoteiiibre llWHà 
10 ;{() heiire.s au ’2102 l’iace St-l.ouis. Ville St- 
i atirenl.tli.sli’Kl <le Montréal, seront \endu.s 
liai aiittii’iléde .Iiistiee. les biens et effets de 
l I.Nssl'.s |’\MI-'.I. saisis en eette eause. 
l'ollM^lant en 1 auto de couleur rouge, ini- 
mail u’ulée .T12-s-!»!l« de marque (îrand 
l’t’iN. 1 r \' ’eotileur portalive de marque Sa- 
n\o meubles <le ménage, etc Conditions 
\l<(.KNTCuM!'T\NT Information \U) 
CKIt .MiKIN.lmi.ssier.2KH-n’>ii Montréal, ce 
I2ième jour d'octobre 19K:i Linteau. \ ilie- 
neii\i‘. Millet. I.oitte. Poileiin. Ctiguère 

TAMAnA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR PROVINCIALE
NO 500-02-044217-839 

LA COMMISSION DES NORMES DU TRA­
VAIL.

PARTIE DEMANDERSESE 
-vs-

JEAN MARTIN (Martin Auto),
PARTIE DÉFENDERSSE 

PAR ORDRE DE LA COUR 
A EAN MARTIN (Martin Auto)
Vous êtes par les présentes requis de com­
paraître dans un délai de trente (30) jours à 
compter de la présente publication.
Une copie de la déclaration, du bref d'as­
signation et de l'avis selon l'art 119a CPC a 
ete laissée au greffe de cette Cour à votre 
intention.
VEUILLEZ AGIR EN CONSÉQUENCE ‘ 
Montréal, ce 27 octobre 1983

RONALD CHASSÉ 
Protonolaire ad|Oint 

Mes JUNEAU & ASSOCIES 
a/s Me Manon Touchette 
2. Complexe Desiarbins 
Tour de l'Est 
Suite 2420 
MONTRÉAL P Q
Tel 873-4947__________________________

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Divl$ion des Divorces)

GREFFE DES DIVORCES 
DIVISION DE MONTRÉAL 
NO 500-12-120882-838 
DAME CÉCILE SAGEAU, résidant et domi­
ciliée en les cité et district de Montréal.

REQUÉRANTE
-vs-

JACQUES LEFEBVRE, autrefois résidant et 
domicilié en les cité et district de Montréal, 
présentement de lieux inconnus

INTIMÉ

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'Intimé JACQUES LEFEBVRE est par les 
présentes requis de comparaître dans un 
delai de 60 jours de cette publication 
Une copie de la REQUÊTE EN DIVORCE a 
été laissée à la Division des Divorces de. 
Montréal à son intention 
Prenez de plus avis, qu'a défaut par vous 
de signifier et de déposer votre comparu­
tion ou contestation dans les délais susdits, 
la Requérante procédera à obtenir contre 
vous par défaut, un jugement de divorce 
accompagné de toute ordonnance accueil­
lant les mesures accessoires qu elle solli­
cite contre vous

Montréal, ce 25 octobre 1983 
DOMINIQUE DI BERNARDO. 

Régistraire-adjoint
Mes DUMAS, MÉNARD 
44 est Notre-Dame, = 200 
Montréal. P Q. H2Y1B9 
PROCUREURS DE LA REQUÉRANTE 

CANADA
PRQVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE 
NO 500-05-012989-826 
BANQUE NATIONALE OU CANADA, ayant 
son siège social et une place d'allaires en 
les cite et district de Montréal.

demanderesse
—VS—

PIERRE MALENFANT, autrefois résidant et 
domicilié en les cité et district de Montréal, 
présentement de lieux inconnus et Als.

défendeurs
PAR ORDRE DE LA COUR'

Le défendeur PIERRE MALENFANT est par 
les présentes requis de comparaître dans 
un délai de 30 (trente) tours de la présente 
publication
Une copie du bref d'assignation, de la dé­
claration amendée et de l'avis au détendeur 
(art 119a C.P C ) a été laissée au bureau 
du Prolonolaire de la Cour Supérieure, au 
Palais de Justice de Montréal à l'intention 
du détendeur
MONTRÉAL. 25 octobre 1983

DOMINIQUE DI BERNARDO.
PA.C S.M.

Mes BRUNEAU MORIN 8. RAICHE 
10. rue St-Jacques. 3409 
Montréal, PO. H2Y1L3 
PROCUREURS DE LA DEMANDERESSE

Lm avis da décéa dolvani 
noua parvanir avant 16 hauraa 
pour publIcaNon la landamaln.

DUFAUX, Yvonne. — A Mai
si'illi’ U' '2'Z octobre 1983 à l'âge de 
80 ans, est décédée Madame 
\eii\e .lean Dufaux, née Yvonne 
l•'ama. Klle laisse ses ü enfants. 
A Montréal, (ieorges (.leanne- 
Mance Hébert) et Guy (Lise 
.\ba.slado). A Mar.seille, l.ilette 
Piloni et Yvette (Franz Klsaes- 
ser). A Lille. Gérard (Nicole 
Gaillard) ainsi que 9 petits-en- 
faiits: Sonia, Laurence, Fran­
çois. illivier, Sylvaine, Pascal, 
.lean-Michel, ’l’hiérry et Natas­
cha. Les funérailles ont eu lieu à 
Marseille le 28 octobre courant. 
U ne messe sera célébrée à l'é­
glise St-Viateur d'Outremonl. 
lundi, le 31 octobre à 9:00 A.M. 
pour les parenis et amis de 
Montréal.

AVIS
MURREY PAUL HYMSON, JR.
Avis est. par les présentes, donné que 
MURREY PAUL HYMSON JR . domicrlrée 
au 3575 avenue Parc, appartement 5604, 
ville et district de Montréal, s'adressera au 
ministre de la Justice afin d'obtenir un cer­
tificat lui permettant de changer son nom 
en celui de MURREY PAUL COLLIGAN 
Montréal, le 19 octobre. 1983

Les procureurs du requérant 
LIGHTSTONE, RIBACK

( aii.idii. l'iiiv itu'u du Québuf. Oislrift du 
Miiiill'eiil.tlItKI'I'K DK l,\r\l\ \o .ÎDO.

mjtil)XK’’ti l,\ HI-'.INK. piirliu duinundu" 
lu^su.-\s-'l'li WMMRT M M.IIAST- 
‘l’I Kll tl l-: INC . p.irtiu délutidurussu l.u 9 
tiin ulldll U 1IIk;1 à l-'l ne liuui'us au IHIMI Kl'Oll- 

K Miiiiliéal didriut du Mnnti'éal. suriiiit 
\uiidiK par .lutonlé du .lu.sliuu. lu.s biuti.s ut 
ullula du Tli WM’rin i' M M,(l 4 ST- 
P1 l■:tlHI■: IXC . saisis un uullu uausu. i'oiisi.s- 
l.iiil un I |ilniliiuopiuurdu inari,nu Toshiba 
l'as 4 liliûrus un métal. é,|ui|R‘iiu*n1s du bu 
ruan.idu Ciindiluitis MtC KN'I'r'o\l P- 
'I W'I lidiirmalmn l’I KKR K. I. MiR K- 
( Il K. Innssiui.'JHK-O-Jll Montréal, uu rjiému 
imir d'iirtiiliru DIHit l.liduau. Villunuuvu. 
Millur l.iirliu. Pinturin, (llpuéru

Dans l'altaire de la faillite de 
Marcel Daigneault.
(nas -210-551-388)
759, Ire Avenue, = 3 
Pointe-aux-Trembles, Québec 
H1B4S3

AVIS AUX CREANCIERS 
D'UNE ASSEMBLEE

AVIS est par la présente donné que le dé­
biteur susdit a déposé une cession le 19 oc­
tobre 1983. que la première assemblée des 
créanciers sera tenue le 7 novembre 1983 à 
09 00 heures au bureau du syndic, 2015 rue 
Drummond, - 950, Montréal. Québec.
DATÉ de Montréal, ce 27 octobre 1983

PFEIFFER 6 PFEIFFER INC 
syndic

ADRESSE
2015 Drummond = 950 
Montréal, Québec 
H3GtW7
Tel (514)282-9636

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
NQ 500-05-013899-834 
MARCEL BRUNET,

demandeur/créancier
—VS—

NQRMAND LEJEUNE, autrefois résidant et 
domicilié à Rivière-des-Praines. district de 
Montréal, présentement de lieux inconnus 

défendeur/débiteur 
—et—

LE REGISTRATEUR DE LA DIVISION D'EN­
REGISTREMENT DE MONTRÉAL

mis-en-cause
AVISA NORMAND LEJEUNE 
Avis vous est par les présentes donné que 
selon un jugement de la Cour Supérieure 
pour le district de Montréal, un AVIS DE 60 
JOURS tel que requis par les articles 1040A 
et suivants du Code Civil de la Province de 
Québec a été déposé au bureau du Proto- 
notaire
Ledit avis de 60 jours concerne "UN em­
placement ayant front sur la 55ième ave­
nue. Quartier Rivière-des-Prairies, en la 
Ville de Montréal, connu et désigné comme 
étant les lots numéros NEUF CENT VINGT- 
QUATRE et NEUF CENT VINGT-CINQ de la 
subdivision officielle du lot originaire nu­
méro QUATRE-VINGT-SEIZE (96-924 et 
925) au cadastre officiel de la Paroisse de 
Riviere-des-Praines Avec bâtisses y éri­
gées, et portant le numéro civique ll605 
de la 55ième Avenue, à Rivière-des-Prai- 
ries Tel que le tout se trouve présentement, 
circonstances et dépendances "
Selon cet Avis, si vous ne remédiez pas en 
dedans de 60 jours de la présente publica­
tion, le créancier MARCEL BRUNET de­
viendra propriétaire de la propriété immo­
bilière décrite ci-haut
Une copie de i'avi^ de 60 jours a été dé­
posée au greffe de la Cour Supérieure de 
Montréal à l'intention du débiteur 
MQNTRÉAL,25 octobre 1983

DQMINIQUE DI BERNARDQ, 
PACS.M

Me PAUL-ANDRÉ TRUDEAU 
31, rue St-Jacques 
Montréal. P Q H2Y 1K9 
PRQCUREUR DU DEMANDEUR

BUIS PUBLICS

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

NO 500-05-014098-832 
LA BANQUE D'ÉPARGNE DE LA CITÉ ET 
DU DISTRICT DE MONTRÉAL,

CRÉANCIÈRE
-vs-

ALISTAIR E DAVIE,
PROPRIÉTAIRE 

Avis est donné au débiteur. Allistair E Da­
vie. d'adresse inconnue que l'avis de soi­
xante tours tel que requis par les articles 
1040A et suivants du Code Civil de la Pro­
vince de Québec a été déposé à la Direc­
tion générale des Greffes au Palais de Jus­
tice de Montréal à son intention.
Ledit avis de soixante tours concerne un 
emptacemeni
a) Le lot numéro soixante et onze de la sub­
division officielle du lot originaire numéro 
trois cent soixante dix (370-71) aux plan et 
Livre de Renvoi officiels de la paroisse de 
Sainte-Geneviève du bureau d'enregistre­
ment de Montréal.
Avec l'habitation dessus érigée, portant le 
numéro civique 1343 Hyman Drive, en la 
Ville de Dollard des Ormeaux.
b) Tous les intérêts indivisés du préteur 
concernant la propriété décrite au paragra­
phe a) des lots 370-1 et 369 aux plan et livre 
olliciels, le tout tel qu'élabli dans une dé­
claration de co-propriete enregistrée audit 
bureau d'enregistrement sous le no. 
2708939
Sujet à une servitude re l'Acte Aeronautics 
pour le zonage créé en vertu des contrats 
enregistrés audit bureau d'enregistrement 
sous les numéros 1128231 et 1270629 
Sujet à une servitude en laveur de l'Hydro- 
Ouébec tel que créée sous les termes d'un 
contrat enregistré audit bureau d'enregis­
trement sous le no 2706392. le tout tou­
chant seulamant le lot 369 
Sujet à une servitude du droit d'usage de la 
région principale de récréation, le tout en 
vertu d'un contrat établi enregistré audit 
bureau d'enregistrement sous le no 
2690371
Sujet à une servitude en laveur de la cité de 
Pierrelonds le tout établi dans le contrat en­
registre audit bureau d'enregistrement sous 
le numéro 2043490 et touchant seulement 
te lot 369
Selon cet avis si voua ns remédiez pat en 
dedans de 60 jours é compter de la pré­
sente insertion la créancière deviendra pro­
prietaire de l'immeuble décrit ci-haul. 
Montreal, ce 26 octobre 1983

FRANCINE HAMELIN 
Prolonolaire adjoinl

Me Lucien Lachapelle 
5971 rue Sl-Hubef1 
Montréal

AVIS
AVIS est donné que Transport A L Inc de­
mandera à la Commission des transports 
du Quebec l'aulonsetion de transléref à A 
Lamothe Inc Iss systèmes de transport 
quelle opère en vertu de ses permis 
M-304953 et M-508t13 La requérante de­
mande que la décision devienne exécutoire 
des que rendue Tout intéresse peut s'op­
poser e cette demande dans les cinq (5) 
jours suivants la deuxième parution de cet 
avis Avis est aussi donné que Monsieur 
Aurele Lamothe est l'actionnaire majoritaire 
de Transport AL Inc et de A Lamothe Inc 

JEAN BRUNEAU. procureur de 
Transport AL Inc eide 

A Lamothe Inc
tere parution 26 octobre 1983 
2iéme parution 29 octobre 1983

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-05-014092-835 

BANQUE NATIONALE DU CANADA.
PARTIE REQUERANTE

YVON DAIGNEAULT..
PARTIE INTIMÉ

-ei-
REGISTRATEUR DE LA DIVISION D'EN- 
REGISTREMENT DE MONTRÉAL,

MIS-EN-CAUSE 
PAR ORDRE DE LA COUR 

A YVON DAIGNEAULT.
PRENEZ AVIS qu'une copie d'un avis de 60 
jours concernant le lot(12-4l8-2)et(12- 
419*1) aux plan et livre de renvoi officiels 
de la Côte de la Visitation a été déposée au 
greffe de cette Cour à votre intention 
VEUILLEZ AGIR EN CONSÉQUENCE 
Montréal, ce 27 octobre 1963

FRANCINE HAMELIN 
Protonotaire adjoint

Mes LEDUC, LEBEL 
1390, rue SherbrooKe ouest 
Bureau 260 
MONTRÉAL P Q
Tel 849-6023 _________________

TAMADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR PROVINCIALE
NO 500-02-043957-831

LA COMMISSION DES NORMES DU TRA­
VAIL,

Partie demanderesse, 
-vs-

JEAN MARTIN 
(Martin Auto)

Partie défenderesse, 
PAR ORDRE DE LA COUR 

A JEAN MARTIN (Martin Auto)
Vous êtes par les présentes requis de com­
paraître dans un delai de trente (30) jours à 
compter de la présente publication 
Une copie de la déclaration, du bref d'as­
signation et de l’avis selon l'art. 119a CPC a 
été laissée au greffe de cette Cour à votre 
intention
VEUILLEZ AGIR EN CONSÉQUENCE 
MONTRÉAL, ce 27 octobre 1983

RONALD CHASSÉ 
PROTONOTAIRE ADJOINT 

MES JUNEAU 6 ASSOCIÉS 
a/s Me Manon Touchette 
2. Complexe Desjardins 
Tour de l'Est 
Suite 2420 
Montréal, P Q 
Tel 873-4947

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE TERREBONNE

COUR SUPÉRIEURE
NO 700-11-000204-836 

DANS L'AFFAIRE DE LA FAILLITE DE­
TERRENCE O'BRIEN,
MONIQUE LACAILLE-O'BRIEN,

BANQUE NATIONALE DU CANADA,
Requérante,

-vs-
KOVSHOFF, KOVSHOFF 6 COMPAGNIE 
INC es-qualiie de syndic à la faillite de 
TERRENCE O'BRIEN ET DAME MONIQUE 
LACAILLE-O'BRIEN.

Syndic-inlimé,
■el-

SOCIÉTÉ CANADIENNE D'HYPOTHÈQUES 
ET DE LOGEMENT,

Mis-en-cause 
PAR ORDRE DE LA COUR 

A TERRENCE O'BRIEN 6 DAME MONIQUE 
LACAILLE-O'BRIEN,
PRENEZ AVIS que des copies d'une re­
quête en declaration de propriété, affidavit 
et nouvel avis de présentation, présentable 
le ter décembre 1983 à 9 00 heures, au pa­
lais de Justice de Sl-Jérâme. en la salle 
2 69 ont été déposées au greffe de cette 
Cour a votre intention 
VEUILLEZ AGIR EN CONSÉQUENCE 
MONTRÉAL, ce 26 octobre 1983

LUCIE PÉLOOUIN 
REGISTRAIRE ADJOINT 

MES LEDUC, LEBEL 
1390. rue Sherbrooke ouest 
Bureau 260 
Montreal, P Q 
Tel 049-6023

AVIS DE LA DEMANDE 
D’ABANDON DE CHARTE

PRENEZ AVIS que la compagnie ISRAËL 
6 STERN SALES CORP . demandera au 
Ministre des Institutions Financières la per­
mission d'abandonner sa charte

BARON PIASETSKI/A6RAMS 
Procureurs de la compagnie

AVIS est par les présentes donné qu'une 
ordonnance de liquidation et de dissolution 
a été rendue le 4 août 1983 contre la com­
pagnie CORPORATION DE GESTION MA- 
GAMER INC et que Jean-Guy Oaoust C A . 
a ete nommé liquidateur dans cette affaire 
De plus. PRENEZ AVIS que toute personne 
debitrice de la corporation doit effectuer 
leur paiement au liquidateur, que toute per­
sonne se trouvant en possession de biens 
de la corporation doit les remettre au liqui­
dateur et que toute personne créancière 
de la corporation doit présenter par écrit 
les details de leur créance au liquidateur 
dans les deux mois suivant la publication 
de cet avis 
Daté de Longueuii. 
ce 7e jour d'octobre 1983

JEAN-GUY OAOUST C A 
LIQUIDATEUR

Moquin, Menard. Giroux. Dutempie & Ass
85. rue St-Charies ouest
Bureau 201. Longueuil. Québec
J4H 3W7
(514)679-7020
(514)875-6215

r'AMAHA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE 
NO 500-12-097485-803 
STEVE ZVI HAIU

requérant intimé 
-VS-

MARIA JOHANNA FROUWS
intimee requérante 

PAR ORDRE DE LA COUR 
Avis est par les présentes données à Mon­
sieur Steve Zvi Haiu qu'une copie de la re­
quête pour changement de garde d’enfant 
a été déposée à son intention au greffe des 
divorces et que cette requête sera enten­
due au Palais de justice de Montréal. 10 est 
St-Antoine, en salle 2 11, le 20 décembre 
1983. pour 9 30 heures du matin

Montréal le 24 octobre 1983 
Dominique Oi Bernardo P A 
registraire 
25 10 1983

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR PROVINCIALE 
NO 500-02-053850-835 
LA CAISSE POPULAIRE D'HOCHELAGA

Partie demanderesse 
-C-

NORMANDLEBOEUF.
Partie défenderesse 

PAR ORDRE DE LA COUR 
La partie défenderesse. NORMAND LE- 
BOEUF, est par les présentes, requise de 
comparaître dans un délai de trente jours 
suivant la dernière publication Une copie 
du bref d'assignation et de la declaration a 
ete laissée à son intention au Greffe de la 
Cour

MONTRÉAL, le 25 octobre 1983 
RONALD CHASSÉ, P A

Me Richard Chassé 
4001 est. boul Crémazie 
Suite 400 
Montréal. Qué

AVIS D'ENCAN
Nous avons été mandaté par une Ban­
que à Charte à vendre par Encan Public, 
dans I exécution d'un nantissement 
commercial enregistré le 19 août 1981, 
district de l'Assomption sous le numéro 
261219 dans l'affaire de Pierre Beilemare 
operant sous le nom de 

BLEU DE FRANCE LE GARDEUR ENR. 
sur les lieux

515 rue LACOMBE, LE GARDEUR. QUE.
TOUT DOIT ÊTRE VENDU PAR 

ENCAN PUBLIC
Le mercredi, 2 novembre 1903 

à 11 00 hres
ÉQUIPEMENT DE NEHOYEUR 

Une machine à nettoyer au Perlux de mar­
que FRIMAIR type "E ", 208 volts, 60 cy­
cles, 3 phases marron, monobloc, avec un 
mini distillateur et un filtre cartouche car- 
rose. 1 table de finition avec plateau aspi­
rant et vaporisant, bras de détachage et 
chaudière automatique, une caisse élec­
tronique, lot d'enseignes intérieures. 2 
comptoirs de services, etc 
Condition 25% comptant - balance par 
chèque certifié ou comptant selon condi­
tions annoncées au matin de la vente 
inspection mercredi le 2 novembre de 9 
hres a 11 hres

LIQUIDATIONS R.C.S. INC. 
a/s CLAUDE DUBOIS 

ENCANTEUR -> LIQUIDATEUR — 
ÉVALUATEUR

TÉL. MONTRÉAL (514) 462-2341

la fierté a une vitte

I I I I r
SERVICE DE L’APPROVISIONNEMENT 

Appareils servant au déneigement des rues
Les propriétaires de camions, désirant offrir leurs véhi­
cules en location à la Ville de Montréal, pour le transport 
de la neige, sont invités à faire enregistrer leurs camions 
en se présentant à l’entrepôt du Module Ateliers de la 
Ville de Montréal, au 4650, rue Notre-Dame Est, Montréal, 
à compter du 1er novembre 1983 de 09:00 heures à 16:00 
heures, du lundi au vendredi inclusivement.

Les propriétaires de tous autres types d’appareils, dési­
rant offrir leur équipement en location à la ville de Mont­
réal, pour les travaux de déneigement, sont invités à faire 
enregistrer leurs appareils en se présentant au Module 
Ateliers, 700 boul. Rosemont, à compter du 1er novembre 
1983, de 09:00 heures à 16:00 heures, du lundi au ven­
dredi inclusivement.
On pourra obtenir tous les renseignements supplémen­
taires en téléphonant au 872-4827.
LE GREFFIER DE LA VILLE
Maurice Brunet 
HÔTEL DE VILLE 
MONTRÉAL

Voir aussi en page 29

LOI SUR LA FAILLITE 
AVIS AUX CRÉANCIERS 

DE LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE 
Dans t'ahaire de la taill.te de

ROBERT HANOFIELD
Avis est par les présentes donné que M 
Robert Handfieiâ. technicien en arpentajM. 
4320 Grand Rang. St-Thomas d'Aquio (;te 
St-Hyacinthe. P Q . a fait cession de ses 
biens le i9ieme jour d'octobre 1983 et que 
la premiere assemblée des créanciers sera 
tenue le 8ieme jour de novembre 1983, i 
9 00 heures de I avant-midi. au buraau du 
syndic soussigné. 1305 ouast. rue Gi- 
rouard, Saint-Hyacinthe. P Q

LAURENT LANGEVIN. C G A 
syndic

Bureau
1305 ouest, rue Girouard 
Sami-Hyacinthe PO
Tel 514.774-4300______________________

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE 
Chambre de la Famille 

(Divorcee)
NO 500-12-120-958-836 

M PIERRE-YVES LEROUX

DAME JOHANNE AUBRY
Intimée

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'Intimee JOHANNE AUBRY est par les pré­
sentes requise de comparaître dans un dé­
lai de soixante jours de la dernière publica­
tion Une copie de la Requête en Divorce a 
ete laissée a la Division des Divorces à son 
intention Prenez de plus avis qu'à défaut 
par vous de signifier et de déposer votre 
Comparution ou Contestation dans les dé­
lais susdits le requérant procédera à ob­
tenir contre vous, par défaut, un jugement 
de divorce accompagné de toute ordon­
nance accueillant les mesures accessoires 
qu elle sollicite contre vous 
MONTRÉAL, le 25 octobre 1983

DOMINIQUE DIBERNARDO 
Protonotaire de la 

Cour Supérieure 
REGISTRAIRE

ST-LOUIS BIBEAU & FAUTEUX
Procureurs du requérant_________________
rAMADA
PROVINCE DE QUÉBEC
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR PROVINCIALE
NO 500 02-057286-838
BANQUE DE COMMERCE CANADIENNE
IMPÉRIALE

demanderesse
- VS-

MARCEL ETHIER ET DIANE FRENETTE
defendeurs

AVIS est donné a M MARCEL ETHiER et 
DIANE FRENETTE détendeur en cette 
cause de lieux inconnus de comparaître au 
greffe de la Cour Provinciale dans un délai 
de (30) trente jours à compter de la publi­
cation de cet avis une copie de bref d'as­
signation déclaration et avis a été laissé à 
leur intention au greffe de la Cour provin­
ciale au Palais de Justice au no 10 est rue 
St-Antoine, Montreal
A defaut par vous de comparaître dans le 
delai prévu un jugement pourra être pro­
noncé contre vous sans autre avis ni délai 
Montreal, le 29 octobre 1983 
Mes Genest. Lafiamme & ass 
10 ouest rue St-Jacques 
suite 707, Montréal 
Tél 288-2155

AVIS AUX CREANCIERS OC 
LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE

Dans l'aHaire de le faillite de 
RESTAURANT STE-ROSE INC 
25 Boul CureLabefie 
Ste-Rose Lavai. P O

Debitrice
AVIS est par las présentas donné que Res­
taurant Ste-Rose inc a tait cession de ses 
biens le 26 octobre 1963 et que la premièra' 
assemblée des créanciers sera tenua le 15. 
novembre 1983 i 10 00 heures au bureau 
du Syndic. 40i Est Boul. St-Joseph Mont­
réal PO
Daté de Montreal, le 26 octobre 1983

J GUY ST-GEORGES, SYNOtC
Bureau de
ST-GEORGES HÉBERT 8 CO 
401 boul St-Joseph est 
Montreal (}ue 
.H2J 1J6
Tel (514)844-1044

ALLIED VAN LINES INC a déposé une de-; 
mande auprès de la Commission des 
Transports du Québec pour amender te 
Contrat du Tant No ALLV 13 avtc Stan> 
dard Oii Company of Indiana en donnant 
un escompta de 15% sur toutes les livrai­
sons au lieu d'un escompte sur volume. 
Ceci entrera en vigueur le 30 novembre 
1983 Pour obtenir des renseignements 
supplémentaires, veuillez s'il-vous-plalt 
consulter les modifications déposées au­
près de la Commission des Transports du 
Ouèbec Les personnes intéressées à s'op­
poser ou intervenir à ceci devront le taire 
dans les cinq jours de la date de la deu­
xième publication de cet avis 
Première publication 26 octobre 1983 
Deuxième publication 29 octobre 1983 
Le Bureau des Tarifs de 
l'Association Canadienne 
des Transporteurs de Ménage 
et d Ameublements Usagés 
222 Dixon Road.
Suite 304.
WESTON Ontario 
M9P 3S5
Le 24 octobre 1963

PAMAriA

PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-05-012543-839 
AIR CANADA

demanderesse
—vs—

MIRABEL GENERAL MAINTENANCE INC 
—et—

REJEAN CHOQUETTE 
—et—

RENE CHCX)UETTE
—et—

RÉJEAN CARON
defendeurs

PAR ORDRE DE LA COUR 
Le co-detendeur, RÉJEAN CARON, est re­
quis de comparaître devant le Protonotaire 
de cette Honorable Cour dans un délai d( 
30 jours à compter de la publication de ctt 
avis Une copie du bref d'assignation et de 
la déclaration a été laissée à son intentior^ 
au greffe de la Cour Supérieure, au PalaiS 
de Justice de Montreal '
MONTRÉAL ce 25 novembre 1903

ME MARCELLE AUBRV 
Protonotaire-adjoint 

Marchand 8 Oescoteaux '
Air Canada 
1 Place Ville-Marie 
Montréal Québec 
H3B 3P7 (074-4994)
Procureurs de la demanderesse

Girard, Labrie, Robitaille,Marcoiix Ltée
------------------SYNDIC DE FAILLITES--------------------

8500, boul. HenrI-Bourasea. Suite 247. Charleebourg, P.O. QIQ 5X1 
135. rue des Gouvarnaure. Suite 2, Rlmouakl, P.Q. GSL 7n2 

117. rua Notra-Dama eat, VIctorlavllla. P.Q. G6P 3Z9

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE 
(En matière de Faillite)

DEMANDE DE SOUMISSIONS
Les syndics soussignés font appel à des soumissions pour la vente 
des biens ci-après décrits 
Dans l'affaire de la faillite de

MASSTEL LIMITÉE, corporation légalement constituée et 
ayant sa principale place d'affaires au 2195, rue Thimens, 
Ville St-Laurenl. P Q 

NO 500-11-003678-832 
045664

VALEUR
DESCRIPTION APPROXIMATIVE

LOTI Matières premières, soit "Fiat bar 
pour construction"

$6,120 00

LOT II Produits en cours de transformation 50,000 00
LOT III Ameublement de bureau 5,270 00
LOT IV Équipement et outillage 

(libre de lien)
11,500 00

LOT V Équipement et outillage 
(sous lien)

27.915 00

LOT VI Roulant, comprenant'
Camion G.M C 1977. 3 tonnes 2,000 00
Chevelle Malibu 1979 
(libres de liens)

3,500 00

Chevrolet Caprice 1980 
(sous lien)

4,900 00

Tous les lots pourront être visités jeudi le 3 novembre 1983. de 
13.00 heures à 17:00 heures, au 2195 rue Thimens. Ville St-Lau- 
rent. P Q.
Les soumissions devront parvenir aux syndics à leur bureau de 
Montréal. 495. Boulevard St-Martin Ouest. Suite 300, Chomedey, 
Ville de Laval. P Québec, avant 14 00 heures, le 11 novembre 
1983, être scellées et porter au recto de l'enveloppe, la mention II- 
siblemeni écrite "SOUMISSION RE MASSTEL LIMITÉE "
Pour de plus amples informations, vous pouvez communiquer avec 
monsieur Oiiles Bédard au numéro (514) 668-4564 
Les soumissionnaires sont invités à être présents lors de l'ouver­
ture des soumissions

OUVERTURE DES SOUMISSIONS 

Les soumissions seront ouvertes et dévoilées audit bureau, le 
11 léme jour de novembre 1963. à 14 00 heures

CONDITIONS ET RÉSERVES SE RAPPORTANT 
A LA VENTE DES BIENS

Les modalités et conditions se rapportant aux soumisaions et à la 
vente des brens sont celles prévues é l'Artrclé 114(8) des régies 
régissant la lailllte. elles (ont partie Intégrante de la présente de­
mande de soumissions et II est de la responsabilité des aoumis- 
elonnalres d'en obtenir copie lors de l'Inspection ou au bureau des 
syndics
Daté de Charleebourg. ce 25iéme jour d'octobre 1983

GIRARD, LABRIE. ROBITAILLE, MARCOUX LTEE 
Syndics de rectll de Maeatal Limitée.
Par: Raymond Marcoux, syndic.

VENTE POUR TAXES 
VIH# da Montréal

Veuillez noter que des erreurs se sont glissées dans l'avis publié dans l’édition du journal « Le Devoir » du samedi 22 octobre 1983 
Les immeubles suivants auraient du être décrits de la façon suivante.

NO DE COMPTE NO CIVIQUE, RUE CADASTRE SUBDIVISION DIVISION D'ENREGISTREMENT NOM DU PROPRIÉTAIRE
MONTANT
RÉCLAMÉ

141564-00
(141565-50)
501386-25

602824-00

634 Prince-Arihur O. 1822 

4129 St-Hubert, no. 101 578

77 Quartier Saint-Antoine

3625-27, 40e avenue 205

Village Incorporé de 
Saint-Jean-Baptiste

Paroisse de la 
Pointe-aux-T rembles

M. George Vording et al. 88.85$

M André Ste-Marle 2 371.30$

M. Albert Séguin et al. 39.48$

Les immeubles Inscrits entre les numéros de comptes 
863163-00 39e avenue, Rivière- 121

des-Pralries

899764-60 HenrI-Bourassa E. 

Montréal, le 26 octobre 1983.

PI 
P2 
101 

P762 
P763 
P764
765
766
767

170772-00 et 171199-00 auraient du l’élre à la suite du compte numéro 805145-05
491 Paroisse Saint-Joseph de M. Kasimir Nowak 467,71$
492 la RivIère-des-Prairles

VENTE A LA FOLLE ENCHÈRE
P23 Paroisse Saint-Joseph de M. Sam SIein 6 011,79$

la Rivière-des-Pralries



32 Le Devoir, samedi 29 octobre 1983

Le centenaire
8u<t»d*la
geois, juif, de nationalité tchèque, qui 
écrit en allemand.

En apparence, sa vie est banale, hor­
mis qu'il écrit. Quatorze ans dans une 
compagnie d’assurances, il pourrait res­
sembler à un rond-de-cuir de Courteüne 
n aimera Quatre femmes, il les quittera 
toutes. Il écrit un jour de révolte que 
«tout ce qui n’est pas littérature (lui) 
répugne ». Et il ne publie que des miet 
tes de son oeuvre, demandant qu’on dé 
truise le reste.

« Autour de ça, souligne Hausvater, 
op a pu créer toute une magie Kafka, le 
mythe de l’écrivain noir a été exploité 
dans tous les styles. La raison en est que 
Kafka écrit selon un code et que chacun 
pÈut penser trouver la clef. »

• Au mot code.se superpose le mot Joj. 
Kafka, dont toute la vie sera imprégnée 
cL» sentiment d’étrangeté et de culpabi­
lité face à ces lois de l’homme, aura 
trouvé dans une langue allemande clas­
sique, entièrement conforme à la neu­
tralité du langage bureaucratique, sans 
qualités, le véhicule le plus subversif (et 
le plus ironique) pour illustrer sa vision 
du monde déshumanisé. Dans la langue 
la plus dépouillée, il va au plus obscur. 
Avec le langage d’un commis, il décape 
les surfaces de l’homme. C’est la ruse 
innocente qui sera celle de Chariot.

Centenaire, Franz Kafka (dont le 
nom de famille était celui d’un orseau) 
is well, and alive, and living in the world, 
sauf à Prague, sa ville, où, auteur déca­
dent aux yeux communistes, son oeuvre 
est proscrite. De Vienne à Tel Aviv, de 
Mayence à Montréal, on célèbre l’au­
teur de La Colonie pénitentiaire et du 
Procès, dont la voix a imprégné le siè­
cle.

Curieusement, lui gui n’a nen écrit di­
rectement pour le théâtre (sauf Le Gar­
dien de tombeau) est en passe de de­
venir l’un des auteurs les plus joués. Peu 
dtses textes n’ont pas été adoptés à la 
scène.

Pour souligner le centenaire Kafka, 
Alexandre Hausvater (qui avait créé un 
^ctacle à partir de La Métamorphose 
çn 1980) a étabb avec l’aide de Leila Ba- 
sen un spectacle qui a pris l’affiche du 
Quat’saouls Bar hier soir.

■L’Artiste de la faim regroupe des tex­

tes tirés du Procès, de L'Amérique et 
principalement de la nouvelle contenue 
dans La Colonie pénitentiaire qui a pour 
titre Un Champion du jeûne. Hausvater 
exphque qu’il a voulu monter un specta­
cle proche du cabaret (avec chansons), 
découpé en morceaux, dans la tradition 
du théâtre juif, ce théâtre où selon les 
circonstances on pouvait déplacer, en­
lever, intervertir les numéros.

« C’est la fragmentation de ce théâtre 
qui m’intéresse, comme si l’on effec­
tuait une dissection. Les situations 
changent très rapidement, sans transi­
tions. • 11 y a un personnage central, qui 
peut être Joseph K., qui va traverser les 
situations du Procès, de L'Amnériqueel 
du Champion du jeûne. « L’idée de dé­
part c’était de faire aller d’un livre à 
l'autre un personnage Kafka qui est pré­
sent partout, comme Hitchcock est pré­
sent dans tous ses films. »

Ce personnage est un employé de 
banque qui se réveille le jour de son an­
niversaire, un dimanche. La seule jour­
née où il est libre. Mais il rêve. 11 rêve 
qu'il est arrêté parce qu’il rêvait, qu’il 
est un artiste, et gue dans son subcon­
scient il est révolte. On l’envoie en Amé­
rique. Là, comme Karl Rossmannqui 
dans le port de New York s’imagine que 
le bras de la statue de la Liberté semble 
s’être levé à l’instant même, il veut de­
venir artiste. C’est la Dépression des an­
nées 30, alors il jeûne, mieux que tous.

(rest le jeûneur professionnel, qu’on 
va admirer dans son talent. Dans ce 
rêve il se libère, il fait quelque chose 
pour autrui. Mais il se réveille et ce 
n’est pas dimanche ni sa fête, c’e.st lundi 
matin.

Allez voir l’excellent comédien Hu­
bert Loiselle jouer la corrosion kaf­
kaïenne e.st l’un des rendez-vous pour le 
centenaire Kafka à Montréal. Jeudi et 
vendredi les 3 et 4 novembre, à rUniver- 
.sité de Montréal, il y aura colloque dont 
le thème est Franz Kafka: métamor­
phose permanente. À 17 h le 3, le profes­
seur Richard Thieberger de l’Université 
de Nice parlera des liens Kafka-Camus. 
Le 4, Lubomir Dolezel, de l’Université 
de Toronto, traitera de l’umvers fictif de 
Kafka, et le professeur Wladimir Kry- 
sinski, de l’Université de Montréal, met­
tra en parallèle l’oeuvre de Kafka avec 
celle du plus kafkaien des écrivains 
français Maurice Blanchot.

Le 12 novembre, au Quat’sous, il y 
aura débat intitulé Le Procès Kafka, et 
le 19 au même théâtre on projettera le

film d’Orson Welles, Le Procès. Et puis 
il y a les livres, lieu privilégié pour fré­
quenter Kafka. À signaler, l’essai de 
Marthe Robert chez Callmann-Lévy, 
Seui comme Franz Kafka, la réédition 
des Lettres à Miiéna chez Gallimard, et 
la nouvelle traduction du Procès que 
propse Bernard Lortholary. Et puis les 
cinéphiles auront droit à leur cadeau du 
centenaire: Jena-Marie Straub et Da­
nielle Huillet préparent un film, dont le 
scénario prend appui sur un épisode de 
L’Amérique.

Dans cet univers de la nécessité et de 
l'élémentaire, les notions d’espir ou de 
désespir ne tiennent pas. Il faut vivre, 
simplement, et pour le conteur qu’il 
était inventer sans répit, se mesurer 
avec le langage comme avec la vie elle- 
même.

Une manière privilégiée de tenir la 
mort en échec Sans doute. Mais plus 
que cela encore : une manière de vivre 
avec intensité cette vie qui nous est don­
née sans mode d’emploi.

Thériault Nougaro
Suite de la page 17

Suite de la page 17

jours recommencé) avec le destin fi­
guré souvent par la bête.

Cette vi.sion mythique a parfois donné 
l'impression que Thériault créait hors- 
contexte SI je puis dire, à partir d’une 
réalité purement fantasmatique, 
comme si les fantasmes ne plongeaient 
pas leurs racines dans le réel et ne ren­
voyaient pas forcément aux conditions 
d’existence d’une communauté. Dès les 
premiers contes, il est vrai, un parfum 
d’exotisme se dégage des noms comme 
des paysages, mais il ne s’agit là, on s’en 
rend compte à mesure que l’oeuvre pro­
gresse, que d’une distance prise par rap­
port à un réel trop immédiat (affadi par 
les clichés en circulation). Cette dis­
tance ou ce dépaysement apparent était 
sans doute nécessaire à la libre expres­
sion d’un univers original et originel tout 
à la fois.

Même si elle n’a cessé de développer 
avec constance une problématique du 
combat de l’homme avec ses propres 
monstres (qui ne sont rien d’autre que 
les insurmontables contradictions de l’e­
xistence), l’oeuvre de Thériault s’est 
peu à peu dépouillée d’une cruauté ex­
cessive (dans Les Temps du Carcajou 
notamment) pour trouver dans la ten­
dresse une sorte d’apaisement qui ne 
ressemble en rien à une sagesse facile.

Moi. Pierre Iluneau illustre bien l’a­
boutissement de cette évolution. L’im­
portant chez Thériault n’est pas de l’em­
porter comme chez Hemingway, d’avoir 
le dessus, comme on dit : il suffit d’ac­
complir son destin, c’est-à-dire de faire 
face aux violences de la vie plutôt que 
de les subir, quelle que soit l’issue d’une 
telle confrontation.

accent, nous parlions la même langue. 
Vous êtes des Français américains. »

À bout d’inspiration et sans y penser 
vraiment, j’ai demandé à un homme qui 
fait carrière depuis 1958 et qui a attiré le 
mois dernier à Paris 40,000 personnes, 
si... s’il vivait de la chanson. Il a une 
expression étrange. À mi-chemin entre 
l’exaspération et le mépris.

« Si je vis de la chanson ? J’en vis à 
tous les titres, moi. C’est un métier qui 
me fait vivre, un chant de passion, une 
possibilité d’expression. C’est comme si 
on demandait a Picasso: ‘Est-ce que la 
peinture vous fait vivre ?’ On a besoin 
de trouver sa propre forme d’expres- 
sior, son identité. Exprimer la voix hu­
maine à travers les espoirs, les cha- 
grin.=!, les douleurs. Avec en plus la mu­
sique, et le travail sur ma langue origi­
nale, ma bonne vieille langue française 
dont j’essaie de tordre la dernière 
orange d’énergie. Je crois qu’il y a plus 
de poésie chez les chanteurs populaires 
gue chez les poètes qui s’amusent à 
écrire des sécrétions hermétiques pu­
bliées dans des plaquettes à compte 
d’auteur. Tous les soirs sur scène, je fais 
un strip-tease de l’âme. »

La glace est rompue. J’ai fait une 
bourde, mais je survis. Je n’ai plus peur. 
La passion de l’homme transcende le 
fossé des générations et les différences 
culturelles. Ses silences deviennent 
ceux du poète romantique et ses répon­
ses imprécises prennent tout à coup une 
couleur séduisante. Sa course effrénée 
dans les territoires inusités du langage 
me lance un défi. Je me laisse séduire 
par cet univers des mille et une nuits 
verbales, je me laisse happer par la spi­
rale des mots et des pirouettes gram­

maticales.
Tortureur de mots, malaxeur de syn­

taxe, Claude Nougaro l’est indubitable­
ment. Tout son être, toute sa personne 
respire cette passion viscérale qui le te­
naille depuis toujours. Faire avouer aux 
mots... l’inavouable. « Je suis un ou 
vrier des mots, un joaillier qui en tra­
vaille toutes les facettes. J’essaie de 
faire entre le sens et le son, de respecter 
leur musique intérieure. Mon rêve c’est 
de m’exprimer avec des sons qui soient 
en même temps des sens. Je suis très 
sensible à la dynamite dans le langage, 
à la couleur des mots, à leurs rythmes 
et rimes. Les mots ont souvent d’autres 
sens, ils sont comme des amoureux qui 
se cherchent. Je travaille sur l’érotique 
du dictionnaire, sur l’érotique du lexi­
que. Je veux baiser les mots .. .sur la 
bouche. »

Il sait qu’il est virtuellement inconnu 
ici, que ses chansons ne tournent pas à 
la radio. Il espère que les gens viendront 
le voir par curiosité, que celle-ci se 
transformera en affection et qui sait, 
peut-être en amour. « En France, dit-il, 
je suis pour certains un messager, un 
phare, et pour certains autres, rien du 
tout. »

« Mais ce n’est pas important. Ce qui 
l’est c’est de vivre ma vie maintenant. 
Je suis partagé, je me sens issu du peu­
ple et en même temps des grands évé­
nements de notre ère (je n’aime pas 
dire culture, je n’aime pas la culture.) 
‘Parle à mon cul, ma tête est malade.’ 
La culture est malade d’un excès d’in­
tellectualisme qui paralyse les sources 
nerveuses de la sensation et de la sen­
sibilité. Il y aura toujours des archéty­
pes, une sorte de vérité universelle pour 
formuler telle ou telle règle. Je repré­
sente plutôt un certain mythe. Une sorte 
de piscine Roue, à la fois grecque et afri­
caine. Je suis un nègre grec. J’appar­
tiens plus à la mythologie qu’à l’his­
toire. »

Je regarde ce mythe fort et trouble, 
vêtu d’une chemise de lin rayée, ouverte 
sur une poitrine velue ornée d’un mé­
daillon en forme de poisson. Je fixe de 
biais son profil de boxeur, je détaille ses 
mains en battoir. Je me rappelle qu’un 
instant plus tôt il m’a attirée sur son 
épaule et qu’il a caressé mes cheveux 
avec un tel naturel que ma stupéfaction 
s’en est allée, déconfite. Ce mythe parle 
devant moi, grandiloquent et criant de 
vérité, avec une émotion qui ne cesse de 
s’intensifier. Je parcours la Carte du

Tendre de Nougaro. Tout chez lui est 
sensualité, sensibilité, émotion. Et dé­
sespoir aussi.

« Je ne suis pas un citoyen de la terre. 
La patrie, c’est plutôt de coïncider avec 
soi-même. C’est de ne plus se faire de 
mal car on fait du bien en gros. Il y a en 
moi une forte propension à l’angélisme. 
L’angélisme, c’est d’être touché, c’est 
quand la beauté ne fait plus mal. Car la 
beauté fait plus mal que la médiocrité. 
Je suis un ouvrier qui pointe coûte que 
coûte à l’usine de la beauté. Je suis en­
gagé dans ça, pas du tout politiquement. 
La beauté s’oppose toujours au froid et 
à l’horreur. C’est un tango infernal et fa­
buleux. C’est ce qui fait que le grand 
amour dure trois ans. Pas plus. »

« La vie c’est une grande école d’u­
sure, poursuit-il. Et la vie c’est de s’arc- 
bouter contre cette usure. J’ai 54 ans et 
je ne sais pas où s’arrêtera ma croisière 
terrestre. J’ai de moins en moins envie 
de m’emmerder. Et pourtant je suis bal- 
loté, j’ai pas de boussole. Je suis capable 
d’embrasser une femme ou un arbre 
quand je me sens seul. »

L’amertume se dessine, la douleur 
aussi. La franchise désespérée de Nou­
garo fait mal. Son âme se disloque et 
s’entrechoque. « Un poète, poursuit-il, 
c’est celui qui fait ressentir le mystère 
de ce que nous sommes. L’homme est 
partout, dans le poète, le gangster, le 
con, l’imbécile. Faut faire avec les 
moyens du bord. Un chanteur, on lui de­
mande de chanter. Un restaurateur, on 
lui demande d’être souriant autour de 
sa toile cirée. On le paye pour ça. »

Nougaro s’arrête et laisse échapper 
un grand éclat de rire. Changement ra­
dical d’atmosphère. Il enchaîne sur 
« Nougaro, le nouveau Socrate est ar­
rivé! » Je lui demande s’il va boire la ci­
guë. « Non, je m’en vais au campus. » Je 
le regarde parfaitement interloquée. 
J’ai l’impression qu’il marche avec des 
bottes de sept lieues. Je suis lasse de 
courir dans son sillage, un décodeur 
poétique sous le bras.

Il voit bien mon désarroi. Avec un 
brin de malice, il laisse tomber: « Je 
suis un peu fêlé, hein? »

La journaliste s’en va, le balluchon 
rempli d’incertitudes, mais vaguement 
heureuse aussi. Les vrais poètes sont si 
rares qu’il faut savoir les apprivoiser 
quand ils passent. Et deviner l’espoir 
au-delà de leurs mots torturés. Expé­
rimenter, un bref instant, le tango fabu­
leux de l’horreur et de la beauté.

Cinema
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ASTRE I: (327-5001) - "Superman III" 1 
h 10 5 h 15,9 h 20 — les naufragés de
1 lie perdue 3 h 25 7 h 30

ASTRE H: — ‘ Le sang du sorcier 12 h 
40 4 h 25 8h10 — Psychose II” 2 h 
25 6 h 10,10 h 00

ASTRE III:--Oclopussy 1 h 10, 5 h 
20, 9 h 30 — ■ L’homme des cavernes ' 3 
h 30 7 h 40

ASTRE IV: — la maison près du cime- 
tiere ' 3 h 00 6 h 25.9 h 55 — ’’El Con­
dor” 1 h 10 4 h 35, 8 h 00

BERRM; (288-2115)- lesdieuKSoni 
tombés sur la tâte 12 h 00 2 h 00 4 h 
00, 6 h 00.8 h 00.10 h 00 

BSRRlll:-'‘Coupdetoudre”12h40 2 
I h 50.5 h 00, 7 h 10,9 h 30 
SERRHIh 'L Été meurtrier 1 h 10, 3 h 

40. 6 h 25. 9 h 00
BERRIIV: — "Fanny & Alexandre ' 1 h 

15 4 h 50.6 h 30
BERRI V:- 'Banzai 1h 20 3 h20. 5h 

25 7 h 25, 9 h 30
BONAVENTUPE I: (861-2725) - 
. ‘'Fanny and Alexander" 12 h 30 4 h 00. 8 
•h'00

BONAVENTUPE II: - Mash 12 h 30,
2 h 40. 4 h 50 7 h OO 9 h 20 

BRO88AR0 1: (465-3851) — 'Rien
Qu'un |eu 1 h 45, 3 h 45 5 h 45, 7 h 45 9 
h 45

BR088AR0 M: (465-3851)— L été 
meurtrier ■ 2 h 00 4 h 30, 7 h 00, 9 h 25

BROSSARD IM: Au nom de tous les 
miens 12h30 3h10 6h30 9h15 

CARTIER-LAVAL: - (663-5124) — 
Les dieux sont tombes sur la tète 1h 

00 3h005h007h05 9h10 
CHAMPLAIN l:(27M103)- Au nom 

de tous les miens ' 12 h 30 3 h 10 6 h 30. 
9h 15

CHAMPLAIN II:- Rienquunteu 12 
h 15 1 h 50, 3 h 35 5 h 25 7 h 10, 9 h 00 

CINÉMA CHATEAUGUAY: (698- 
0141)— Flashdance 7 h 00 9 h 30 

La maison près du cimetiere El Con­
dor’ 7 h 00

CINÉMA DE PARIS 1: - Thegods 
must be crazy 12 h 50, 2 h 55 4 h 55, 7 
h 05 9 h 15

CINÉMA PLAZA: (272-1080)- Blan­
che-Neige ' 12 h 00, 2 h 15 4 h 30, 7 h 
00 — ' The song remains the same ' 9 h 
15

CINÉMATHÈQUE: (642-9763) - 
Gayire 18 h 35 — Pixote 20 h 35 

CINEPLEX I: (849-4518) - "The big 
Chili ' 1 hOO 3 h 00 5 h 00, 9 h 15,11 h 
15

CINÉPLEXIl:- The big Chili 1 h 00.
3 h 00 5h00. 7 h 05.9 h 15.11 h 15 

CINÉPLEX III: — 'Beyond the limit' 1 h 
00,3h 05 5h10.7h15,9h20,11h25 

CINÉPLEX IV:- Beyond the limit’ 1 h 
30 3 h 35. 5 h 35, 7 h 35 9 h 35.11 h 35 

CINÉPLEX V: - "Educating Rita" 1 h 
00. 3 h 05 5 h 10. 7 h 20 9 h 30,11 h 35

CINÉPLEX Vi;-"Educating Rita’ 1h 
00 3 h05 5 h 10.7 h 20, 9 h 30 

CINÉPLEX VII:- The big chill" 12 h 
00 2 h 00, 4 h 00 6 h 00 8 h 00,10 h 00 

CINÉPLEX VIII:- The big chill" 12 h 
00 2 h 00 4 h 00, 6 h 00 8 h 00,10 h 00 

CINÉPLEX IX: - "Educating Rita" 12 h 
30 2 h 40 4 h 50,7 h 00,9 h 10,11 h 20 

CINÉMA MONTRÉAL I: (521-7870) - 
Octopussy ” 12 h 25, 5 h 10, 9 h 35 — 
C est ma vie apres tout" 2 h 45, 7 h 30 

CINÉMA MONTRÉAL II: — Pulsions 
cannibales’ 3 h 00, 5 h 45.9 h 25 — le 
dévastateur" 1 h 15 4 h 55,7 h 35 

CLAREMONT: (486-7395) - ’’Never say 
never again ” 12 h 10, 2 h 30 4 h50,7h 
10 9 h 30

COMPLEXE DESJARDINS I: - Of
ficier & gentleman" 12 h 05.16 h 40, 20 h 
55— Les aventuriers de I arche per­
due'14 h 25,18 h 50

COMPLEXE DESJARDINS II: -
Gandhi ’ 12h25 16h00.19h35 

COMPLEXE DESJARDINS 111: - 
' Joy Anna et le plaisir ’ 12 h 05,14 h 05, 
16 h 05,18 h 05. 20 h 05. 22 h 05 - ’ Pa­
tricia, Valena, Anna et les autres " 13 h 
00 15h00,17h00,19h00,21 h 00 

COMPLEXE DESJARDINS IV: - 
Laure Gaudreault ” 12 h 30,14 h 15,16 

h 00,17 h 45 19 h 30.21 h 15 
CONSERVATOIRE D'ART CINÉ­

MATOGRAPHIQUE: (879-4349) - 
The Scandalous Adventures of Buroi- 

kan ■ 19 h 00 — ’Apprehension" 21 h 
00

CÔTE-DES-NEIGES i: (735-5528) - 
The big chill" 12 h 15, 2 h 25, 4 h 35, 7 h 

00 9 h 00
CÔTE-DES-NEIGES II: - Osterman 

weekend ” 12 h 45, 3 h 00. 5 h 15. 7 h 30, 
9 h 45

CRÉMA2IE: (388-4210)-"Carmen’ 1h 
30 3 h 30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30 

DAUPHIN I: (721-6060)- "Vivement di­
manche ” 12 h 30, 2 h 45 4 h 50, 7 h 00, 9 
h 15

DAUPHIN II: ’Danton” 1 h 45. 4 h 20. 7 
h 00 9 h 30

DORVAL I: (631-8587) - ‘Under Fire' 
12 h 00, 2 h 20, 4 h 40, 7 h 00.9 h 20 

DORVAL II: Ail the right moves” 1 h 30 
3 h 30. 5 h 30. 7 h 30, 9 h 30 

DORVAL ni: Risky Business” 1 h 10. 3

h10 5hl0.7h10,9h10 
DÉCARIE I: (341-3190) - "Rumble fish"

1 h 00, 3 h 00, 5 h 00, 7 h 00,9 h 00 
DÉCARIE II: — "Rope ’ 1 h 40,3 h 30. 5 

h 20, 7 h 20, 9 h 10
ÉLYSÉE I; (842-6053) - "Benvenuta" 1 

h 30, 3 h 30, 5 h 30. 7 h 30,9 h 30 
ÉLYSÉE il: - 'Erendira" 1 h 05, 3 h 05, 

5 h 05 7 h 05 9 h 05
FAIRVIEW I: (697-8095) - "Never say 

never again’ 1 h 15. 3 h 40, 6 h 05, 8 h 
35

FAIRVIEW H: — Never say nevei 
again’12 h 00, 2 h 20.4 h 45, 7 h 15,9 h 
35

IMPÉRIAL: (288-7102) - ’’Right StuH" 2 
h 00 8 h 00

JEAN-TALON: (725-7Q00) - ’’Pulsions 
cannibales’ 2 h 45. 6 h 15.9 h 45 — "Le 
dévastateur" 1 h 00 4 h 30,8 h 00 

KENT I: (489-9707) — "Ail the right mo­
ves ’ 12 h 45, 2 h 25 4 h 10, 6 h 00. 7 h 
45,9 h 30

KENT II: — "Tin Flute" 12 h 40,2 h 45, 4 
h 50. 7 h 00. 9 h 30

LA CITÉ 1: (844-2829) - "Never say ne­
ver again” 12 h 10.2 h 30,4 h 50,7 h 10, 
9 h 30

LA CITÉ II: — "Never say never gam" 1 
h 20, 3 h 40, 6 h 00, 8 h 20 

LA CITÉ III: — "All the right moves" 12 h 
45.2 h 30, 4 h 15, 6 h 00 7 h 45,9 h 30 

L'AUTRE CINÉMA: (722-1451)-"Of­
ficier & Gentleman ” 7 h 00 — "Maria 
Chapdelaine” 7 h 15 — ’Qui chante là- 
bas^" 9 h 15 — "Guy de Maupassant" 9 
h 30

LAVAL I: (688-7778) — "Never say never 
again” 12 h 00 2 h 20,4 h 40 7 h 05,9 h 
30

LAVAL II: — "Lune de sang" 2 h 50.6 h 
00, 9 h 10

LAVAL III: — ’Bonheur d'occasion" 12 h 
10, 2 h 25.4 h 40. 7 h 00, 9 h 20 

LAVAL IV: — ’’Et la tendresse bordel ” 
12h35,2h 25 4 h 15, 6 h 00. 7 h 50, 9 
40

LAVAL V: — ”Oeil pour oeil" 1 h 00,3 h 
00 5 h 00. 7 h 05. 9 h 10 

LAVAL-ODÉON I: ’ Au nom de tous les 
miens ”12 h 30. 3 h 10,6 h 30.9 h 15 

LAVAL-ODÉON II: — "Rien qu’un )eu" 
12 h 45. 2 h 30, 4 h 20, 6 h 05, 7 h 55, 9 h 
45

LOEWS I: (861-7437) - "Never say ne­
ver again” 12 h 00,2 h 20.4 h 40,7 h 10. 
9 h 45

LOEWS II: - "Under fire" 12 h 00.2 h 
15. 4 h 35, 7 h 05,9 h 35 

LOEWS III: - "Flashdance” 12 h 05, 2 
h 00, 3 h 55,5 h 50,7 h 50.9 h 50 

LOEWS IV: - "Staying alive" 12 h 00,2 
h 00, 4 h 00, 6 h 00,8 h 00,10 h 00 

LOEWS V: - "Daniel" 12 h 05, 2 h 25.4 
h 45, 7 h 05,9 h 25

MERCIER: — “Chair pour Frankeins- 
tein" 6 h 05,7 h 40.9 h 25 

OUIMETOSCOPE: - (525-8600) - 
"Tootsie" 7 h 00.9 h 30 — "Arthur" 7 h 
15.9h15

OU'TREMONT: — "Tintin et le lac aux 
requins” 1 h 30 — ‘le monde selon 
Garp” 4 h 00 — "Blade runner” 7 h 00 
— "Victor. Victoria” 9 h 30 

PALACE I: (866-6991) - ’ Risky busi­
ness" 12 h 15,2 h 10. 4 h 05,6 h 00. 7 h 
55, 9 h 50

PALACE II: — "Trading Places" 12 h 40, 
2 h 50. 5 h, 7 h 10,9 h 20 

PALACE lll:-’’Mr Mom’’1hOÛ.2h 
45. 4 h 30, 6 h 15,8 h 00, 9 h 45 

PALACE IV: - "Class” 12 h 20,2 h 10, 
4 h 00.5 h 50, 7 h 40.9 h 30 

PALACE V: — "AH the right moves" 12 h 
20, 2 h 05, 3 h 55,5 h 35, 7 h 20, 9 h 05 

PALACE VI: — "AH the right moves" 1 h 
20, 3 h 05,4 h 50,6 h 35, 8 h 20.10 h 05 

PARALLÈLE: (843-4725) - "La turlutte 
des années dures” 19 h 00 — "Macho 
Man” 21 h 00

PARADIS I: (866-6991) - "Octopussy" 
1 h 10,5 h 20,9 h 30 — "L’homme des 
cavernes" 3 h 30,7 h 40 

PARADIS II: — "La vengeance des fan­
tômes" 2 h 15,6 h 00, 9 h 50 — "Rocky 
III” 12h30,4h15.8h00 

PARADIS III: — "Le choix de Sophie” 1 
h 15, 4 h 25.7 h 30

PARISIEN I: (866-3856) — "Le retour de 
Jedi" 12 h 00. 2 h 20, 4 h 40, 7 h 00.9 h 
30

PARISIEN II: — "La lune dans le cani­
veau” 12 h 05,2 h 25,4 h 45. 7 h 10,9 h 
35

PARISIEN III: — "Bonheur d'occasion” 
12h 15,2h35.5h00,7h20.9h45 

PARISIEN IV: - "Pauline a la plage " 12 
h 10. 2 h 10.4 h 00,5 h 55.7 h 50.9 h 45

PARISIEN V: — "Et la tendresse bordel 
Il"1h10.3h10.5h10.7h10,9h10

PLACE LONGUEUIL I: (679-7451)- 
"Pulsions cannibales" 2 h 35,6 h 00,9 h 
30 — "Le dévastateur" 12 h 55.4 h 20,7 
h 50

PLACE LONGUEUIL II: - Banzai 2 
h 20,6 h 00,9 h 40 — 'la fievre de l'or” 
12 h 35,4 h 15, 8 h 55

PLACE VILLE-MARIE I: (866-2644) - 
"Zelig” 12 h 30, 2 h 05.3 h 40.5 h 15,6 h 

50, 8 h 25,10 h
PLACE VILLE-MARIE II: - Under 

fire”12h05,2h25,4h45.7h10,9h 
35

PLACE ALEXIS NIHON i: (935-4246)
— “Rumble fish” 1 h 10,3 h 10,5 h 10,7 
h10.9h10.

PLACE ALEXIS NIHON II: - Rope” 
12 h 30. 2 h 15.4 h 00. 7 h 30. 9 h 15

PLACE ALEXIS NIHON Ml: - Os- ^
terman Weekend" 1 h 00.3 h 00,5 h 00,
7 h 00,9 h 00

PLACE OU CANADA: (861-4595)- 
“Merry Christmas Mr Laurence” 2 h 00,
4 h 30,7 h 00,9 h 30

SAINT-DENIS II: (645-3222) - La 
maison près du cimetiere” 14 h 25,18 h 
00,21 h 35 — "El Condor” 12 h 30.16 h 
05,19 h 40 — "Le loup-garou de Lon­
dres” — “Tueurs du vendredi” — "La 
Féline” — "Meurtre à la St-Valentin" mi­
nuit

SAINT-DENIS III: - "Superman III” 12 
h 25.16 h 45, 21 h 00 — "Les aventu­
riers du bout du monde" 14 h 45,19 h 00

VERDUN: - "Octopussy" 9 h 20 - 
"C'est ma vie après tout" 7 h 10

VERSAILLES I: (353-7880) - "Oeil 
pour oeil” 1 h 10, 3 h 10.5 h 10, 7 h 10,9 
h 10

VERSAILLES ll:-"Bonheurd'occa- 
sion” 12 h 30, 2 h 40, 4 h 50. 7 h 10. 9 h 
20

VERSAILLES III: - "Flashdance” 1 h 
00, 2 h 40.4 h 20.6 h 05, 7 h 45.9 h 25

VILLERAY: (388-5577) — "Au nom de 
tous les miens” 12 h 30,3 h 10.6 h 30.9 
h15

WESTMOUNT SQUARE: (931-2477)
— "Underfire" 12 h 05. 2 h 25, 4 h 45, 7 
h 05, 9 h 25

YORK: (937-8978) - '‘Brainstorm” 1 h 
10, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 20. 9 h 30

expositions
ATELIER: 3643 Bou St-iaurent (842- 

4073) "Jour de verre' photographies de 
Raymonde April

ATELIER-GALERIE SERGE LA- 
» CROIX: 4593 Rivard (843-4535) Gra- 
^vuresdeM Dupont. G Archambault.

Paul Livernois et M Venn 
ATELIER-GALERIE LE BATEAU- 

LAVOIR: 983 bout Richelieu Beioeil 
Expoiition de masques 

ATELIER RÉJEAN GAGNON: 3848 
Adam Exposition de Réiean Gagnon, cé­
ramiste du 1er au 13 nov 

CAFÉ D'A CÔTÉ: 4282 Papineau (525- 
0741) Exposition des oeuvres de Jean­
nine Lévesque. peintre jusqu’au 25 nov 

CHATEAU DUFRESNE: (coin Pie IX et 
Sherbrooke) — Expositions de parures 
nouvelle vague, créations d’artistes bn- 
lanniques

LA COLLECTION TUDOR INC.:
1538 Sherbrooke Ouest (933-2694) — 
Oeuvres de M Beiienve, Ron Boit. A 

Harrison. Bruce le Dam. E TaheldetY 
Wilson

GALERIE ALEXANDRE: 1456 Sher 
brooke O (844-2593) — Oeuvres de 
Liane Abneu, jusqu au 12 nov 

GALERIE ALLIANCE: 680 Sherbrooke 
buest (284-3768) Oeuvres de Jean- 
François Charan. du 20 oct au 11 nov 

GALERIE ARCHAMBAULT: 1303 rué

N -Dame, cté Berthier (586-2202) Oeu­
vres de Gisèle Benoit du 30 oct au 10 
nov

GALERIE D'ART LES DEUX B: 4872 
St-Denis (284-2668) — ’ Oeuvres de Jac­
ques Tremblay du 2 au 21 nov

GALERIE D'ART L'ARISTOCRATE: 
1500 Atwater Plaza Alexis Nihon (935- 
8030) — Peintures de N Boisvert, M 
Brazeau.M Favreau GE Gingras.JP 
Lapointe, A Ricahrdson A Rousseau, 
C O Valais

GALERIE D'ART PELLETIER: 1030 
Henri-Bourassa est (388-9642) — Exposi­
tion d huiles et aquarelles d A Rousseau 
A L Archevêque H Champagne J L'Es- 
carbeau J Baudoin, M Laberoe, G Lé- 
garé. V Lapierre V Honch S Cosgrove.

GALERIE D'ART McKENNA:2l36
Chemin Chambly (670-3953) 
Oeuvres de Réjean Décarte. 28- 
29 et 30 oct

GALERIE D'ART LE VIEUX PA­
LAIS: 185 rue du Palais St-Jérôme 
(514-432-7171) — Oeuvres de Robert Ba­
taille (pastel sculptures) du 16 oct au 6 
nov

GALERIE ART SELECT; 6810 St-De- 
nis (273-7088) — Exposition d’artistes 
canadiens contemporains Basque. Bre­
ton Del Signori Gingras Lecor Honk,

Savard
GALERIE D'ART STEWART HALL:

176BordduLao(695-3312) Art naturel 
canadien, jusqu’au 27 nov

GALERIE D'ART VINCENT: 96 rue 
Hôtel de Ville (Hull), (771-6810) Rétros­
pective des oeuvres de Paul-Vanier 
Beaulieu, du 30 oct au 5 nov

GALERIE ART ET STYLE: 4875 A, O 
rue Sherbrooke, Westmount (484-3184) 
— Oeuvres de St-Gilles et Bruno Côté 
du 8 oct au 4 nov

GALERIE "LA BELLE ÉPOQUE":
1396A Sherbrooke (844-9815) — Exposi­
tion et ventes importantes de peintures 
canadiennes telles que Riopetle. Bor- 
duas M A Fortin, etc

GALERIE L'ART FRANÇAIS: 370
Laurier O (277-2179) — Expositions di­
verses

GALERIE L'ART VIVANT: 3822 St-De­
nis (649-9690) — "Aquarelles de Ladou- 
ceur Fungo, Ruez. GadzâlaetMeuner

GALERIE AUBES 3935: 3935 rue St- 
Denis (845-5078) — "Poésie ville ou­
verte Roland Giguère poèmes affiches 
jusqu’au 20 nov

GALERIE DU CENTRE: 31 av Lome 
(672-4772) — Une représentante de la 
jeune peinture réaliste, du 19 oct au 6 
nov Oeuvres de Pauline Isabelle, du 19 
oct au 6 nov

GALERIE DES 5 CONTINENTS:
1225 Greene Av — "Bijoux de fantaisies 
et colifichets de Joyce Rose, du 27 oct 
au 22 nov

GALERIE LA CIMAISE: 1392 Sher 
brooke O (845-5045) — Oeuvres de 
Jean-Paul Jérôme RCA jusqu’au 31 
oct

GALERIE CONVERGENCE: 1285 de

sur scene
ATELIER CONTINU; 1200 est. Laurier 

(270-1178) — "Marie brûle t elle’' 20 h 
30

AUDITORIUM OU MUSÉE DES 
■EAUX ARTS; 1379 Sherbrooke O - 
■'Srtar Virluoio ' 19 h 30

AUDITORIUM MOSHER; 210 Mc- 
Cleod, Chàteauguay — "Le chant du 
Sink" 17 h 00, 20 h 30

CAFE CAMPUS; "Ming Lee et son en-
lembie

CAFt CONCERT LA BELLE EPO­
QUE; 19 Sl-Laurent. St-Timothée (1- 
373-3262) — "Père et lits Strauss 21 h 
00

CAFE DE LA PLACE; Place des Arts 
(842-2141) — Monique Leyrac chante 
"1900 " 20 h 00

CArt INSTANTANE; 102 rue Sl-Geor- 
get. Laprame (514-659-4822) — Richard 
Ctrouk. 21 h 00

CAFE MOLIERE; 1200 Sl-Hubert (844- 
7000) "Daniel Dubois ", "Lee liaisons mal 
t'a propos " 20 h 30

CAFE THEATRE QUARTIER-LA­
TIN; 4303 St-Denii (843-4384) - "Le 
pied sur la savonnette " 22 h OO -r Sa­
medi, 13 h 30 "Moulin à musique", di­
manche, 14 h 00, "Les trois petits co­
chons" pour enfanta

CENTRE CULTUREL DE BELOEIL; 
(487-4504) — "Ni ange ni bile " dim 16

CENTRE CULTUREL ROSE- 
CROIX; 5140 St-Hubart Conférence sur 
le vaudou. 20 h 00

CIIElMA PARALLELE; 3682 Sl-Lau-

renl (843-6001) — "Macho man" 21 h 00 
CHAPELLE LOYOLA; 7141 Sher­

brooke O (482-0320) — Concert avec 
Sherman Freedlan et Kenneth Woll 20 h 
00

ESPACE LIBRE; 1945 Fullum (521- 
4191)— "Marée basse" 20 h 30 

FOUFOUNES ELECTRIQUES; 97 
rue SIe-Catherine E — Le groupe 
"Opéra Fêle " présente "Leona-Holly- 

wood 2"
L'AIR DU TEMPS; 191 ouest rue St- 

Paul (642-2003) — "Betty Shirley et Betty 
Lest de Ne* York " 22 h 00 

LE BISTRO D'AUTREFOIS; 1229 SI 
Hubert (842-3808) — "Pierrot Fournier 
chante Bret" 21 h 30

PLAYWRIGHT'S WORKSHOP 
MONTREAL; (843-3685) - Festival de 
4 nouvelles pieces de théâtre 

QUAT'SOUS BAR; 100 est av des Pins 
— "L artiste de la laim" 23 h 00 

RISING SUN; Sle-Calherine "JR Ex­
press Reggae Band " 21 h 30 

SALLE FRED-BARRY; 4353 Ste-Ca- 
Iherine (253-8974) — "Passer la nuit" 20 
hOO

SALLE POLLACK; 555 ouest, rus Sher­
brooke (392-8224) "Concert de llûtiste" 
20h00

SALLE WILFRID-PELLETIER;
(P D A , 842-2112) - "The Mikado" 17 h 
00. 21 h 00

SPECTRUM; 316 rue Sie-Calhsrine 
ouest (661-5851) — "Festival de Blues " 
20 h OÙ ,

THEATRE CENTAUR; 453 Sl-Fran- 
çois-Xavier (288-3161) — " Rock and 
Roll '

THEATRE DE LA BORDEE; Quebec 
(694-9631 ) — "La basse cour " 20 h 30 

THEATRE DE L'ATELIER; Sher­
brooke (819-566-7554) — " Tigres el 
Fragments " 20 h 30

THEATRE DU NOUVEAU MONDE;
84 rue SIe-Catherino ouest (861-0563) — 
Tartuffe " 20 h 00

THEATRE DU P'TIT BONHEUR;
(Toronto, 416-363-4977) — “A loi pour 
touiours ta Marie-Lou"

THEATRE DU RIDEAU-VERT; (845 
0267) — Relâche

THEATRE LA LICORNE; 2079 boul 
St-Laurent (843-4166) — "Je persiste et 
signe Brel" 20 h 30,23 h 00 

THEATRE MAISONNEUVE; (PdA 
842-2112) — Fabienne Thibault 20 h 00 

THEATRE MALENFANT; 734 SI 
Jean-Baplisie, Terrebonne (492-0165) —
' Voyages de noces " 20 h 30 

THEATRE MERIDIEN; (285-1968) 
Spectacle de Georges Chelon. auteur- 
compositeur-interprète, sam 20 h 00. 
dim 15 h 00

THEATRE PETIT CHAMPLAIN;
Québec (692-3093) - "Lelièvre, Live ' 20 
h30

THEATRE PORT ROYAL; (Place des 
Arts, 842-2112) — "Le dernier round " 20 
hOO

THEATRE ZOOPSIE; 928 Ste-Cathe- 
rine est (259-4484) — "Smotle, Smash et 
Green " 21 h 30

UNIVERSITE DE MONTREAL; 200
av Vincent d'Indy (343-6479) Concert de 
Musica camerata. dimanche 20 h 00

QUEBEC
QRAND-THEATRE de QUEBEC;

Salle Oclava-Crémazie "Autour de Blan­
che Pelletier " 20 h 00 — Salle Louia- 
Fréchelle "Serge Lama" 20 h 00

la Visitation Exposition "La caverne de 
Vali-Baba". bi|Oux-vêtements-muraux 
Jusqu'au 23 nov

GALERIE GILLES CORBEIL; 2165 
Crescent(844-7147)— Ferron,oeuvres 
recentes, du 19 oct au 5 nov 

GALERIE CULTART; 386 rue Laurier 
ouest (273-5149) — Exposition de Robert 
Deschènes, lusqu'au 21 nov 

GALERIE DES ARTISANS DU 
MEUBLES QUEBECOIS; 88 est rue 
St-Paul (866-1836) — Exposition Kinya 
Ishikawa, Ghislaine Allard-Lalonde, Alain 
Cousineau, Marie-Andree Benoit, Louis 
Hams, du 20 oct au 20 nov 

GALERIE DEN YSE DELRUE; 75 O 
Sherbrooke (845-7368) Oeuvres récen­
tes de Jacques Payette)

GALERIE DOMINION; 1438 Sher­
brooke ouest (845-7833,845-7471) - Ex­
position F S Coburn et oeuvres choisies 
de Borduas, Dallaire, Merola, Pellan, Rio- 
pelle. Roussit et autres 

GALERIE DON STEWART; 1460 
Sherbrooke (845-2905) —

GALERIE ELCA LONDON; 1616 
Sherbrooke ouest (931-3646) KM Gra­
ham. le 3 nov

GALERIE EMERGENCE; 1452 Laurier 
est (525-2264) — Danielle SI-LaurenI, 
peinture

GALERIE ESPÉRANZA: 2144 Mackay 
(933-6455) — 'Enrico Baj ’ lilhographies, 
multiples et peintures

GALERIE FAUCOMBRÉ: 1269 Am­
herst (523-9368) — Oeuvres de Ghislaine 
Laliberté-Bermingham, du 21 oct au 11 
nov

GALERIE FRANÇOIS LEMAI: 1437 
Stanley (842-3639) ~ Maîtres japonais 
contemporains Amano - Hoshi • Kuroda 
- Saito - Satoh - Sawada -Shimizu 

GALERIE FRERE JEROME; 1601 rue 
Sl-Denis (739-3371).— Oeuvres de Fran­
çoise Fournelle" du 27 oct au 7 nov 

GALERIE FUCITO; 5283 avenue du 
Parc (279-1919) — "Agencement" pein­
ture. sculpture et gravure contemporain " 
Monpelil Jaque. Sane, Hurtubise, Dan- 
deline, Delauney, Murtung, Alechensky, 
jusqu'au 12 nov

GALERIE GILLES GHURBRANT;
307 Ste-Catherine (642-0225) Trois ex­
positions simultanées Jolin Howard. Cy 
Twombly el avant-garde russe, 1913- 
1930 Jusqu'au 12 nov 

GALERIE H.E.C.; 5255av Decelles 
(343-3838) — Les oeuvres du graveur 
MauritsC Esher

GALERIE JEAN-LOUIS HELS- 
TROFFER; 1188 av Cartier, Québec 
(416-529-1291) — Oeuvres sur papier de 
Suzelle Levasseur, du 12 oct au 6 nov 

GALERIE INTERACTION; 4060 Sl- 
Laurent (849-2791) — "Trésors natio­
naux du Quebec", jusqu'au 30 oct 

GALERIE JACQUIE; 1437 Stanley, 
(842-3639) — Oeuvres de maîtres japo­
nais contemporains Amano. Sawada, 
Kuroda. Satoh. Hoshi, Sakamato, Maki, 
Riodei

GALERIE JOLLIET; 279 Sherbrooke 
Ouest, suite 211 Lihana Porter, oeuvres 
récentes et Françoise Tounissoux 

GALERIE RODRIGUE LEMAY; 168 
rue Waller (232-3290) Oeuvres d'E­
douard Lachapelle, du 9 au 23 nov 

GALERIE LIPPEL; 1324 Sherbrooke 
(842-6369) — Las jumeaux en bois du 
peuple Yomba, sculpture jouel 

GALERIE LUDOVIC; 1390 Sherbrooke 
Ouest, suite 3 (844-9768) — Huiles de 
Marc Poissant, du 29 oct au 6 nov 

GALERIE MIHALIS; 1500 Sherbrooke 
O )932-4S54) Rétrospective des oeuvres 
de Gordon E Pfetlfer Jusqu'au 12 nov 

GALERIE MONTCALM; 25 Laurier, 
Hull Biennale de tapisssris de Montreal,

du 20 oct au 13 nov
GALERIE MOTIVATION V;316rue 

Ontario Est (845-5962) — "Art-textile et 
copie-art " du 19 oct au 6 nov

GALERIE NATIONALE DU CA­
NADA; Angle des rues Elgin et Slater, 
Ottawa — "Continuations'" Giusseppe 
Penine, 7octau4déc + "Le livre illus­
tré au Québec et en France", jusqu'au 27 
nov Inaugurations de Sidney Grossman 
3 nov au 2janv

GALERIE NOCTUELLE; 3330 St-Lau- 
renl (670-9076) —Ouvrage Album de 
l'atelier presse papier et autres travaux, 
du 23 oct au 18 nov

GALERIE OPTICA; 1029 Cdte du Bea­
ver Hall. (866-5176) — Sheila Buther, 
sculptures et tableaux, Armand Maggs, 
photographies, du 11 oct au 2 nov

GALERIE FREDERIC PALARDY;
1170 Victoria (465-3367) — "Primauté de 
la nature du peintre Fernand Toupin, du 
26 oct au 13 nov

GALERIE PHOTOGRAMME; 2043 Sl- 
Denis (284-2694) — Ginette Bouchard, 
du 26 oct au 3 déc

GALERIE POWERHOUSE; 3738 St- 
Oominique (844-3489) — Galerie I Thé­
rèse Chabot, Galerie II Sylvie Bouchard

GALERIE-STUDIO J. YAHOUDA 
MEIR; 2160 rue de la Montagne (suite 
205,845-3974) — "Les travaux récents 
de Pierre Castagner, peintures et sculp­
tures". jusqu'au 5 nov

GALERIE SIR GEORGE WILLIAM;
1455 Ouest, Boul de Maisonneuve (879- 
5917), Otto Rogers un tour d'horizon, du 
19 oct au 19nov

GALERIE U.A.V.; 1395 Dorchester O 
— Exposition Itinérante du dept d'Arl Vi­
suel de ru de Regina, du 14 au 30 oct

GALERIE VERRE D'ART; 1518 Sher­
brooke ouest (932-3896) — "Travail ré­
cent de François Houde" du 26 oct au 12 
nov

GALERIE RICHARD VERRAULT;
Québec (418-643-4975), Exposition de 
Léon Bellefleur

GALERIE YAJIMA; 307 Ste-Calherine 
Ouest, suite 5t 5 (642-2676) — Exposition 
Léopold Plolek, tableaux récents, jus­
qu'au 6 nov

GUILDE CANADIENNE DES ME­
TIERS D'ARTS; 2025 rue Peel (849- 
6091 ) — Gravures sur pierre esquimaude 
du Cape Dorsch du 20 oct au 12 nov

GALERIE 13; 3772 SI-Denis (288-5903). 
— Bram Van Velde, lithographies jus­
qu'au 6 nov

GALERIE 6200; 6200 Boul Léger. (328- 
2020) Exposition d'Hélène Monty, tisse­
rands. Marcel Blais, ébéniste et Paul Si­
mard Jusqu'au 2 nov

MAISON L.H. LAFONTAINE; 314
BIvd Marie-Viclonn, Boucherville — 
Oeuvres de denise Latendresse Lorries, 
du 8 oct au 4 nov

MAISON DE L'IMAGE; 1026 0 rue 
Laurier (276-6107) — Exposition de Mi­
chel Nadeau "Photographies du pays" 
durant oct

MAISON DE LA CULTURE MARIE 
UGUAY; 6052 boul Monk (672-2044) 
— Tapisseries sculpturales de Diane Du- 
péré

MAISON DE LA CULTURE CÔTE- 
DES-NEIGES; 5290 Chemin C-das- 
Neiges Exposition — France aujour­
d'hui. 5 oct au 2 nov

MAISON DU CITOYEN; 25 rue Lau­
rier. Hull Denyse Delrue présente des ar­
tistes de l'Oulaouais: R Blais. A Gosse­
lin, P LajOie, C Lalancelte, M Martineau 
Jusqu'au 16 nov

MUSEE D'ART CONTEMPORAIN;
Cite du Havre (873-2878) - Roland Pou­
lin. sculptures et dessins 1982-83. du 15 
sept au 6 nov

télévision

MUSEE DES BEAUX-ARTS; 1379 rue 
Sherbrooke ouest (285-1600) — Rétros- 
pective Murray Favro, du 23 sept au 13 
nov

MUSEE D'ART DE JOLIETTE; (514- 
756-0311) — Les enthousiastes de minia­
tures de Montréal, du 16 sept au 6 nov 

MUSEE DU QUÉBEC; 1 rue Wolfe 
(418-643-2150) Cinquante années d'ac- 
quisitions, du 2 nov au 4 mars 

MUSÉE REGIONAL DE Rl- 
MOUSKI; 35 ouest. Sl-Germain (418) 
724-2272 — "L'Habitat faunique" ju- 
qu'au 30 oct

MUSEE D'ART DE SAINT-LAU­
RENT; 615 boul Ste-Croix, Saint-Lau­
rent (747-7367) — Exposition "sur la rive 
droite du Nil"

MUSÉE DE L'ORATOIRE; 3800 
Reine-Marie (733-8211) — Quatorze gra­
vures de Georges Rouault, créée pour 
"Les Fleurs du Mal" de Charles Beaude- 
laire jusqu'au 2 novembre 

MUSEE McCORD; 690 ouest, rue Sher­
brooke (392-4778) — "Les archives pho­
tographiques Notman" du 28 sept à 
janv 84 "Bonnets, chapeaux et coiffes" 
du 22 juin au 11 mars 84 + Leslie Harry 
un peintre pour la scène, du 26 oct au 2 
janv

ART 45; 1460 Sherbrooke O (843-5024) 
Photographies de New-York par George 
Zimbel, jusqu'au 23 nov 

SALLE DU CERCLE D'ARTS; 1515 
Notre-Dame, Lachine — Oeuvres de Mi­
cheline Vaillancourt, du 16 oct au 9 nov 

AXE NEO-7; 205 Montcalm. Hull (819- 
771 -2122) — Essai no. 2, Michel Boyer, 
Installations

CENTRE D’ANIMATION ET DE 
DIFFUSION DE LA PHOTOGRA­
PHIE; 44 Garneau, suite 202. Québec 
(692-1322) — Claude Carie "Mille Mir- 
roirs pour regarder" du 3 au 27 nov 

DAZIBAO; 1671 St-Hubert (525-2020) - 
"The birth report" 19 oct au 20 nov et 
"Choses oubliées" lithographies de Vic­
tor Pilon

GÉRARD GORCE BEAUX-ARTS 
INC.; 1504 Sherbrooke O (934-0413) 
Oeuvres de Stanley Cosgrove. Kenneth 
Day, Jacques de Tonnancourt. Sylvia 
Lefkovitch, Alfred Pellan, jusqu'au 20 
nov

HOPITAL DE MONTRÉAL POUR 
ENFANTS; 2300 Tupper (937-8571) 
Exposition el vente de tableaux 6 sculp­
tures, 2-3 et 4 nov

LA PETITE GALERIE; 200 rue Shef- 
ford (Bromont) (843-7401 ) Artistes do la 
galerie, Albert Rousseau, Yves Bergeron. 
Raymond Dupuis. Eudice Garmaise. Gra- 
liom Cantieni et Louis Jacque 

PLACE VICTORIA; (Tour de la Bourse. 
288-9514) Exposition d'arl brésilien "Re­
flets du Brésil", du 24 oct au 11 nov 

PLACE VILLE-MARIE; (foyer Air Ca­
nada) — Exposition Actueltes. exposi­
tion de tableaux, du 21 ocl au 12 nov 

MICHEL TÉTRAULT, ART CON­
TEMPORAIN; 4260 Sl-Denis (643- 
5487) — Salle I: Jan Menses Salle II 
Sheila Segal, du 19 oct au 13 nov 

JEAN-JACQUES THIBAULT; 4226 
avenue Laval (844-9193) — "Dessins de 
CarmenCoulombe.du9oct au 3 nov 

SALLE WILFRID-PELLETIER; Hall 
d'entrée (PDA) — Biennale de dessins 
et d'estampe du Québec, début 12 oct 

SOCIÉTÉ INTERART; 1545 Dr Pen- 
lield, (932-1545) — Courtier en oeuvres 
d'arl, art contemporain, traditionel, qué­
bécois, canadien et international Service 
de consultation

INTERART; 1545 Dr Penlield. suite 104 
(932-1545) — Oeuvres de Louis Jaque, 
Alfred Pellan, Riopelle, Sculptures de Ro­
bert Poulin, Claude Millette

SAMEDI

o C B FT
12.00 La semaine parlementaire a Ot­

tawa
13.00 D’hier a demain
13.30 Football Professionnel Canadien
16.00 Bagatelle
17.00 La course autour du monde
16.00 Le téléjournai
18.05 Les chinois
19.00 Le monde merveilleux de Disney
20.00 La soirée du hockey

Oilers -VS- Canadiens
22.30 Le téléjournal
22.50 Nouvelles du sport
23.05 Politique Fédérale
23.15 Cinéma

> L Arnaque > Avec Paul New­
man Robert Bedford et Robert 
Shaw

01.45 Ciné-nuit
"Du sang dans la poussière avec 
Lee Marvin, Gary Grimes, Ron 
Howard et Charlie Martin Smith

iQ c FT M
12.00 Midi à 14 heures
14.00 Entre-nous
15.30 Justice pour tous
16.00 Cosmos 1999
17.00 La planète des singes (2e partie)
17.30 Les p’tits bonhommes
17.45 Le dix vous informe
17.55 Lotto 6/49 el La quotidienne
18.00 Pop express
19.00 L’homme qui venait de l'Atlan­

tique
20.30 Les grands spectacles 

« Le shériff » amér 1971 r éalisé 
par David Lowell Rich avec Osste 
Davis, Kaz Garas, Branda Syke- 
s.et John Marley

22.00 Sur 1 a sellette
22.30 Les nouvelles TVA
22.45 Les sports
23.00 Dan August

CB RADIO-QUÉBEC
14.30 SOS j'écoute
16:00 Nourrir le Québec
16.30 Archibald le magicien
17.00 Le marché aux images
16.00 Passe-Partout
16.30 Echec au roi
19.00 Planète vietnamienne
19.30 Nord-Sud
20.00 Samedi soir « Mont Oriol > tiré 

d'un conte de Guy de Maupas­
sant, fr réalisé par Serge Moati 
interprété par Catherine Arditi, 
Maurice Biraud, Serge Moati et 
Jean- Pierre Gisife

21.40 Hollywood . « Les pionniers >
22.40 Cinéastes à l'écran

GS TVFQ (Câble)
12.40 Profession Pécheurs d'épave 

(Documentaire)
13.00 Champ-Ëlysées

Emission de variétés présentée 
par Michel Druker

14.30 Sept sur sept
15.30 Itinéraires Bolivie — Les oublies 

de l'Altiplano
16.10 Prélude à la nuit Festival des cas­

tres
16.22 Actualités régionales
17.00 Vitamines
18.00 La maison de TFI
19.30 Le grand ring dingue
20.15 Tempo émission de variétés
20.30 Champs-Élysés
22.10 Sept sur sept
23.00 Itinéraires

Bolivie — Les oubliés de l'Alti­
plano

23.50 Prélude à la nuit
24.03 Les actualités régionales

• Barbarello ■ 1968 Sci-ficlion 
avec Jane Fonda et John Phillip 
Law

2.47 Second Feature
. The Sin lAnne Heywood et Do­
nald Pleasance

4.08 The Chairman of the board

DIMANCHE

O C B M T
12.30 Spread your wings
13.00 Steppinoul
13.27 Community events
13.30 CFL Football 

Montreal at Ottawa
16.30 Sports weekend
18.00 CBCNews
18.30 This Week in Parliament
19.00 Foikorama
19.30 Fame Game
20.00 Hockey night in Canada 

Edmonton at Montreal
73;00 The National
23.15 Provincial Affairs
23;21 News Watch
23.37 Cine Six « Lois Gibbs and the 

Love Canal >, avec Marsha Ma­
son, Robert Gunlon,Penny Fuller 
and Roberta Maxwell

m
12.00
12.30
13.00

15.00
16.00
17.00
18.00
18.30 
19.00
19.30

21.30

00.30
00.51

CFCF
Oceans alive 
This week in loolball 
Saturday cinema'< Hawmps > 

comedy-western 1976 
Superstars of wrestling 
Wide World of Sports 
Wide world of sports 
Pulse
Hockey Magazine 
CTVSp Pres > Skate Canada > 
CFCF Sp Pres • Sadat »Part 1 of 
2 The dramatic true-life 
story of Egypt's late Presi­
dent and world-leader 
CFL Football 
Argonauts vs Eskimos 
Cnf National News 
Cinema 12

O
12.00
13.00
13.30

16.30
17.00
18.00 
18.01
18.30 
19.00
19.30

21.30
21.50

23.20
23.35
23.45
23.50

CBFT
La semaine verte
Traits de mémoire 
’Football professionnel

Tiger Cats -v$- Stampeders
Si cette planète vous tient à coeur 
Second regard
Le telejournal
Science-reahte
Le sens des affaires
Court-circuit
Les Beaux Dimanches 
Galadel'ADISQ
Le télejournal
Les Beaux Dimanches
Mozart
Sport-Dimanche
La politique provinciale
Presentation du cine-club
Cine-club
« David Copperfield >

Œ) c FT M
12.00 Bon Dimanche
14.00 Cine week-end

« L’empire du Grec » amér. 1978 
drame de moeurs avec Anthony 
Quinn, Jacqueline Bisset,Edward 
Albert, James Franciscus et Raf 
Vallone

16.30 Sport Mag
17.50 Le dix vous informe
18.00 Au royaume des animaux
16.30 CHIPS
19.30 Centre médical
20.30 En Premiere. . Charlie Les­

ter alcoolique » amér 1974 
avec Dick Van Dike, Lynn 
Carlin,Don Porter et Jewel 
Porter

22.00 L'événement
22.30 Les nouvelles TVA
22.45 Les sports
23.00 La Super—Tirage

CD RADIO-QUÉBEC
1230 Octo-puce ■ La communication 

entre les ordinateurs »
13.00 Octo-puce plus
13.30 L'ENAP présente
14.00 Télé-Universite, série de cours té­

lévisés—La publicité au Québec
14.30 Le corps humain
15.00 L'évolution de l'homme
16.00 La publicité au Québec
16.30 Les personnes âgées
17.00 Le corps humain
18.00 Passe-Partout
16.30 Archibald le magicien
19.00 Planète Italienne
19.30 Voyons-donc
20.00 A toute vitesse
20.30 En scène i Dave Brubeck »
21.30 Ciné-Répertoire

■ Les années de plomb . alle­
mand 1981, réalisé par Marga- 
relhe Von Trotta, avec Jutta 
Lampe. Barbara Sukowa, Rudiger 
Vogler et Dons Schade

TVFQ (Câble)
12.30 Téléfilm

« Clémentine » comédie de Roger 
Kahane

14.00 Apostrophes
15.15 La télévision des spectateurs
15.40 Prelude a la nuit
15.56 Les actualités régionales
17.00 Gym-tonic
17.45 Profession Vétérinaire
18.00 L'école des fans
18.40 Trois petites fautes
18.45 Trente million d'amis
19.15 Auto-moto
19.45 Thaiâssa le kayak en mer
20.30 Télésérie

« Deuil en 24 heures » d'après le 
roman de Vladimir Pozner réalisé 
par Frank Cassenti (première par­
tie) avec Alain Cuny, Richard 
Bohringer, Pierre Ctémenti, Laszlo 
Szabo, Claude Melki et Laure Du- 
thilleul

21.30 Apostrophes Bien écrire, c'est 
comment

22.45 La télévision des téléspectateurs
23.09 Prélude à la nuit musique armé­

nienne
23.26 Les actualités régionales

O CBMT
12.00 Meeting place
13.00 Country Canada
13.30 CFL Football

Calgary at Hamilton
16.30 Hymn Sing
17.00 CBC News Sunday Report
17.30 Witches night out
18.00 I Disney's Halloween Treat ■
19.00 FraggleRock
19.30 The Beachcombers
20.00 Vanderberg
21.00 WAR
22.00 Man alive
22.30 Just a little special
23.00 The National 
23.15 Nation's Business 
23.21 Newswatch 
23.40 Sunday Best

• Bridges at Toko Ri • USA 1954 
avec William Holden el Grace 
Kelly


